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La centrale LG-2 
un symbole de 
l’avenir du Québec
par Bernard Descôteaux

BAIE-JAMES, LG-2 — Symbole des 
richesses et des ressources du Québec, la 
nouvelle centrale hydro-électrique LG-2 
est aussi le symbole de l’avenir du Qué­
bec, de son avenir énergétique bien sûr, 
mais aussi de son avenir politique qu’il 
peut choisir maintenant en toute séré­
nité.

Voilà le message que le premier mi­
nistre René Lévesque a livré samedi alors 
qu'il présidait aux fêtes marquant la mise 
en service de la première des 16 turbines 
de cette centrale qui, d’ici quelques mois, 
sera la plus puissante du Québec et parmi 
les plus puissantes du monde.

C est devant Quelque 2,500 invités à ces 
fêtes, pour la plus grande partie les arti­
sans même de cette centrale dont on vou­
lait que ce soit d’abord la fête, que le pre­
mier ministre a souligné l’importance po­
litique de cette journée.

« Si le Québec, dans l’environnement 
canadien nord-américain et international,

a (out intérêt à collaborer, il n’est nulle­
ment contraint à renoncer à lui-même pour 
le faire »’ a-t-il dit à la fin d’un discours 
de Quelques minutes, le midi à l’occasion 
du aîner à la cafétéria du campement de 
LG-2.

« Cet environnement, a-t-il poursuivi, 
est suffisamment diversifié, nos ressour­
ces propres assez abondantes et les cou­
rants économiques assez nombreux et na­
turels pour que le Québec puisse choisir 
en toute sérénité ses orientations et ses 
partenaires énergétiques, tout comme 
son avenir politique. »

Ce message, le premier ministre devait 
le compléter par la suite au moment d’ac­
tionner la manette qui mettait en marche 
la turbine numéro neuf, soulignant alors 
que ce geste était « le symbole de la vo­
lonté profonde de fraternité et d’entente 
des Québécois avec tous les gens du mon­
de ».

De la part de M. Lévesque, ce fut les 
deux seules allusions au cours de ses in­
terventions à un quelconque message de

portée référendaire s’attachant plutôt à 
susciter la fierté des Québécois devant le 
labeur des milliers de travailleurs qui ont 
édifié cette oeuvre monumentale, véri­
table témoignage au génie québécois.

Les cérémonies marquant la mise en 
service de LG-2 ont dure presque toute la 
semaine sur le complexe de la Grande Ri­
vière par diverses activités sur chacun des 
campements.

Le clou de ces fêtes était cependant le 
samedi. Les travailleurs de LG-2 avaient 
reçu congé à partir de 10 h 30 le matin en 
prevision d’un dîner où tout le monde 
était invité. C’est ainsi que l’on put voir 
quelque 2,000 travailleurs se joindre aux 
150 invités spéciaux arrivés le matin de 
Montréal: présidents et cadres des com­
pagnies qui ont participé aux travaux de 
LG-2, cadres de la Société d’énergie de la 
Baie-James et de la Société de développe­
ment de la Baie-James, les maires de 
Montréal et de Québec, des représentants 
des partis politiques, le premier ministre 

Voir page 6: LG-2

En raison d’un incident technique, les téléspectateurs qui suivaient la cérémonie transmise par satellite n'ont pu voir 
le premier ministre du Québec. M. René Lévesque, actionner la manette qui devait y déclencher le démarrage d'un 
groupe turbine-alternateur de la centrale LG-2. (Photolaser CP)
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week-end
sportif

Les Alouettes 
champions
Les Alouettes ont remporté le 
championnat de la section Est 
de la Ligue canadienne de 
football samedi au Stade olym­
pique. grâce à un gain de 24-8 
sur les Rough Riders d’Ottawa. 
Mais contrairement aux parties 
antérieures entre ces deux 
équipes, les offensives ont été 
assez silencieuses, seulement 
20 premiers jeux ayant été 
réussis. Maintenant que les 
Alouettes ont réglé le cas des 
Rough Riders, ils ont bien hâte 
d’affronter les Tiger-Cats de 
Hamilton dimanche prochain 
au Stade olympique. La raison: 
les Tiger-Cats pourraient élimi­
ner les Rough Riders en demi- 
finale de la section Est. et af­
fronter les Alouettes en finale.
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Les Nordiques 
disposent du 
Canadien, 5-4
Grâce à un effort collectif digne 
de mention, les Nordiques de 
Québec ont surpris le Canadien 
de Montréal, 5-4, hier soir, lors 
du premier match de la Ligue 
nationale de hockey disputé 
entre les deux équipes à Qué­
bec. Les Nordiques se sont as­
surés la victoire en enfilant 
deux buts en dernière période. 
C'était le premier gain des Nor­
diques dans la Ligue nationale 
devant leurs partisans, tandis 
que le Canadien subissait seu­
lement sa deuxième défaite 
cette saison.
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Ce n’est qu’un début, 
souligne Robert Bourassa «n

BAIE-JAMES, LG-2 (par Bernard Des­
côteaux) — L’exportation d’énergie 
électrique de base aux Etats-Unis est une 
décision qui est avant tout politique, et ce 
sont les autorités politiques qui devraient 
conduire les pourparlers avec les Etats de 
la Nouvelle-Angleterre intéressés à tel 
projet.

C’est l’opinion qu’a émise samedi M. 
Robert Bourassa au cours d’une confé­
rence de presse improvisée à l’occasion 
des cérémonies d’ouverture de la centrale 
hydroélectrique LG-2. Invité alors à ap­
porter des précisions sur son projet de 
création d’un « Fonds du patrimoine » 
avec la vente d’électricité aux Etats-Unis; 
il a ni plus ni moins par ses propos invite 
le gouvernement a écarter l’Hydro- 
Québec de ce dossier.

M. Bourassa, qui a été en quelque sorte 
le « père » de ce vaste projet de dévelop­
pement des ressources hydro-électriques 
de la Baie-James, a également constaté 
avec satisfaction au cours de cette confé­
rence de presse que ce projet qu’il lançait 
en 1971 fait maintenant l’unanimité et la 
fierté de tous les Québécois. Toutefois ce 
qui intéresse maintenant l’ancien pre­
mier ministre, ce n’est pas tant la mise en 
service d’une première centrale à la Baie- 
James mais le développement des autres 
oessources hydrauliques de ce territoire.

C’est dans cet esprit qu'il se fait le pro­
moteur d’un « fonds du patrimoine », 
projet qu’il défend depuis quelques se­
maines un peu partout au Québec. 
Compte tenu de la crise énergétique aux 
Etats-Unis, M. Bourassa soutient que les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre seraient 
intéressés à acheter de l’électricité de 
base du Québec pour une période à déter­
miner, l'intérêt des Américains étant 
alors de retarder d’un certain nombre 
d’années la construction de centrales 
électriques alimentées par le pétrole, le 
charbon ou l’énergie nucléaire. Contrai­
rement aux exportations actuelles il s’agi­
rait pas d’énergie excédentaire ou de 
surplus mais d’energie de base.

L’intérêt qu’il y voit pour le Québec est 
de profiter d’une richesse qui ne rapporte 
à personne puisque l’eau coule à fonds 
perdus dans les rivières qui ne sont pas 
encore harnachées. Selon les estimations.

tiel actuel pourrait au cours des prochai­
nes années se révéler plus élevé une fois 
toutes les études complétées. Quant à 
l’autre argument, il le réfute en disant 
que ce ne sont pas nos industries que l’on 
exportera en exportant de l’électricité car 
les Américains de toute façon construi­
ront des centrales à l’énergie nucléaire.

L’ancien premier ministre a profité de 
sa visite à LG-2 pour discuter de ce projet 
avec le premier ministre Lévesque qui 
lui, non plus, ne semble pas enthou­
siasmé par une telle idée. Il dit lui avoir 
souligne la nécessité de demander à 
l’Hydro-Québec de regarder les possibili­
tés pour exporter 3,000 mégawatts et 
aussi la nécessité que les discussions de 
ce projet se fassent au niveau politique 
avec les États américains intéressés. La 
réalisation d’un tel projet relève d’une

décision politique, précise-t-il, laissant 
entendre que l’Hydro-Québec devrait être 
éloignée du dossier en ce qui concerne la 
prise de décision.

Outre cette conférence de presse, la 
présence de M. Bourassa à LG-2 s’est 
faite très discrète. Malgré son rôle passé 
dans ce dossier, il fut traité sur le même 
pied que les autres invités si ce n'est les 
remarques de M. Lévesque et du prési­
dent du Conseil d’administration de 
l’Hydro-Québec, M. Lucien Saulnier, qui 
soulignèrent publiquement le rôle de M. 
Bourassa. Rappelons que celui-ci fut 
longtemps contesté par le Parti québé­
cois pour la décision prise en 1971. À cet 
égard, M. Bourassa a affirmé n’entretenir 
cependant aucune espèce de rancune se 
réjouissant simplement qu'aujourd’hui le 
projet fasse unanimité.
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«Père» de la Baie-James, l’ancien premier ministre du Québec. M Robert 
Bourassa. se fait maintenant le promoteur d’un «fonds du patrimoine» qui 
reposerait sur le développement des autres ressources du territoire

(Photolaser CP)

Le président de la Corée du Sud 
est mort à la suite d’un complot

SEOUL — Le mystère qui a entouré la 
mort violente, vendredi soir à Séoul, du 
président de la République de Corée du 
Sud commence à se dissiper. Le comman­
dement de la loi martiale décrétée dans 
ce pays a annoncé hier que le meurtre du 
president Park Chung Hee et de son chef 
de sécurité avait été prémédité par le di­
recteur de la CIA sud-coréenne (KCIA), 
M. Kim Jhi Kuy.

Selon cette déclaration, M. Kim a tiré 
sur ses deux victimes au cours d’un dîner 
parce qu elles l’avaient accusé d’incom­
pétence. Lorsque le responsable du ser­
vice de sécurité présidentielle, M. Cha Ji 
Chul a formulé l’accusation, M. Kim Jai

Kuy est monté dans son bureau prendre 
son revolver et a ordonné à cinq de ses 
hommes d’éliminer les quatre gardes du 
corps du président, qui attendaient à l’ex­
térieur de la salle à manger le signal d’un 
coup de feu tiré de l'intérieur.

Revenant à la salle à manger, M. Kim 
tira sur M. Cha et sur le president Park 
assis à table. Atteint d’une balle à la tête 
et d’une autre dans la région du coeur, 
le président est mort lors de son transport 
dans un hôpital militaire proche.

Dès la mort du président Park, l’état 
d’urgence a été décrété par le premier 
ministre, M. Choi Kyu Ha, en sa qualité 
de président par intérim. Le chef de

l’Étàt-major a été chargé d’appliquer la 
loi martiale.

Le président par intérim a immédiate­
ment lancé un appel radiodiffusé à l’unité 
nationale. Les dirigeants militaires ont af­
firmé leur soutien au nouveau chef de 
l’État et les forces armées nationales ont 
été placées en état d’alerte, ainsi que la 
division américaine stationnée à proxi­
mité de la zone démilitarisée séparant les 
deux Corées.

Aussitôt que la nouvelle de la mort du 
jrésident Park parvenait à Washington, 
e département d’État lançait, sans la ci­
ter nommément, un avertissement à la 
Corée du Nord, affirmant que les événe-

fe

ments de Séoul constituaient une affaire 
intérieure à la République de Corée. La 
déclaration américaine demandait à tou­
tes les parties de faire preuve de retenue 
et précisait que les Etats-Unis réagiraient 
fermement a toute tentative extérieure 
d’exploiter la situation. 38,000 soldats 
américains sont en Corée.

À Pékin, les observateurs estiment que 
la Chine, bien qu’elle ne le fasse savoir 
qu’en privé, n'hesiterait pas à calmer les 
éventuelles intentions belligérantes de 
Pyongyang. Une nouvelle guerre dans la 
region serait un obstacle à la réalisation 
de son objectif primordial : la modernisa- 

Voir page 6: Corée du Sud
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on pourrait exporter quelque 3,000 méga­
watts ce qui rapporterait environ $1 mil­
liard par année qui pourraient être versés 
à ce Fonds du patrimoine. A son avis,- 
compte tenu de la situation économique 
au Québec, du chômage, un tel projet qui 
nécessiterait la construction de nouveaux 
barrages servirait la relance économique.

L’idée de M. Bourassa a été reçue plu­
tôt froidement par le gouvernement Lé­
vesque et les autorités de l’Hydro- 
Québec. À la société d’État, on répond 
notamment qu’il ne faut pas exporter de 
l’énergie de base, mais plutôt se servir de 
cette ressource pour attirer des industries 
au Québec. On soutient également que les 
Américains ne sauraient etre intéressés à 
nr.-ins de contrats d’une durée de 20 ou 25 
ans, alors que, d’ici 15 ans, le Québec 
aura besoin de tout son potentiel.

À cet argument, M. Bourassa a répli­
qué en conférence de presse qu’il est cer­
tes possible de s’en tenir à des durées qui 
ne priveront le Québec de son énergie. Il 
faut étudier les prévisions des besoins 
énergétiques du Québec, tenir compte 
des economies d’énergie et évaluer les 
possibilités. Il croit meme que le poten-

2) Une société 
à l’étroit

par
Bertrand de la Grange

SAN SALVADOR - Le chiffre 14 a une 
signification particulière au Salvador, qui 
est divisé en 14 départements. En sep­
tembre dernier, 14 organisations politi­
ques signaient une déclaration commune 
pour rétablissement d’un régime dé­
mocratique. Enfin, on parle souvent des 
« 14 familles » qui posséderaient le pays.

En fait, il faut attribuer la paternité de 
cette expression à un journaliste étranger 
qui, dans les années 50, voulait donner 
une idée de la concentration extraordi­
naire de la richesse entre les mains d’une 
toute petite caste. Il n’y a donc jamais eu 
en réalité 14 familles, même si quelques- 
unes des plus riches, comme les Alvarez,

les Hill, les Matthies ou les Regalado pos­
sèdent à elles seules des morceaux entiers 
du Salvador. La propriété de la terre est 
en effet à l’origine de la richesse de ces 
Salvadoriens qui, avec l’introduction du 
café vers 1860, ont fait un investissement 
en or. Au 19ème siècle, les « cafetaleros » 
— producteurs de café — se taillèrent une 
loi à la mesure de leurs appétits pour 
racheter à bas prix les terres communa­
les.

Aujourd’hui, le pays compte quinze 
mille cafetaleros dont quelques dizaines à 
peine sont de très grand propriétaires.

Les plus importants produisent quinze 
mille quintaux de café par an chacun, à 
environ 125 dollars le quintal (1,25 dollar 
la livre). Chiffre d’affaires annuel: près 
de 19 millions de dollars pour chacun de 
ces richissimes producteurs de café qui 
vivent le plus clair de leur temps à 
l’étranger, à Miami notamment. Ils 
payent des impôts ridiculement bas et 
protestent énergiquement lorsqu’un gou­
vernement, qui a désespérément besoin 
d’argent pour faire quelques réalisations 
sociales, veut les taxer un peu plus lour­

dement. Et surtout, ils laissent à l’étran­
ger une bonne part de leurs revenus de­
puis que la situation politique est très ins­
table au Salvador.

L’oligarchie terrienne a cependant par­
ticipé très activement à la construction de 
l’industrie nationale, axée essentielle­
ment sur la transformation des produits 
agricoles comme le coton et la canne à 
sucre, principaux produits d’exportation 
après le café. Depuis une quinzaine d’an­
nées, la petite et moyenne entreprise 
s’est développée rapidement dans les sec­
teurs du textile, du meuble, de la chaus­
sure et des produits alimentaires. Dans 
les années 60, la création du Marché com- 
mum centre-américain s'est fait surtout 
au profit du Salvador qui a pris plusieurs 
longueurs d'avance sur ses voisins. Entre 
1970 et 1978, le taux de croissance de l’é­
conomie atteint 5% par an. Les investis­
sements étrangers — américains, japo­
nais, britanniques, allemands et suisses 
— affluent et les responsables du plan 
pensent déjà à faire du Salvador une sorte 
de Taïwan latino-américain. Les bas sa­
laires et les avantages fiscaux attirent les

capitaux étrangers et les sociétés transna­
tionales construisent des usines dans l'im­
mense zone libre située entre la capitale 
et l'aéroport.

Le développement de l’industrialisa­
tion a des conséquences importantes pour 
la société salvadorienne L'exode rural 
s’accélère et provoque la création de nou­
velles classes urbaines disposant d'un sa­
laire et soucieuses d’améliorer leurs con­
ditions de vie. Dans la capitale San Salva­
dor, de gigantesques ensembles immobi­
liers surgissent de terre pour loger les 
nouveaux venus. Six cents immeubles, 
tous identiques, ont ainsi été créés à Za- 
camil, dans la proche banlieue et abrient 
120,000 personnes (ouvriers qualifiés, 
employés du secteur tertiaire, fonction­
naires, enseignants), soit près de 20% de 
la population totale de la capitale. Beau­
coup possèdent une voiture et continuent 
de l’utiliser malgré l’augmentation du

firix de l'essence qui atteint deux dollars 
e gallon.

Les locataires de Zacamil, dont le re­
venu moyen se situe autour de 250 dollars

Voir page 6: Salvador
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L’UN des quartiers les plus 
attachants de Montréal et 
les plus représentatifs de 
son patrimoine, le Plateau 

Mont-Royal, demeure depuis 
plusieurs mois dans l’attente 
d'un règlement de zonage mu­
nicipal préparé dans le out de 
sauvegarder ses principales 
caractéristiques architectura- 

y les et par là, une certaine défi- 
■ nition de sa qualité de vie.

Le Plateau Mont-Royal 
couvre un territoire de plus de 
1,000 acres compris entre la 

. rue Sherbrooke, au sud, la rue 
Saint-Laurent à l’ouest et le 
chemin de fer du Canadien 
Pacifique, au nord et à l’est. 
Autrefois, quatre villages s’é­
taient constitués sur ce terri­
toire: Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Louis de Mile-End, 
Côte-Saint-Louis et Côte-de-la- 

, Visitation. L’essor industriel 
de Montréal au XIXe siècle et 
dans la première moitié du 
XXe et l'arrivée des trans-

f)orts en commun ont favorisé 
a transformation de ces villa-

fes en véritable quartier ur- 
ain, avec une implantation 
au sol serré laissant peu d’es­

paces verts (trois grands parcs 
seulement. Lafontaine, Bald­
win et Laurier) et une dés den­
sités les plus élevées de 
Montréal (environ 102 person­
nes à l’acre).

« Les maisons à logement 
superposés construites entre 

* 1880 et 1920, qui couvrent la 
; majeure partie du Plateau 
I Mont-Royal, donnent un 

cachet très particulier à nos 
vieux quartiers », écrivent 
Mesdames Kouiselle Courcy- 

• Legros et Jocelyne Verret, 
dans une Petite Histoire du 
Plateau, lancée à l’occasion 
de la semaine du patrimoine. 
« Les excaliers extérieurs, les 
balcons et galeries semblent 
vouloir témoigner d’une vo­
lonté de communication et de

LE numéro 1 du volume 1 
de la nouvelle revue du 
Conseil du statut de la 
femme (CSF), La Gazette 

des femmes, vient tout 
juste de sortir des presses. Le 
lancement officiel aura lieu 
mercredi, à Québec, en pré­
sence du ministre d’Etat à la 

! Condition féminine, Mme Lise 
Payette.

C’est une vraie gazette, 
bourrée de nouvelles, des nou­
velles de toutes les régions du 
Québec, mais aussi d’ailleurs: 
des autres provinces du Ca­
nada, des États-Unis, du Me­
xique et de l’Amérique latine, 
du Moyen-Orient, de l’Eu­
rope, de l’Afrique et de l’Asie. 
De très courtes nouvelles qui 
se lisent facilement, qui infor­
ment sur tout les sujets, qui 
renseignent les femmes sur ce 
qui se fait dans le domaine de 
la recherche, sur les projets de 
loi, sur le mouvement fémi­
niste, etc.

« Ce sont des pistes de réfle­
xion, des points de référence 
quitte à ce que celles qui veu­
lent davantage approfondir 
fassent venir le projet de loi, 
le document ou établissent 
des contacts avec les groupes 
ou personnes mentionnées, » 
souligne au cours d’une entre­
vue une des responsables de 
La Gazette, Claire Denis.

Le dossier du mois, toute­
fois, va plus au fond des cho­
ses. À l’intention des femmes 
qui n’ont pas pu suivre les tra­
vaux de la commission parle­
mentaire sur la révision du 
code civil (droit familial), l’hi­
ver dernier, La Gazette fait 
ce mois-ci une revue des prin­
cipaux amendements suggérés 
et invite les lectrices à s'enga­
ger dans les moyens de pres­
sions identifiés par l’ensemble 
des femmes en téléphonant au 
service Consult-Action du CSF 
à 873-8284 (pour les résidentes 
de Montréal) ou à 1-800-361- 
4349 (sans frais) pour celles 
qui résident ailleurs qu’à 
Montréal.

Chaque mois, il y aura une 
entrevue avec un membre du 
CSF pour les mieux faire con­
naître à l’ensemble des fem­
mes. Micheline Carrier a ren­
contré, pour cette première, 
Azilda Marchand, dont « toute 
la vie à été une expérience en 
éducation, » comme elle le 
dit. Le mois prochain, on nous 
présentera Ann Usher. On se 
propose aussi de rencontrer 
des femmes, à l’extérieur du 
Conseil qui ont, à leur façon, 
marqué la vie des Québécoi­
ses.

! Au dossier et à l’entrevue, 
-viennent s'ajouter deux repor- 
;tages dont un signé par Moni- 
•que Roy sur les femmes colla- 
•boratrices — qui sont-elles? 
^Pourquoi et comment se 
■regroupent-elles — et l’autre 
tsur l'avortement, « une ba- 
-taille jamais terminée. » 
Marie-Thérèse Lacourse nous 

■parle de la loi française (loi 
Veil) actuellement contestée 
et d'une loi inopérante au 
Québec

TR1MOINE

Le vieux Plateau Mont-Royal
vie de quartier dans sa forme 
la plus simple: le voisinage de 
balcons a peut-être un peu 
remplacé les fêtes campagnar­
des et, plus tard, les loisirs pas 
assez développés et trop coû­
teux... »

S’il est un quartier de 
Montréal qui reflète aussi 
bien, par son architecture et 
sa trame urbaine, les origines 
sociales des Montréalais et 
leur adaptation à la vie cita­
dine, c’est bien le Plateau 
Mont-RoySl. Montréal, au 
tournant du siècle, est une 
ville industrielle, un centre 
des affaires, une métropole en 
devenir, qui attire à elle des 
milliers de ruraux et d’im­
migrants. Tous ces nouveaux 
arrivants doivent se loger, 
l’urbanisation repousse vers le 
nord et vers l'est les anciens 
occupants des terres en cul­
ture et leur substitue des fa­
milles ouvrières, logées les 
unes par dessus les autres 
dans des maisons en rangée, 
étroites et longues, construites 
dans le goût de l’époque.

« L’architecture de 1 époque 
victorienne, tant domestique 
que civile et religieuse,, 
reflète, avec tous ses détails 
dans la finition, ses mélanges 
de formes et de couleurs, une 
conception plus humanisée du 
paysage urbain. Sa conserva­
tion peut être une façon de re­
fuser la grisaille et la monoto­
nie de «la ville, lieu de travail 
et de consommation », une 
façon aussi de donner à la rue 
une vocation autre stricte­
ment fonctionnnelle », écri­
vent les auteurs de la petite 
histoire du Plateau.

L’été dernier, l’administra­
tion municipale a proposé un 
règlement de zonage pour la 
protection de l’intégrité archi­
tecturale du Plateau Mont- 
Royal. En seconde étude, elle 
retirait le projet de règlement

lequel depuis, affirme-t-on of­
ficiellement, fait l’objet d’une 
révision... une revision qui 
tarde à s'accomplir et dont les 
conclusions pourraient être 
bien différentes de celles 
recherchées par le premier 
projet de règlement.

« Le règlement de zonage 
du Plateau Mont-Royal 
contrôle les densités et les oc­
cupations existantes, mais cer­
taines dispositions ne sont pas 
adaptées aux caractéristiques 
physiques des bâtiments du 
quartier et aucune prescrip­
tion règlementaire ne protège 
l’intégrité architecturale des 
ensembles intéressants. Cer­
tains articles empêchent 
même la restauration fidèle 
des bâtiments anciens et per­
mettent des transformations 
qui altèrent la qualité et des 
bâtiments et de l’image du 
quartier, » pouvait-on lire 
dans les notes explicatives 
livrées avec le projet de règle­
ment au Conseil municipal.

Ce projet de règlement 
s’inspirait d’un autre règle­
ment municipal dit du quar­
tier latin dont l’adoption, en 
1977, constituait une tentative 
novatrice et à certains égards 
audacieuse, pour la protection 
du domaine bâti et la promo­
tion d'un zonage plus restrictif 
mieux adapté au caractère des 
quartiers. Ce règlement, s’il a 
satisfait tous les tenants de la 
conservation, a suscité et sus­
cite toujours de nombreux dé­
bats dans l’entourage du prési­
dent du comité exécutif, M. 
Yvon Lamarre.

Le projet de règlement du 
Plateau Mont-Royal étendait 
au nord de la rue Sherbrooke 
certaines dispositions et 
l’esprit du règlement du quar­
tier latin. Il proposait de pro­
téger les façades à la fois aans 
leur intégrité architecturale et 
dans leur alignement. Les cor­

niches, les balcons, les esca­
liers extérieurs auraient été 
protégés, entretenus, réparés 
et meme reconstruits.

Au moment où l’administra­
tion municipale oriente ses ef­
forts vers la rénovation et la 
restauration du patrimoine ré- 
sidentiel, accélère ses 
programmes d’habitation, 
convainc le gouvernement 
québécois d’accroître son as­
sistance financière et 
d’entreprendre l’inventaire 
immobilier, le projet de règle­
ment pour le Plateau Mont- 
Royal aurait constitué un 
instrument utile pour l’affir­
mation et la mise en valeur du 
caractère particulier de ce 
quartier.

« Il serait donc opportun, 
affirmait le Service d’urba­
nisme à l’appui du projet de 
règlement, que les deux terri­
toires adjacents, de part et 
d’autre de la rue Sherbrooke, 
comprennent des dispositions 
semblables et la demande 
d’un groupe de citoyens du 
Plateau Mont-Royal est tout à 
fait logique et réaliste. »

■
Dans la Beauce — Dans le 

but d’ouvrir en juin 1980 un 
musée et un centre régional 
d'interprétation de la Haute- 
Beauce, un comité de finance­
ment a lancé une campagne 
de souscriptions publiques 
avec l’obiectif de recueillir 
$35,000.

La Haute-Beauce se situe à 
l’ouest de la vallée de la Chau­
dière et au sud de la région de 
l’Amiante. Elle comprend une 
quinzaine de municipalités 
regroupées autour des villa­
ges de La Guadeloupe, Saint- 
Evariste et Saint-Hilaire de 
Dorset. La souscription doit 
servir dans un premier temps 
à l’acquisition de la collection 
Napoléon Bolduc, compre­
nant plus de 1,200 objets, et à
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Azilda
Marchand:
Militante active de l'AFEAS j 
depuis 1%5 madame Mar ! 
chand. membre du CSF. | 
nous parle de son engage 
ment personnel i la cause des I 
femme' et de son expérience | 
en education Micheline Car j 
ner a recueilli ses propos

L'avortement, 
une bataille 
jamais terminée:

LA RÉVISION DU CODE CIVIL: 
DROIT DE LA FAMILLE 

DROIT DES FEMMES

Le théâtre 
expérimental 
des femmes:
Interpréter un regard qui est 
le leur, explorer le • fond 
commun • du vécu des fem­
mes et les modes d’expres­
sion théâtrale, voilà ce que 
proposent les responsables du 
T E F interviewées par Nicole 
Campeau

Les femmes 
collaboratrices:

Les groupes de femmes et le CSF se prononcent sur la 
première tranche de la révision du Code civil Marie Leclerc 
résume pour nous leurs positions qui ponent sur le nom de 
naissance, les droits des enfants, le mariage, l’union de fait, 
les biens des époux et le divorce

- v;*

i De retour d'un voyage de 3 
| semaines en France. Marie- 
j Thérèse Lacourse compare ' 
I les luttes des femmes pour le 

droit à l'avortement libre et 
gratuit en France et au Qué I

Les femmes collaboratrices 
ont décidé de prendre leurs 
affaires en main Elles sont 
en train de se regrouper pour 
se donner les moyens d'agir 
sur leur situation Monique 
Roy les a rencontrées

Chroniques et rubriques 
sont diverses, toujours très in­
formatives et abordant tous 
les sujets intéressant les fem­
mes: livres, arts visuels, ci­
néma. disques, revues, 
théâtre, radio, fiscalité, tra­
vail, pouvoir, art de se 
débrouiller, services, santé, 
réflexions sur le féminisme et 
les féministes, le temps des 
femmes, etc.

Dans Autrement dit, 
Micheline Carrier, avec le 
style incisif qu'on lui connaît, 
fait une analyse féministe de 
l’actualité d’hier et d'au­
jourd'hui. C’est un peu l'édito­
rial de La Gazette, avec le 
mot de la présidente de Con­
seil, Claire Bonenfant: celle- 
ci, rejetant toute forme de ve­
dettariat, a choisi une place 
modeste, presqu'à la fin de la 
revue, à l’intérieur de la rubri­
que CSF Magazine.

La Gazette des femmes 
est libre de toute annonce, 
mais ne se gêne pas pour dé­
noncer la publicité, ce qu elle 
fait cette fois-ci en pubhant la 
reproduction de cette annonce 
invraisemblable qui met sur 
les lèvres d’une élégante 
femme coiffée d’un chapeau à 
voilette, les mots suivants: 
« La méditation me relaxe... 
le théâtre me divertit... une 
Chiquita me donne de 
l’exprit » suivis de la phrase le 
fruit qu'on a dans la peau. » 
Qu'est-ce qui nous attend en­
core!

■
Tant par la formule adoptée 

que par le ton et la présenta­
tion, La Gazette des fem­
mes est une véritable réussi­
te: c'est clair, ça se lit bien, ça 
se glisse facilement dans son

sac, c'est sans prétention et 
aussi complet que possible.

Le Bulletin du CSF, en se 
transformant en Gazette po­
pulaire a certainement des 
chances de rejoindre un grand 
nombre de femmes, non seu­
lement celles qui sont déjà 
regroupées en associations, 
mais aussi les autres.

Pour atteindre ce but, le ti­
rage qui était de 16,000 pour le 
dernier numéro du Bulletin 
passe maintenant à 30,000 
avec La Gazette et, pour le 
mois de mars 1980, cela 
devrait atteindre 50,000.

La Gazette continuera 
d'être envoyée gratuitement 
aux « abonnées; » pour être 
inscrit sur la liste il suffit 
d’écrire à La Gazette des 
femmes, CSF, 700, boul. 
Saint-Cyrille est, '16e étage, 
Québec, Qué. GIR 5A9. Elle 
sera aussi mise en dépôt dans 
cinq librairies à Montréal: La 
librairie des femmes, bien sûr, 
la librairie Hugo, chez 
Renaud-Bray, la librairie Raf- 
fin, la librairie Dussault et, 
dans trois librairies à Québec: 
aux Editions françaises, à la 
librairie Garneau et à la librai­
rie Pantoute. « Nous sommes 
également en train de nous né­
gocier une place dans certai­
nes épiceries et super­
marchés, » ajoute Claire De­
nis.

En mars, avec la nouvelle 
augmentation de tirage, on 
trouvera La Gazette clans les 
CLSC, les bureaux de bien- 
être social, d’aide juridique et 
dans certains hôpitaux. Ce 
mensuel paraîtra dix fois par 
année, vers la fin de chaque 
mois; il n’y aura qu’un seul

numéro pour les mois de dé­
cembre et janvier ainsi que 
juillet et août.

■
L’autre Parole, le groupe 

de féministes chrétiennes qui 
se penchent sur le discours 
tenu par l'Eglise pour y déce­
ler tout ce qu’il contient 
d’oppression patriarcale, in­
vite les femmes du Québec à 
signer un télégramme destiné 
à Soeur Theresa Kane et dont 
copie sera envoyée au pape 
Jean-Paul II.

« Nous, femmes du Québec, 
dit le télégramme, tenons à 
vous exprimer notre solidarité 
au geste que vous avez posé 
lors de la visite de Jean-Paul 
II aux Etats-Unis. Nous nous 
joignons à votre appel pour 
que l’Eglise au nom de sa 
propre revendication en fa­
veur du respect et de la 
dignité de tous, accorde aux 
femmes, en tant que per­
sonne, la possibilité d'avoir 
accès à tous ses ministères. 
Nous souhaitons que notre so­
lidarité vous épaulera lors de 
votre prochaine visite à Rome 
ainsi que dans l’avenir. »

« Nous voulons par cette 
manifestations donner notre 
appui à cette religieuse améri­
caine qui a posé un geste 
concret lors de la visite de l’é­
vêque de Rome au Etats-Unis 
pour que l’Eglise considère les 
femmes comme des membres 
à part entière dans son organi­
sation.

« Nous voulons poser un 
geste de solidarité féminine et 
féministe qui se place d’ail­
leurs en dehors d’une adhé­
sion religieuse, explique le 
porte-parole du groupe Flore 
Duriez, car il s’agit de protes­
ter contre une attitude discri­
minatoire. De la question de 
l'accès des femmes aux minis­
tères dépendent toutes les 
autres attitudes de l’Eglise 
concernant la condition femi­
nine (contraception, avorte­
ment. etc.).

« L'Eglise ne semble pas 
prête à partager le pouvoir 
dans ses institutions entre les 
femmes et les hommes. Il n’y 
a donc pas l’égalité souhaitée 
par Paul, L’apôtre, lorsqu’il 
disait qu’il n’y avait plus ni 
homme, ni femme, ni esclave 
dans le Christ. »

Le texte du télégramme 
devrait paraître sous forme de 
pétition dans certains jour­
naux du Québec au cours des 
prochains jours demandant 
aux Québécoises de le signer. 
Celles qui, entre temps 
voudrait communiquer avec 
l'Autre Parole pour donner 
leur appui peuvent le faire en 
écrivant à l’adresse suivante: 
3250, rue Ellendale, apt. 107, 
Montréal, H3F 1W4.

L'Autre Parole qui s’est 
d’abord formé avec un petit 
noyau de femmes à Rimouski, 
à l’été 1978, compte mainte­
nant des groupes à Montréal. 
Sherbrooke et Québec. Ceux- 
ci sont reliés entre eux par un 
feuillet mensuel adresse à 400 
abonnés.

l’administration du musée et 
du centre d’interprétation.

Aux yeux des citoyens qui 
ont conçu le projet, un musée 
joue dans le domaine culturel 
le rôle qu’un centre local de 
services communautaires joue 
dans le domaine de la santé. Il 
complète l’infrastructure 
d’une région déjà pourvue de 
certains équipements tels que 
l’école, la bibliothèque, etc.

« Notre organisme tentera 
de concilier les approches du 
musée ouvert et du musée 
fermé autour de thèmes tels 
oue la ténacité beauceronne, 
1 homme au travail, l’identité 
de la Haute-Beauce, matériali­
sées dans les salles consacrées 
aux industries beauceronnes, 
à l’évocation du passé et à la 
créativité, » peut-on lire dans 
un document intitulé « Bâtis­
sons ensemble notre musée. »

S’il compte bien tenir des 
expositions et interpréter la 
réalité sociale à laquelle il s’i­
dentifie, le musée de la Haute- 
Beauce se propose aussi d’en­
courager la garde chez l’habi­
tant du patrimoine régional et 
l’inciter à participer à 
l’expression de son univers.

Le projet s’inspire à la fois 
des tendances recentes de la 
muséologie communautaire, 
de l’éco-musélogie et des prin­
cipes de la Déclaration Québé­
coise sur le tourisme culturel.

La création d’un musée et 
d’un centre d’interprétation 
constitue l’aboutissement de 
plusieurs démarches entrepri­
ses par un groupe de citoyens 
depuis 1973. Il s’agissait, à 
cette époque, de sauver la col­
lection Napoléon Bolduc et de 
conserver dans la région un 
patrimoine en voie de 
disparaître. Ces démarches ont 
mené, l'an dernier, à la créa­
tion du Centre régionale d’in­
terprétation de la Haute- 
Beauce, se constituait avec ob­
jectif d’acquérir la collection 
Bolduc et d’enclencher le pro­
cessus de mise en place du 
musée.

Les trois principales munici­
palités ont donné leur appui à 
cette initiative et se sont enga­
gées à fournir un immeuble.

« Le projet de musée et 
centre régional d’interpréta­
tion ne peut que favoriser une 
prise de conscience de l’ur­
gence d’agir pour la conserva­
tion du patrimoine beauceron 
de même que pour le service 
culturel de la population... Le 
musée ne se veut pas seule­
ment un outil de conserva­
tion. »

Les personnes désireuses de 
participer à cet effort peuvent 
s’adresser à la Corporation du 
musée et centre regional d’in­
terprétation de la Haute- 
Beauce, La Guadeloupe, 
comté de Beauce-sud, G0M 
1G0 ( 418-459-6788).

La Saint-André — L’Asso­
ciation touristique de Charle­
voix (ATC) et le Conseil de la 
culture de la région de Québec 
(CCRQ) souhaiteraient que la 
goélette Saint-André, pre-
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L’église Saint-Enfant de 
Jésus, rue Saint-Domini­
que. dont le portique a été 
construit vers 1899 par Jo­
seph Venne, est un des 
monuments les plus re­
marquables du quartier. 
Plus bas. une rue typique 
du Plateau Mont-Royal, la 
rue Mentana. Au centre, la 
caserne des pompiers nu­
méro 16. sur la rue Rachel, 
au coin de Christophe- 
Colomb. a été construite 
en 1892 avec des pierres 
provenant des carrières du 
Coteau Saint-Louis.
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mière voiture d’eau classée 
bien culturel, soit affectée dès 
l’été prochain à un circuit de 
croisières sur le fleuve Saint- 
Laurent.

De toutes les goélettes clas­
sées biens cluturels, la Saint- 
André est la seule qui pour­
rait reprendre la navigation 
avec un minimum de travaux 
de réparation et d’entretien.

« Aux yeux du CCRQ et de 
l’ATC, le projet d’utilisation 
de la Saint-André revêt une 
valeur d'exemple, en ce sens 
qu’il illustre la possibilité, 
voire la nécessité, de récupé­
rer les éléments les plus signi­
ficatifs de notre patrimoine et 
d 'assurer leur conservation en 
leur assignant une nouvelle 
fonction mieux adaptée aux 
besoins de la vie moderne » 
peut-on lire dans les docu­
ments du CCRQ.

Un prompte intervention 
protégerait ce navire contre le 
vandalisme et le délabrement. 
Aussi, le CCRQ et L’ATC

pressent-ils le gouvernement 
d’en faire l’acquisition, de la 
remettre en état et d’en con­
fier l’administration et 
l’exploitation à une société 
privée. Les deux organismes 
rejettent l’idée d’en faire un 
musée flottant ou de l’affecter 
à des travaux hors du comté 
de Charlevoix.

La Saint-André, d’une ca­
pacité de 222 tonneaux, a été 
construite en 1956 aux chan­
tiers de La Malbaie sous la di­
rection du charpentier Phi­
lippe Lavoie.

■
Publication — Au cours de 

la semaine du patrimoine, le 
ministère des Affaires cultu­
relles a lancé le 13e numéro de 
sa collection des cahiers du 
patrimoine: « Boucherville, 
répertoire d’architecture tra­
ditionnelle. »

Cet ouvrage, réalisé par 
Pierre Bureau. Renée Côte et 
Claude Michaud, est le résul­
tat d’un inventaire approfondi

effectué il y a trois ans. Le 
patrimoine immobilier de 
Boucherville comprend envi­
ron 200 immeubles tradition­
nels parmi lesquels on compte 
une trentaine de maisons en 
pierre. Une vingtaine de bâti­
ments datent du XVIIIe 
siècle.

Les auteurs ont divisé leur 
travail en trois parties: 
l’agglomération dans son envi­
ronnement naturel, l’évolu­
tion du peuplement et de la 
tradition de construire et en­
fin, le répertoire de tous les 
bâtiments traditionnels de 
Boucherville. Ce cahier du 
patrimoine comporte de 
nombreuses illustrations et 
s’inscrit dans la lignée des 
plus beaux cahiers de cette 
collection sur notre architec­
ture traditionnelle.

On peut se procurer le 13e 
numéro des cahiers du patri­
moine dans les librairies de 
l’Editeur officiel pour la 
somme de $7.00.

Les droits de l’homme

Le pape Jean-Paul II évoque l’actualité
CITÉ DU VATICAN (AFP) 

— Les suites du procès de Pra­
gue, le problème des disparus 
en Argentine et au Chili, la 
dramatique situation du Cam­
bodge et des réfugiés vietna­
miens ont été cités dimanche 
par le pape Jean-Paul II 
comme les questions qui lui 
tiennent le plus à coeur actuel­
lement.

Aux quelques 70,000 fidèles 
rassemblés place Saint-Pierre 
au Vatican pour l’Angelus do­
minical, il a demandé de prier 
pour la défense des droits de 
l'homme dans le monde. Il a 
rappelé à cette occasion ce 
qu’il avait dit devant l’As­
semblée des Nations unies: 
que le meilleur moyen d’assu­
rer la paix était d’imposer par­
tout le respect de ces droits.

« Nous ne pouvons pas res­
ter indifférent, a-t-il dit, aux 
suites du procès de Prague, en 
Tchécoslovaquie, pays qui est 
si cher. Les condamnations 
ont suscité des réactions dans 
tous les milieux ». C’est pour­
quoi, Jean-Paul II a lancé un 
appel aux dirigeants tché­
coslovaques pour qu’ils fas­
sent preuve de clémence en­
vers les condamnés.

Toujours à propos des droits 
de l’homme, le pape a évoqué 
la situation des disparus en

DE L’AIR 
PUR À 

VOLONTÉ
Pour combattre la pollution 
de l’air à l’intérieur,~puilli- 
cateurs d’air électroniques 
Elcar avec générateur 
d’ions négatifs. Pour usage 
résidentiel et commercial.
Pour informations:
Swissca Incorporée 

866-9237

Argentine et au Chili. « Nous 
partageons la souffrance de 
leurs familles, a-t-il dit, et 
nous espérons que leurs 
problèmes douloureux seront 
éclaircis pour la paix inté­
rieure de ces pays aussi bien 
ue pour eux-mêmes. Nous 
emandons en particulier un 

éclaircissement de la défini­
tion de prisonnier en même 
temps que le respetct des per­
sonnes, même des cou­
pables. »

À propos du Cambodge, le 
pape a révélé qu’il recevait de 
nombreux appels lui deman­
dant d’intervenir afin d’obte­
nir des trêves dans les zones 
de combat où abondent victi­
mes et réfugiés, en même 
temps que des secours de pre-
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mière urgence pour le secours sacres, a-t-il dit, et pour que 
de ces réfugiés. » « Prions nous puissions au moins soula- 
pour que cessent les mas- ger nos frères. »

Ralentissement du 
trafic de drogues

WASHINGTON (AFP) - 
La guerre menée depuis plus 
de 10 ans contre les trafi­
quants de drogue par plu­
sieurs administrations améri­
caines a seulement pu ralen­
tir, sans y mettre complète­
ment fin, l’important com­
merce des nacotiques aux 
États-Unis, indique- un rap­
port publié à Washington.

À la suite d’une récente en­
quête, le gouvernement fédé­
ral a estimé qu’en 1978 les 
Américains avaient dépensé 
entre 13 et 21 milliards de dol­

lars dans les seuls achats de 
marijuana.

Le rapport note cependant 
ue le trafic d’héroïne a subi 
’importants revers dans les 

dernières années notamment 
avec les coups portés aux filiè­
res turaue et mexicaine. Mais, 
ajoute le rapport, il s'agit de 
victoires de courte durée, l’hé­
roïne venant maintenant du 
Sud-Est asiatique et du 
Moyen-Orient ou étant 
remplacée par des drogues 
chimiques.

SEUL? SEULE?

Ensemble, vous pourriez former 
un couple heureux.

Ne laissez pas la solitude 
empoisonner votre vie. AGISSEZ!
\tni.s rfcri.v, une agence sérieuse et efficace 

vous accueillera avec compréhension et discrétion 
Pour un rendez-vous sans obligation :

861-0485
Agence de rencontres Aims ili’ii.t- lni\ 
1440. rue Sainte-Catherine o., bureau 512.

Du lundi au vendredi, de 13h à 21 h.
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La SAQ: 
l’entente 
a été 
ratifiée

Cette fois-ci ça y est: le long conflit de 
travail à la Société des alcools du Québec 
(SAQ) a officiellement pris fin hier avec 
l’acceptation, par une majorité de 91% 
des 2,000 employés de bureau et de maga­
sin, d’une nouvelle convention collective.

Les 310 magasins de la SAQ, fermés de­
puis le 4 septembre, date à laquelle le 
syndicat transformait ses débrayages spo­
radiques en arrêt de travail général, 
ouvriront leurs portes ces jours-ci.

L’assemblée générale qui a réuni hier à 
Montréal 400 employés a ratifié le proto­
cole de retour au travail et le contenu de 
la convention collective à 86% et, la 
veille, le groupe de Québec s’était pro­
noncé en faveur de l’entente par une ma­
jorité de 96%.

Le Syndicat des employés de magasin 
et de bureaux de la SAQ a obtenu de son 
employeur qu’il reprenne les quelque 60 
employés congédiés pendant le conflit et 
que la rétroactivité due aux travailleurs 
soit versée d’ici un mois.

Le dissident ukrainien Mykola Shariguine montre les objets souvenirs des Jeux olympiques de Moscou qui, selon 
lui, sont fabriqués dans des prisons et des camps de travaux forcés. En gros plan, à gauche, on voit le revers d’un 
de ces objets qui porterait le numéro matricule d’une prison. (Photo Jacques Grenier)
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Des souvenirs olympiques
fabriqués dans lesAutoroute fermée

Des sections de l’autoroute des Lauren- 
tides ont dû être fermées hier à la suite 
de la mauvaise température et de la grève 
des préposés à l’entretien, membres du 
Syndicat des fonctionnaires provinciaux 
du Québec (SFPQ).

En effet, la condition de la chaussée 
entre Sainte-Adèle et Sainte-Agathe était 
telle hier après-midi que l’Office des Au­
toroutes du Québec a préféré fermer 
cette partie de L’autoroute. Plus tôt, la 
route 117 entre Sainte-Agathe et Saint- 
Jovite a également été interdite quelques 
heures pour être ensuite qualifiée de « très 
dangereuse ».

Au début du mois, le Syndicat des fonc­
tionnaires avait averti qu’il tirerait profit 
des aléas du climat en faisant débrayer 
ses membres attachés à la Voirie.

D’Ailleurs, c’est aujourd’hui que le bu­
reau de négociation du SFPQ décidera de 
la recommandation qu’il fera à ses 45,000 
membres qui se prononceront dans les se­
maines à venir sur les offres salariales du 
gouvernement. Le syndicat précisera éga­
lement s’il maintiendra les moyens de 
pression jusqu'à ce que les résultats des 
votes soient connus.

par Mario Pelletier
Les objets souvenirs des Jeux olympi­

ques de Moscou sont fabriqués dans des 
prisons et des camps de travaux forcés, 
selon un dissident ukrainien qui était de 
passage ces jours-ci à Montréal.

Comme preuve à l’appui de son dire, 
M. Mykola Shariguine avait apporté de 
ces petits objets, entre autes: des pla­
quettes émaillées, représentant Moscou 
ou d’autres villes d’URSS et portant au 
revers le numéro 207-44-77. Ce matricule 
identifie, selon lui, la prison de Vladimir, 
où il a lui-même été enfermé cinq ans.

M. Shariguine affirme en outre que 
l’ours Michka, emblème des Olympiques 
de Moscou, ainsi que les « teddy bear » 
souvenirs, sont fabriqués au camp Vasi­
lyev Mokh, près de Kalinine. Il s’insurge 
de voir ces produits du travail forcé sym­
boliser l’esprit de fraternité et d’amitié 
des jeux.

Les objets olympiques ne seraient 
u’un exemple parmi d’autres de la pro- 
uction carcérale. Selon le dissident, plu­

sieurs produits destinés à l’exportation, 
dans le domaine de la mécanique, de l’op­
tique et de l’électronique notamment, 
proviennent d’une main-d’oeuvre asser­
vie. Il a lui-même fabriqué des pendules à 
coucou et d’autres articles mécaniques, à 
la prison de Vladimir. La sueur des 
bagnards ne coûtant guère à l’Etat, l’in­
dustrie soviétique arriverait ainsi à con­
currencer la japonaise. Cinq millions de 
prisonniers et de forçats, c’est une force 
de travail qui finit par compter dans les 
plans quinquennaux.

M. Shariguine a été relâché l’an der­
nier, après avoir purgé une peine de dix 
ans d’emprisonnement. Il était ingénieur 
en électronique en Grande-Bretagne lors­
qu'il fit, en 1968, un voyage en Union so­
viétique pour promouvoir la collabora­
tion industrielle entre l’Est et l'Ouest. Le 
KGB lui fit une offre d'emploi, qu’il 
déclina. Mal lui en prit, car il se retrouva 
derrière les barreaux. Même s’il vivait en 
Angleterre depuis déjà plusieurs années, 
il était né en URSS et le régime en prit 
prétexte pour dire qu’il avait tous les

prisons
droits sur lui. On l’enferma d’abord en 
clinique psychiatrique où l’on tenta de 
contraindre sa volonté par des pressions 
psychologiques et des injections d’acide 
sulfurique. Comme il s’obstinait à ne pas 
devenir « Kagébiste », ne sentant guère 
de vocation pour l’espionnage, on lui 
infligea dix ans de prison (sentence lue en 
cellule). Peine purgée, il obtint son visa 
de sortie en novembre dernier; et depuis, 
il milite dans le groupe de surveillance 
des accords d,Helsinki.

M. Shariguine était d’ailleurs accom­
pagné par un autre dissident. M. Victor 
Borovsky, 23 ans, qui a été expulsé 
d’URSS l’an dernier. Les psychiatres du 
KGB avaient essayé en vain de lui faire 
abjurer Soljénitsyne, dont il avait parlé à 
l’université. M. Borovsky raconte que, 
depuis qu’il est au Canada, sa famille en 
Ukraine reçoit fréquemment des lettres 
disant qu’il n'a rien à manger. Mais il ne 
veut pas s’étendre sur son cas, il veut plu­
tôt parler de ceux qui sont restés là-bas, 
au pays des Olympiques de 1980, ceux qui 
crèvent ou qu’on fait crever dans les pri­
sons et les camps : comme Heliy Snyemi- 
rov qu’on a tué, selon lui, à petit feu, à 
force d’injections après l’avoir opéré sans 
anesthésie. Comme le poète et romancier 
ukrainien Oies Berdnyk, qui fait la grève 
de la faim depuis 250 jours. Comme le 
physicien Mykola Plakhotniuk, interné en 
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Les municipales au Québec: 
DesMarais aura un opposant

Un déblocage 
possi ble 
à la CTCUM
par Rodolphe Morissette

Les employés de la Commission de 
transport de la Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM), en grève depuis le 12 
octobre, se prononceront dans les heures 
qui viennent sur les dernières recomman­
dations, déposées hier soir, par les mé­
diateurs spéciaux du ministère du Travail 
du Québec.

Ce sont les offres du dernier recours. 
Seraient-elles rejetées par les parties, 
qu’une loi spéciale du gouvernement 
suivra, qui les obligera à remettre en 
marche les services de transports en com­
mun de Montréal.

La dernière grève des transports en 
commun à Montréal, à la fin de l’année 
1977, avait duré 17 jours La présente 
grève entre dans sa dix-huitième journée. 
Hier soir, à 20 heures, les deux média­
teurs spéciaux du gouvernement, MM. 
Yvan Blain, sous-ministre adjoint aux re­
lations du travail, et Raymond Désilets, 
directeur général du travail, ont remis 
aux parties en cause trois documents, qui 
contiennent leurs propositions à la 
CTCUM et aux trois groupes d’employés 
impliqués. Il s’agit d’abord des employés 
de garage et d’entretien, ensuite des 
employés de bureaux, affiliés comme les 
premiers à la CSN, enfin, de la Fraternité 
des chauffeurs d’autobus et opérateurs de 
métro. M. Blain a rédigé la solution pro­
posée aux deux premiers groupes, tandis 
que M. Désilets a préparé le troisième do­
cument.

Au moment de mettre sous presse, les 
dirigeants de la CTCUM et les exécutifs 
des syndicats impliqués devaient exami­
ner les nouvelles propositions. Ces der­
niers devraient ensuite les soumettre à 
leurs assemblées générales respectives.

Les employés de garage et d’entretien, 
ainsi que le personnel de bureau, font 
partie d’une même unité syndicale; ils 
négocient leurs conventions collectives 
ensemble depuis plusieurs années et les 
deux groupes sont techniquement en 
grève. Quant à la Fraternité des chauf­
feurs d’autobus et opérateurs de métro, 
elle n’a pas déclaré la grève. Si ses 
membres ne travaillent pas, c’est que les 
autorités de la CTCUM ont suspenau tous 
les services du réseau dès que les deux 
premiers groupes ont cessé le travail.

Dans une interview qu’il accordait sa­
medi à la télévision d’Etat, le ministre du 
Travail, M. Pierre-Marc Johnson, a indi­
qué que le gouvernement du Québec 
pourrait se considérer obligé de forcer les 
grévistes à reprendre le travail s’ils refu­

saient une nouvelle fois les rapports de 
médiation. Les employés avaient rejeté la 
semaine dernière les propositions des 
deux premiers médiateurs du ministère 
du Travail, MM. Robert Chagnon et Ber­
nard Crevier. C’est mardi dernier que M. 
Johnson chargeait deux nouveaux inter­
médiaires de tenter un dernier recours.

Le ministre a reproché aux employés 
de garage et d’entretien de manquer de 
réalisme en se présentant à la table de né­
gociation avec quelque 400 points liti­
gieux. Faisant allusion à la grève du 
transport comme aux débrayages rotatifs 
dans les hôpitaux, M. Johnson a ajouté 
que si les syndiqués oeuvrant dans le sec­
teur des services à la population ne te­
naient pas suffisamment compte des 
droits du public, ils pourraient finir par 
perdre leur droit de grève, un droit qu’ils 
ne pourront conserver, a-t-il précisé, 
qu’avec l’appui de la population.

Les documents déposes hier par MM. 
Blain et Désilets traitent de l’ensemble 
des questions restées en litige aux trois 
tables de négociation. Ils sont suscep­
tibles, dit-on au ministère du Travail, 
« d'amener une entente entre les par­
ties ».

fflUtSHIHDIM
M Richard Feynman, prix Nobel de physi­

que de 1965. traitera de la lumière et la matière 
ce soir à 20 h au pavillon Stephen Leacock de 
l’Université McGill. Entrée gratuite.

■
Le ministre d’Etat au Développement écono­

mique. M Bernard Landry, parlera à midi de 
« la place de l’agro-alimentaire dans la politi­
que de développement économique du Qué­
bec ». devant les représentants du Conseil de 
l’industrie laitière et du Conseil de l’alimenta­
tion, à l’hôtel Le Quatre-Saisons.

■
L’Association des hommes d’affaires d’A- 

huntsic reçoit à 12 h 30 M. Pierre Bourgault qui 
traitera de l’avenir politique du Quebec La 
rencontre a lieu au restaurant Vita.

■
« Energie: prix, financement et équilibres 

économiques ». est le thème d’un colloque or­
ganisé par le Groupe en recherche en économie 
de l’énergie de l’Université Laval, qui s’ouvre 
aujourd’hui au Château Frontenac à Québec II 
s’agit du quatrième colloque international d’é­
conomie pétrolière.

■
Des collectes de sang ont lieu à l’Ordre des 

Masons. 2180 ouest, Boul. Dorchester, de 9 h à 
12 h et au cégep Ahuntsic, 9155 rue Saint- 
Hubert, de 9 h 30 à 16 h.

par François Barbeau
Réélus il y a quatre ans sans opposi­

tion, le maire et les neuf conseillers 
d’Outremont devront dimanche prochain 
affronter chacun un adversaire aux élec­
tions municipales qui se dérouleront dans 
cette municipalité en même temps que 
dans 1,074 autres de la province.

Par contre, d’autres conseils de ville 
ont été réélus par acclamation hier à la 
clôture des mises en candidatures, faute 
d’adversaire.

C’est ainsi que tout le conseil de ville 
de Mont-Royal, le maire, M. Reginald 
Dawson en tete, a été réélu. Même chose 
à Kirkland, municipalité de l’ouest de 
l’île de Montréal ne comptant que 9,450 
habitants dont 4,574 sont inscrits sur les 
listes électorales. A Senneville, toujours 
dans l’ouest de l’île de Montréal, les 810 
électeurs inscrits n’auront pas à se pro­
noncer: tout le conseil a été réélu par 
acclamation.

Dans Outremont, le maire, M. Desma­
rais II, à la tête du Parti d’Outremont, 
devra faire face à un adversaire à la mai­
rie, M. Léo-Paul Roy, à la tête du Parti 
de la réforme municipale, sous la ban­
nière duquel plusieurs candidats se sont 
faits connaître.

A Saint-Bruno, les électeurs auront à 
choisir entre cinq candidats à la mairie 
tandis qu’à Westmount, tou le conseil a 
été réélu par acclamation, exception faite 
du conseiller M. Brian Gallery, qui devra 
affronter Mme Joe Ann Issenman. Dans 
cette municipalité, les élections se dé­
rouleront le lundi 5 novembre et des 
candidats peuvent encore, jusqu’à 14 h 
aujourd'hui, inscrire leur nom a la liste.

Voici la liste des candidats pour certai­
nes municipalités de la région de 
Montréal le (x) indique le candidat sor­
tant.

BELOEIL — Mairie: Magella Bois­
vert, Julien Bussière (x), Jacques Meu­
nier. Siège #1: Laurent Handfield, Michel 
Jarry. Siege #2: Gilles Germain (x), Mar­
cel Langelier, Pierre Préfontaine. Siège 
#3 Claude Cayouette, Marc Lessard, Ray­
mond Trudeau (x). Siège #4 Guy Crevier 
(x), Reynald Gendron, Gérard Rioux. 
Siège #5 Réjean Dubeau, Gilles Martin. 
Siège #6 Marcel Bédard, Robert Jalbert, 
Cari McSween, Jean-Guy Parent. Siège 
#7 Pierre Cloutier (x), Louis Gagnon,

Jean-Marie Proulx. Siège #8 Lucien 
Amesse, Claude Lionnais.

CHAMBLY — Mairie: Gervais Dé- 
sourdy (x), Georges Flores. Siège #1 : Her­
cule Coupai. Siège #2: Gérard Mongeau. 
Siège #3: Henri Blaquière, Roland Ayl- 
win. Siège #4: Lionel Benoît, Roger Viger 
(x). Siège #5: Mme Marie-Marthe Dubé- 
Lévesque. Siège #6: Denis Brunet, Jerry 
Chipman, Marc-André Depot, Claude B. 
Veillette.

CHATEAUGUAY — Mairie. Philippe 
Bonneau (x), Joseph Laberge. Siège 1: 
Robert Cardinal (x), Charles Ross Dug­
gan, Jean-Paul Lévesque. Siège #2: Jean- 
Louis Fortin, Michel Ghorayeb, William 
Roper (x). Siège #3: Richard Black, Ber­
nard Renaud. Siège #4: Yvan Gilbert (x), 
Roland Vernier. Siège #5: Léopold Gosse­
lin, Jean-Marc Côté. Siège #6: Joseph 
Petrelli (x), Mme Suzanne Paquin- 
Pothier.

DORION — Mairie: Bernard Graham, 
Orner Létourneau. Siège #1: Pierre La- 
vigne. Siège #2: Gérald Perron. Siège #3: 
Paul Brabant. Siège #4: André Bourbon- 
nière. Siège #5 Germain Besner. Siège #6: 
Olivier Roy, Jean-Paul de Stefano.

ILE BIZARO — Mairie: Jean-Pierre 
Belisle, Bernard Patry (x). Siège #1: 
Paul Bernier, Guy Perron. Siège #2: Gas­
ton Bessette, Jacques Crevier. Siège #3: 
Michel J. Blain, Jean-Guy Théoret. Siège 
H: Clément Chouinard, Roger Legault. 
Siège #5: Marcel Boileau, Michèle Le­
mieux. Siège #6: Claude Leroux, Gilles 
Matte.

KIRKLAND — Mairie: Sam L. Elkas. 
Quartier est: J.J. Métivier, H J. Meade. 
Quartier nord: J.W. Meany, Albert 
Lacroix. Quartier sud: J.N. Dance, Mme 
Grace Chantz. Chaque quartier compte 
deux représentants au conseil. Tous les 
candidats sont donc élus par acclamation.

LACHUTE — Mairie: Kenneth Bil- 
lingham, Dr Noël Saindon. Siège #1: 
André Lefebvre (x), Mme Peggy Page; 
Siège #2: Pierre Brisebois, Pierre Pari­
zeau. Siège #3: Maurice Desrosiers, 
Palma Girard. Siège #4: Mozart Carrière, 
Étienne Gagnon, Hubert Pesant. Siège 
#5 Adrien Cyr, Jacques Lacroix (x), Ro­
bert Poulin. Siège #6: Philippe Joly, Jo­
celyn Quenneville.
LASALLE — Mairie: Guy Bouchard, 
Raymond Gerald (x). Quartier #1, siège 
#1: John Campbell (x), Bernard Gagnon:

Siège #2: Louis-Marie Gagnon (x), Blon- 
din Oueilet, Daniel Ziziane. Quartier #2, 
Siège #1: Gilles Beauchamp (x), Robert 
Gagné, Michel Leduc, Richard Lucas; 
Siège #2: Dominique Izzi, Paul Moreau, 
Louis-P. Thériault. Quartier §3, siège #1: 
Mme Lucille Baraby-Desbiens, Robert 
Cordner (x); siège #2: J. André Lange­
lier, André Lavallée, Robert Lefebvre (x)

LORRAINE — Mairie. Laurent Bel- 
ley. Siège #1: Ludger Frigon. Siège #2: 
Chester Craig. Siège #3: Michel Laporte. 
Siège #4, Jean-Pierre Picard. Siège #5: 
Zsolt Pogany. Siège #6: Gilles Pelletier.

MA$COUCHE — Mairie: Gilles Fo­
rest (x), Yvon Gaboudy, Bernard Lange- 
vin. Siège #1: Antoine Gauthier, Jacques 
Lambert. Siège #2: Armande Chayer, 
Thomas Wood (x); Siège #3: Jean-Louis 
Lemay (x), Gérard Pagé. Siège #4: Rey­
nald Leclerc (x), Leonard Lévesque. 
Siège #5: Claude Gaboury, Gaston Guil- 
bault. Siège #6: Yvon Coutu, Henry 
Krynski.

MIRABEL — Mairie: Jean Laurin, 
Georges Larivée. Siège #1: Romuald Al­
laire, Bernard Desjardins, Clermont Qui- 
rion. Siège #2: Jean-Eudes Coursol, Paul- 
Emile Ouellette (x). Siège #3: Jacques 
Forget. Siège #4: André Castonguay (x), 
Jean-Guy Legaré. Siège #5: Jean-Maurice 
Ethier, Jean-Claude Laurin. Siège #6: 
Jean Paiement, Gilles Leduc. Siège #7: 
Charles Léonard. Siège #8: Gilles Robert, 
Claude Laliberté (x).
, MONT-ROYAL — Mairie: Reginald 
J.P. Dawson. Siège #1: Dr Granville H. 
Nickerson (x). Siège #2: Charles H. Den- 
hez (x). Siège #3: George M. Henderson 
(x). Siège #4: Russell R. Desaulniers (x). 
Siège #5: Victor T. Podd (x) Siège #6: F. 
D’Arcy Quinn.

OUTREMONT — Mairie: Pierre Des 
Marais II (x), Léo-Paul Roy. Quartier 
nord, siège #1: André Laperrière (x), Ro­
bert Beauchemin; siège §2: Jean Loiselle 
(x), Ludger Beauregard; siège #3: Paul G. 
Brassard, Ghislain Labne. Quartier 
ouest, siège #1: Jacques Labelle (x), Mlle 
Michèle-André Monast; siège #2: José P. 
Dorais (x), Yves Rivard; siège #3: Robert 
Coallier (x), Aurèle Beaulnes. Quartier 
sud, siège #1: Pierre Lussier (x), Guy 
Germain; siège #2: Paul-André Tétrault 
(x), Paul Vaillancourt Jr; siège #3: 
François Desmarais, Pierre Jeanbart.
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e Fiducie 
du Québec

dépôts
garantis
• dépôt initial 

minimum $1 000
• 3,4 et 5 ans 

intérêts versés 
annuellement

Institution inscrite à la Régie de l'Assurance-dépôt du Québec.

Fiducie 
du Québec

Les Dépôts 
Garantis

La Fiducie du Québec...
pour un choix 
de modes d'épargne

La Fiducie du Québec a préparé 
à votre intention un dépliant 
sur les Dépôts Garantis. Pour 
obtenir ce dépliant, venez 
ou téléphonez-nous.

Fiducie du Québec
Service à la clientèle, Modes d'épargne

Montréal:
1, Complexe Desjardins 
(514)281-8840
De l'extérieur, composez sans frais 
1-800-361-6840 (demandez le poste 8840)

Nouvelle succursale de Laval:
Place Val des Arbres, Tour A 
1600 est, boulevard Saint-Martin 
(514)668-5223
De l'extérieur, composez sans frais 
1-800-361-3905

v desjardins

(CCCO
GROS LOT

6/36
NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

$298,000 
minimum vendredi

18 | 25 | 26

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

0
PRIX

153,941.00
5 SUR 6 86 1,611.00
4 SUR 6 4146 92.80
5 SUR 6+ 2 46,182.50

36

NO COMPLEMENTAIRE 
S’APPLIQUANT SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 *

( 13 )
VENTES TOTALES

1,603,552.

NUMERO
COMPLET

il TIRAGE 930 
26/10/79

NI ME R POSSIBILITE DE

215703 4 GAGNANTS DE *50, OOO.
15703 32 GAGNANTS DE *5, OOO.
5703 324 GAGNANTS DE $250.

703 3240 GAGNANTS DE $50.
03 32400 GAGNANTS DE *5.

Tous les billets gagnants de $250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BON

l . .-J LOTS-BONIS
$10,000

(numéros non-décomposables)

935J595 729G179 452F059 886H525
811J075 803G269 167J229 655J596949F170 265G437 830J891 1 125J553581F812
976H165 247F734 606J735 638J633

415F894
641F893
939H830
932J114

134G579
806H715
881F168
491G523

i
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LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910
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Lise Bissonnette

L’énergie de la Baie-James
HOMMAGE solennel offert aux milliers de 

travailleurs qui ont édifié les ouvrages 
grandioses de la Baie-James, les fêtes 

marauant l’inauguration de LG-2 inspirent na­
turellement à tous les citoyens du Québec un 
sentiment de légitime fierté, en même temps

3u'une impression de puissance accrue, fon- 
ée sur cette inépuisable richesse qu’est l’é­

nergie électrique.
En admirant l’ampleur des installations, 

grâce aux films et aux téléreportages, les 
contribuables n’ayant prêté attention à ce jour 
qu’aux coûts élevés et aux difficultés de réali­
sation auront sans doute mesuré davantage la 
taille saisissante de l’entreprise. On ne s’éton­
nera plus qu’il ait fallu 10 ans et plus de 15 
milliards pour aménager la rivière La Grande, 
creuser des galeries énormes, domestiquer 
l’environnement sauvage, élever un barrage 
gigantesque, installer des machines et 
construire cette longue chaîne de pylônes qui 
achemine l’énergie jusqu’au sud. En une dé­
cennie, on a dû accomplir bien davantage, le 
territoire immense de la Baie James n’étant 
qu’un empire désertique, une lointaine et 
inaccessible taïga. Les bâtisseurs ont ouvert 
une route, l’une des meilleures et plus longues 
au Québec, créé une petite ville autour du 
chantier, mis en place une infrastructure so­
ciale et economique grâce à laquelle l’explora­
tion, puis l’exploitations minières sont réali­
sables. Puis, après les avoir longtemps ignorés 
ou bafoués, le gouvernement a conclu avec les 
premiers habitants de cette lointaine contrée 
des accords qui apportent à ceux-ci quelques- 
uns des avantages matériels et sociaux que les 
Blancs peuvent leur procurer.

■
Grand jour dans l’histoire du Québec, a dit 

le premier ministre, grand jour pour le peuple 
du Québec, jour qui consacre sa technologie et 
sa compétence, devait-il préciser, début d’une 
ère nouvelle pour son économie. Propos in­
contestables puisqu’il s’agit bien d’une oeuvre 
qui confirme et raffermit la suprématie du 
Québec dans le domaine de la production d’é­
lectricité alors même que la conjoncture éner­
gétique est partout incertaine ou troublante.

Mais il y a plus dans le cas particulier de M. 
Lévesque. Au tout début de la décennie 60, 
alors qu’il était ministre dans le gouverne­
ment de Jean Lesage, il relança avec vigueur 
la campagne en faveur de la nationalisation de 
l’électricité, objectif qui fit l’objet, non pas 
d’un référendum mais des élections générales 
brusquées de 1962, gagnées par les libéraux

ui, sous l’impulsion de M. Lévesque, firent 
e l’Hydro-Québec l’un des instruments de 

maîtrise collective de la communauté québé­
coise, les autres étant principalement la créa­
tion de la Caisse de dépôts, de la SGF et de So-, 
quem. Il y a donc une continuité historique et 
politique entre le René Lévesque du « maître 
chez nous » des années 60, l’un des pionniers 
de la nouvelle Hydro-Québec qui allait croître 
à une cadence effarante durant 15 ans, et le 
même René Lévesque, premier ministre, 
inaugurant samedi, tout en haut de la carte du 
Québec, l’un des ouvrages les plus glorieux de 
la société d’Etat.

M. Lucien Saulnier, président du conseil 
d Hydro-Québec et de la Société d’énergie de 
la Baie James, a fait référence à cette conti­
nuité dans l’un des discours les plus justes qui 
aient été prononcés samedi. Juste, en effet, 
puisque M. Saulnier n’a pas craint de saluer 
comme il convenait le rôle capital et détermi­
nant de Robert Bourassa dans cette longue et 
fastidieuse conquête de la Baie James. Déjà 
vivement intéressés à la mise en valeur des ri­
vières de la Baie-James lorsqu’il était député 
de l'Opposition libérale à la fin des années soi­
xante, M. Bourassa a fait, après son accession 
au pouvoir, le grand pari que l’on sait. On a dit 
avec raison à l’époque que le « projet du 
siècle » était au départ entaché de partialité 
politique parce que le premier ministre, n’é­
coutant que ses conseillers, avait eu la 
fâcheuse idée de le lancer au cours d’un ras­
semblement de son parti. On a souligné da­
vantage encore que le premier ministre, 
cherchant à définir une structure de réalisa­
tion, s’était fourvoyé en voulant réduire 
l’influence relative d’Hydro-Québec. On a 
même ajouté, ces jours derniers, que M. Bou­
rassa, à l’origine, ne songeait pas au dévelop­
pement de La Grande, mais à trois autres ri­
vières situées plus au sud (et qui seront éven­
tuellement mises en valeur aussi). Il n’en fal­
lait pas plus pour amener certains éléments 
du PQ à conclure que la vision de Robert Bou­
rassa n’avait rien à voir avec l’oeuvre que l’on 
inaugure maintenant.

Le Parti québécois, ayant combattu ce pro­
jet jusqu’à l’été précédent les élections de 
1976, a éprouvé le besoin de faire oublier son 
heureuse volte-face en accablant M. Bourassa 
dont la « sagesse inconsciente », a reconnu M. 
Lévesque avec condescendance, aura bien 
servi les intérêts du Québec. Il y a dans cet 
exercice de dénigrement une part de mesqui­
nerie qui déshonore plusieurs députés et mi­

nistres du PQ et dont le gouvernement doit 
porter la responsabilité. Mais le peuple ne s’y 
trompe pas qui, empruntant la voix des tra­
vailleurs de la Baie-James, a fait samedi une 
longue ovation à M. Bourassa. Le premier mi­
nistre lui-même, sentant peut-être oue les pro­
pos des jours précédents avaient uépasse les 
limites, a jugé plus honnête samedi de rendre 
modestement hommage au rôle de son prédé­
cesseur à la Baie-James. Celui-ci n’avait sans 
doute pas prévu que la crise du pétrole de 1973 
et les problèmes de fonctionnement des 
centrales électro-nucléaires seraient aussi dra­
matiques. Toutefois, même si l’Occident avait 
échappé à la crise du pétrole au cours de la

E résente décennie, il eût été quand même sou- 
aitable pour le Québec de tirer de ses riches­

ses hydrauliques toute l’énergie électrique 
possible.

Malgré l’escalade des prix et l’agitation syn­
dicale, malgré les critiques systématiques du 
PQ, malgré l’opposition des autochtones, l’in­
jonction consécutive et les négociations labo­
rieuses que M. Ciaccia a finalement conduites 
avec succès, l’ancien premier ministre a 
poussé le projet presque à son terme avant de 
perdre le pouvoir. Et l’adversité à laquelle il 
s’est sans cesse heurté dans la réalisation du 
projet est évidemment l’une des raisons de 
son échec électoral. Aussi, pour critiquer à ce 
point aujourd’hui le principal promoteur du 
projet, il faut que le PQ veuille vraiment faire 
oublier les erreurs constantes de ses analyses 
énergétiques jusqu’à l’été de 1976.

■
Le sentiment de fierté collective devant cet 

ouvrage colossal et l’impression d’avoir acquis 
la possession d’une intarissable source d’éner­
gie ne doivent cependant pas faire oublier la 
dépendance du Québec en matière de pétrole. 
À cet égard l’initiative de Soquip à Mexcico 
revêt une certaine importance: le Québec es­
père en somme que le Mexique, devenu grand 
producteur pétrolier, sera disposé à garantir 
des approvisionnements en retour d’une tech­
nologie qu’Hydro-Québec pourrait lui offrir. 
C’est une hypothèse que le gouvernement 
explore avec raison. Mais on ne voit pas en­
core comment le Québec, §’il peut se donner 
un avenir énergétique, pourrait du même 
coup choisir en toute sérénité son avenir poli­
tique. Il peut choisir son avenir politique, cer­
tes, mais ce n’est pas LG-2 qui suffira à lui 
procurer la sérénité par surcroît.

Michel ROY

La norme 
slitée
par Albert Brie

De la vache enragée, le plat de résis­
tance par excellence.

■
L’inventeur ne devrait jamais survivre 

à son invention.
■

Il ne suffit pas de penser, il faut penser 
à quelque chose.

■
Les politiciens qui parlent et ne disent 

rien sont à l’égalité de ceux qui disent 
quelque chose et ne font rien.

■
Bien sûr que je crois au progrès! Je ne 

suis pas aveugle au point de ne pas obser­
ver que le monde va de plus en plus mal.

■
Payer certains parasites à ne rien faire, 

n’est pas du tout scandaleux; pendant ce 
temps, ils ne nuisent pas.

■
Les escaliers sont des ascenseurs de bas 

étages.
■

De plus en plus, le neuf a la vie brève. 
Jamais il n’a été si voisin du déchet qu’il 
sera.

■
Si le peuple finissait par se persuader 

que les politiciens le savent oublieux, il se 
déciderait peut-être à tenir son journal.

■
Tout ce qui est excessif n’est pas intelli­

gent.
■

On reconnaît le génie à ceci que per­
sonne ne le remarque.

Si vous ne parlez que d’argent, vous 
irriterez certainement; par contre, jamais 
vous n’ennuierez.

■
Un signe que les gens sont fatigués. 

Quand on revient à l’heure normale, a l’u­
nanimité, ils ne peuvent s’empêcher 
d’échapper: « Une heure de plus à dor­
mir » *

■
L’homme naît nu ; c’est la société qui le 

déguise./
■

Nombre de travailleurs veulent être 
respectés en se faisant payer plus pour un 
travail qu’il respecte de moins en moins.

■
Les capitalistes sont contents de voir 

qu’ils ont plus de richesses, mais ce qui 
les comble véritablement, c’est de consta­
ter que les autres en ont moins.

■
Quand le Créateur a chassé Adam et 

Eve du Paradis, ce fut le premier lock- 
out.

■
Pour que le spectateur d’aujourd’hui 

voit, ce qui s’appelle voir, il faudrait tenir 
pour un délit qu’il regarde.

■
Les deux règles d’or du menteur: men­

tir rarement et à voix basse.
■

Que de mémorialistes prennent leur 
imagination pour leur mémoire

■
Quand rien ne nous manque, rien ne 

nous sert.

On dit toujours ce que l’on pense quand 
on ne s’est pas donné le temps et la peine 
d’y penser.

■
De tous les êtres vivants, l’enfant est le 

seul être qui exige qu’on se mette à ge­
noux pour s’élever à sa hauteur.

■
- Quelle bonne mine vous avez ce ma­

tin, mon cher
- Vous n’avez encore rien vu, mon ami. 

Attendez qu’elle explose.
■

Habile homme, G...brille par cette pré­
sence d’esprit d'où l’esprit est absent.

■
Quand on croit trop, on s’arrête de 

chercher.
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Des propos courageux de M. Trudeau
par Robert Déca

Il est de ces sujets dont un politi- 
jcien, règle générale, ne parle pas, s’il 
y a risque de heurter de façon trop 
personnelle une partie de l’electorat 
ou certains de ses propres bailleurs 
(de fonds. M. Trudeau, qui ne s’est ja- 
•mais laissé impressionner par les 
(règles générales, s’est permis, ces 
•jours derniers, avec une audace dé­
sarmante, d’aborder le sujet tabou 
par excellence, celui de l'anti­
sémitisme.

Discrètement, mais fermement, 
lors d’une entrevue accordée à des 
journalistes du Soleil, de Québec, et 
du Star, de Toronto, et qui a fait 
l’objet d’une dépêche de la Presse 
Canadienne, il a demandé à certains 
chefs de la communauté juive cana­
dienne de penser d'abord en fonc­
tion du Canada, et ensuite, ensuite 
seulement, en fonction d'Israël.

Référant aux promesses qui leur 
avaient été faites, par le gouverne­
ment conservateur, de déménager 
l’ambassade canadienne de Tel-Aviv

à Jérusalem et de punir encore plus 
sévèrement les compagnies cana­
diennes qui participent au boycot­
tage ordonné par les pays arabes, 
l’ancien premier ministre du Canada 
leur a reproché de trop inciter le 
gouvernement canadien à adopter 
une politique néfaste aux relations 
canado-arabes et à l’économie cana­
dienne. M. Trudeau les mettait en 
garde, du même coup, contre la pos­
sibilité, s’ils ne se ravisaient pas, 
d'une recrudescence d’antisemi- 
tisme.

Ces propos sont courageux, quand 
on connaît l’appui traditionnel 
donné au Parti liberal du Canada par 
la communauté juive, quand on con­
naît l’importance du vote juif au 
pays, particulièrement dans la ré­
gion de Toronto, cette faiseuse et dé- 
taiseuse de gouvernement, et quand 
on connaît les craintes de tous les 
partis politiques, de heurter de quel­
que façon la sensibilité juive.

Cette possibilité d’antisémitisme, 
dont fait état M. Trudeau, si pénible

soit-elle, est réelle, et le chef libéral 
a bien fait d’informer ceux-là même 
qui en seraient les victimes, qu’ils 
courent au-devant de leur propre 
malheur. La communauté juive, 
comme tout autre groupe de pres­
sion au Canada, est sujette aux impé­
ratifs de l’intérêt national. S’il arrive 
que son intérêt ne coïncide pas avec 
celui du pays, elle doit accepter que 
les dirigeants du pays le lui disent. 
Elle devrait même, prenant les de­
vants, délier les politiciens de pro­
messes naives faites dans l’aveugle­
ment d'une campagne électorale 
chaudement disputée. La popula­
tion, c’est en quelque sorte l’avertis­
sement qu’a lancé M. Trudeau, a be­
soin de savoir que, si elle doit se ser­
rer les coudes et faire face aux repré­
sailles du monde arabe, ce n’est pas 
simplement parce qu’un groupe de 
pression, abusant du pouvoir que lui 
conféraient le nombre et la fortune 
fie ses membres, a placé ses intérêts 
propres au-dessus ae ceux du pays.

Ce que remet en question M. Tru­

deau, par-delà ce cas particulier de 
la communauté juive, c’est la place 
de plus en plus accaparante que 
prennent les groupes de pression au 
Canada. Ces groupes, fussent-ils les 
syndicats, les compagnies pétrolières 
etc., se comportent comme si leur 
responsabilité à l’égard des citoyens 
ne croissait pas au même rythme 
que leur pouvoir. La popylation, qui 
avait tendance à ne juger et ne con­
damner qu’une seul coupable, le po­
liticien qui avait eu la faiblesse de 
céder aux pressions, devient de plus 
en plus critique et de plus en plus sé­
vère à l'égard de ceux qui cherchent 
a se servir des élus, à des fins incom­
patibles avec l’intérêt de la majorité. 
Le jeu de l’irresponsabilité se joue à 
deux, et il n’est pas sûr que les grou­
pes de pression, qui font encore la 
pluie et le beau temps dans les mi­
lieux gouvernementaux, échappent 
bien longtemps à la colère d’une po­
pulation qui découvre que les vrais 
coupables ne siègent pas toujours au 
Parlement.

La question
par Robert Barberis

Essayiste, militant au Parti Qué­
bécois, Robert Barberis est pro­
fesseur au cégep Bourqchemin.

Plus de quarante pour cent d'in­
décis attendent avec impatience de 
connaître le libellé précis de la ques­
tion sur laquelle tous les Québécois 
auront à se prononcer lors du réfé­
rendum. Il est intéressant d’exami­
ner des formulations possibles dans 
l’hypothèse d’une question plutôt 
courte. C’est un exercice intellectuel 
stimulant qui peut alimenter la réfle­
xion politique.

Messieurs Trudeau et Ryan sou­
haitent que la question soit posée 
ainsi : Êtes-vous pour la souveraineté 
politique du Quebec? Les fédéralis­
tes n'aiment pas beaucoup la notion 
d'association économique qui mine 
la peur de la séparation On sait hors 
de tout doute que la suggestion des 
chefs de l’opposition officielle à Ot­
tawa comme à Québec ne sera pas 
retenue. Si le gouvernement du Qué­
bec obtenait une majorité sur cette 
question, il serait dans la position la 
plus forte possible face a Ottawa. 
Etant fort occupés à bien admi­
nistrer un État provincial, les lea­
ders péquistes se fient aux sondages.

Si, en 1967, un sondage avait été 
tenu pour savoir si la population du 
Québec souhaitait que M. René Lé­
vesque quitte le Parti libéral pour 
lancer un mouvement politique, en­
viron quinze pour cent auraient été 
d’accord. Pourtant René Lévesque a 
agi selon ses convictions et on voit où 
sa volonté politique l’a mené. Mais 
î’étapisme a suivi. Nous savons donc 
avec certitude que la question portera 
sur la souveraineté - trait-d’union-as­
sociation. Il s’agit de voir comment 
elle sera formulée

En s’interrogeant sur ce 
problème, il faut savoir que le sens 
précis de la question n’échappera à

personne. En effet, un livre blanc 
sera bientôt publié sur la 
souveraineté-association et il faut 
souhaiter qu’il sera, à bon droit, tiré 
à un million d’exemplaires. L’article 
26 de la Loi sur la consultation popu­
laire (loi 92) dit: « Au plus tard dix 
jours avant la tenue du scrutin, le di­
recteur général des élections doit 
transmettre aux électeurs une bro­
chure unique expliquant chacune des 
options soumises a la consultation 
populaire et dont le texte est déter­
miné par les comités nationaux res­
pectifs. » Cette brochure sera tirée à 
plus de quatre millions d’exemplai­
res (le ciel bénisse les imprimeurs 
qui obtiendront ce contrat). En plus, 
il est possible et même souhaitable 
de faire précéder la question d'un 
préambule qui aura la même diffu­
sion. Dans ce contexte où le droit à 
l'information est pleinement res­
pecté et où tout le monde peut lire 
des documents facilement acces­
sibles, le sens précis de la question 
sera connu de tous. On peut alors 
formuler des hypothèses de ques­
tions plus proches du télégramme 
que de la thèse.

La manière la plus simple de for­
muler la question serait celle que j’ai 
déjà suggérée ici-même à deux repri­
ses: Etes-vous d'accord pour confier 
au gouvernement du Quebec le man­
dat de réaliser la souveraineté- 
association par voie de négociation? 
Mais depuis ce temps, la publication 
du sondage Cloutier-Morin a 
enflammé 1 imagination des journa­
listes.

Ainsi, par exemple, M. Normand 
Girard a écrit que la question pour­
rait comprendre les cléments sui­
vants; mandat de négocier; 
souveraineté-association ; nouvelle 
entente; d'égal à égal; et peut-être le 
reste du Canada. Le journaliste est 
astucieux. D note les éléments qui, 
dans le sondage Cloutier-Morin, ont 
obtenu les pourcentages les plus éle­

vés et conclut que ces éléments 
pourraient apparaître dans la formu­
lation de la question. Ce qui donne­
rait la question suivante: Etes-vous 
d'accord pour confier au gouverne­
ment du Québec le mandat de négo­
cier d'égal à égal avec le reste du Ca­
nada une nouvelle entente basée sur 
la souveraineté-association? Cette 
formulation est acceptable parce 
qu’elle est claire, honnête et entière­
ment conforme au programme du 
Parti québécois.

Le même jugement vaut pour la 
formulation suggérée par M. Gilles 
Lesage qui a cite M. Levesque préci­
sant que la question porterait sur 
« un mandat pour rapatrier tous nos 
impôts et tous nos pouvoirs législa­
tifs tout en maintenant les liens éco­
nomiques avec le Canada ». Ici, le 
mot « souveraineté » est remplacé 
par son contenu tel que défini dans 
la déclaration ministérielle d’oc­
tobre 78. Ce qui pourrait donner à 
peu près la question suivante: Êtes- 
vous d’accord pour confier au gou­
vernement du Québec le mandat de 
rapatrier tous nos impôts et tous nos 
pouvoirs législatifs et de négocier 
avec le Canada une association éco­
nomique mutuellement avantageu­
se? Cette formulation est proche du 
texte adopté au congrès du Parti 
québécois de juin dernier. La résolu­
tion se lit comme suit: « Un gouver­
nement du Parti québécois sengage 
à: dès que les Québécois lui en au­
ront donné mandat par voie de réfé­
rendum, exiger le rapatriement au 
Québec de tous les pouvoirs inhé­
rents à un État souverain et propo­
ser au Canada de réaliser avec lui 
une association d’États souverains 
devant succéder aux arrangements 
constitutionnels actuels. »

Une autre excellente formulation 
provient de M. Jean-Claude Picard 
qui écrivait le 5 octobre dernier: 
« Une question-synthèse pourrait 
être à peu près celle-ci: Êtes-vous

d'accord pour confier au gouverne­
ment du Québec le mandat de réali­
ser la souveraineté politique du Qué­
bec et de négocier, d’égal à égal, une 
association economique avec le reste 
du Canada? » Il décrit ensuite ce qui 
pourrait être une question- 
programme où le contenu de la sou­
veraineté serait explicité ainsi que 
celui de l'association. Cela donnerait 
la question suivante: Êtes-vous d’ac­
cord pour confier au gouvernement 
du Québec le mandat de percevoir 
tous les impôts des Québécois, de 
faire toutes les lois s'appliquant au 
territoire du Québec et ae négocier, 
d’égal à égal, une association avec le 
reste du Canada qui comprendra le 
maintien d’une monnaie et com­
mune et l’absence de barrières doua­
nières?

En voici une dernière: Êtes-vous 
d’accord pour remplacer le régime 
fédéral par un régime de 
souveraineté-association et, en con­
séquence, êtes-vous d’accord pour 
confier au gouvernement du Québec 
le mandat de négocier d’égal à égal 
avec le reste du Canada une nouvelle 
entente entre deux États souverains 
associés économiquement?

Nous venons de voir six formula­
tions différentes, plausibles, claires 
et honnêtes de la question qui pour­
rait être posée au référendum tenu 
au printemps prochain sur l’avenir 
politique du Québec. Ces formula­
tions respectent les critères sui­
vants: elles sont basées sur l’option 
souveraineté-association; on ne 
parle pas de négocier la souveraineté 
qui depend de la seule volonté politi­
que des Québécois mais de la réali­
ser; la modalité de la négociation est 
affirmée explicitement et s'applique 
à l'association économique; le gou­
vernement du Québec aemande un 
mandat, ce qui est normal, la possi­
bilité est réelle d’obtenir la majorité 
des votes et donc de gagner le réfé­
rendum en attirant les indécis.

■ Une démarche courageuse de la part du chef du PLQ
Dans un récent article paru 

dans ce journal, Maurice 
Champagne-Gilbert dénonce 
« l’arbitraire, la discrimina­
tion, l’oligarchie politique et 
moraliste » qui « caractéri­
sent » la position de Claude 
Ryan sur le choix des candi­
dats libéraux au Québec. Et, 
du même coup, il clame sa 
crainte des effets que pourrait 
avoir cette position « dans l’é­
ventualité d’un retour à un 
leadership politique et social 
de droite chez nous ». Sous- 
entendu: il faut craindre les 
hommes de droite, allusion au 
stéréotype de la mauvaise 
droite et de la bonne gauche. 
Un coup d’encensoir à Karl 
Marx, quoi.

Autre stéréotype: il trouve 
que la vie intellectuelle est 
souvent un. « refuge », une 
« compensation » en regard de 
« carences affectives, relation­
nelles et sociales ». En consé­
quence, l’envergure intellec­
tuelle alliée au leadership 
pourrait engendrer des dicta­
teurs ou des révolutionnaires. 
À partir de là, on pourrait 
conclure que le leadership in­
tellectuel doit être évité puis­
qu’il engendre des dictateurs: 
voilà l’image projetée par son 
« raisonnement ». L’ex- 
vice-président de la Commis­
sion des droits et libertés 
voudrait sans doute comme 
députés des mollusques com­
patissants...

Pour dénoncer l’exigence de 
la stabilité dans la vie person­
nelle, professionnelle ou fami­
liale des futurs candidats libé­
raux, Champagne-Gilbert y va 
de son commentaire moralisa­
teur au sujet des potins sur les 
séparations ou les mariages de 
nos premiers ministres, sur

« l’affaire Eagleton » ou sur la 
vie privée des Kennedy, pour 
terminer par cette affirmation 
que les auteurs de ces potins, 
qu’il appelle « journalistes- 
censeurs » sont des alliés na­
turels de Claude Ryan. Ce pro­
cédé qui consiste à associer 
Ryan et jaunisme ne reluit pas 
par son honnêteté.

Bien entendu, selon lui, 
quand le chef libéral parle de 
candidats qui ont au moins 35 
ans et une solide formation 
collégaile. cela veut dire des 
candidats qui ont fait leur 
cours classique. Sans doute ce 
cours a-t-il formé des hommes 
trop intellectuels? A-t-on 
oublié que la politique exige et 
la formation intellectuelle et 
l’expérience?

Autre cliché: « La vertu 
poussée au sacrifice, dans le 
travail et, en particulier, dans 
l’exercice du pouvoir, rend 
souvent tyrannique ». Cela 
projette l’image suivante: 
l'homme qui a des principes 
moraux est un tyran en puis­
sance. Vaut-il mieux avoir des 
députés médiocres et insigni­
fiants?

Maurice Champagne- 
Gilbert n'aurait pas été lui- 
même s’il n’avait pas déploré 
le « contexte masulinisé » qui 
domine ces critères. Il 
faudrait, selon lui, pour être 
juste, établir des « quotas de 
femmes » : cela veut dire en 
d’autres termes qu'il faudrait, 
pour faire une place aux fem­
mes, sacrifier ou éliminer de 
bons candidats pour la simple 
raison qu'ils sont des hom­
mes! Et des mots comme ar­
bitraire, inquisition, oligarchie, 
dictateur, étroitesse morale, 
conservatisme étroit, chasse

aux sorcières, ponctuent ce 
texte où la simple honnêteté 
intellectuelle est absente. 
Tout ce qu’on y trouve, ce 
sont des peurs, des insinua­
tions, des clichés, des stéréo­
types.

Je n’ai jamais été un parti­
san de Claude Ryan et je n’en­
tends pas défendre telle ou 
telle position qu’il a prise. 
Mais je constate que, pour une 
fois, un chef de parti énonce 
clairement ce qu'il considère 
comme souhaitable et même 
essentiel chez un homme poli­
tique; pour une fois, un chef 
de parti met sa confiance dans 
la qualité des hommes plutôt 
cjue d’espérer des miracles de 
1 amélioration des institu­
tions. Cela demande du cou­
rage. Qu’on critique de façon 
constructive, soit. Mais qu’on 
entreprenne de démolir à 
coup d’images, de peurs, d’as­
sociations et de stéréotypes, 
ces procédés tortueux me dé­
goûtent. Ce qui m’écoeure, ce 
qu’il faut mettre en echec, 
c’est la diffusion de mythes 
tels l’intellectuel-dictateur, la 
vertu-tyrannique, l’homme- 
exploiteur-de-la-femme, etc, 
qui rendent vraisemblable et 
même « souhaitable » une so­
ciété utopique, sans tensions, 
sans antagonismes, un univers 
brumeux où régneraient les 
doux incapables, sans princi­
pes, sans énergie, où les gens 
n’auraient que des « droits », 
sans les devoirs correspon­
dants, et où, sans doute, les 
politiciens seraient au niveau 
d’incompétence et d’irrespon­
sabilité voulu par tous les pe­
tits Champagne-Gilbert.

Jacques LALANDE 
Boisbriand, 16 octobre

■ Appui aux travailleurs de la CTCUM
Comme plusieurs je n'ai pas 

d’auto. La grève dans le trans­
port public m’oblige à 
marcher, pédaler, faire du 
pouce... Bref, comme plu­
sieurs ça me dérange. Mais ce 
qui me révolte carrément 
c’est de voir comment les édi­
torialistes de certains jour­
naux et la majorité des 
« lettres de lecteurs » s'achar­
nent contre les travailleurs de 
la CTCUM et la grève dans les 
services publics au nom de la 
défense des plus pauvres et 
des démunis.

Or ces grands défenseurs 
des « pauvres et des petits » 
sont les mêmes individus qui 
ne ratent pas une occasion 
pour justifier les coupures 
dans l’assurance-chômage et 
de l’assistance-sociale opérées 
par les gouvernements; pour 
justifier Te gel du salaire mini­
mum dont doivent se conten­
ter justement les petits sala­
riés; pour justifier les réduc­
tions de service dans les hôpi­
taux et dans les autres services 
publics. Ce sont les même in­
dividus qui n'écrivent pas une 
ligne quand on apprend que 
les 200 plus grandes industries 
au pays ont ensemble obtenu 
une augmentation des profits 
de 37% pour l’année 78-79, 
alors que les augmentations 
de salaires n'ont augmenté 
que de 6% en moyenne.

Je n’ai jamais vu tant d’hy­
pocrisie. La véritable inten­
tion de ces gens-là saute aux 
yeux: ils prennent tous les

prétextes pour justifier les at­
taques contre les travailleurs 
et ceux du secteur public en

fiarticulier. Car voyez-vous si 
es travailleurs réussisent à 

obtenir des salaires leur per­
mettant de faire vivre conve­
nablement leurs familles face 
à l’augmentation du coût de la 
vie, srils réussisent à mainte­
nir leur sécurité d’emploi, à 
aihéliorer leurs conditions de 
travail et bien les travailleurs 
du secteur privé pourraient 
être tentés de suivre leur 
exemple. Et ça, pour les 
patrons ça signifie moins de 
profits. Le ministre Parizeau 
me répondrait qu'il ne veut 
pas augmenter le fardeau des 
impôts des travailleurs. Juste­
ment il y a quelques années 
c’est au nom « des services so­
ciaux pour tous » que les gou­
vernements augmentaient les 
taxes et les impôts. Aujour­
d'hui l'argent des travailleurs 
va toujours grossir les coffres 
de l’État, avec la différence 
que la belle promesse d’hier 
ne tient plus. Les services so­
ciaux sont tous remis en ques­
tion pendant que les subven­
tions aux capitalistes, ceux qui 
vivent déjà dans le luxe, grim­
pent en flèche. Mais les luttes 
des travailleurs du secteur 
püblic compromettent aussi 
ces belles politiques. C’est 
pour ça que la minorité de 
profiteurs et ses porte-paroles 
dans les journaux tiennent 
tant à les casser.

Il faut cesser d’être dupe de

ce petit jeu. Les travailleurs 
n’ont pas d’autre moyens pour 
faire valoir leurs droits que la 
grève. Si on veut que ces grè­
ves durent le moins longtemps 
possible et si on ne veut pas 
qu’elles se règlent au détri­
ment des travailleurs, il n’y a 
qu’un moyen: accorder notre 
soutien le plus résolu à leurs 
luttes et exiger que l’État sa­
tisfasse leurs revendicatidns. 
Diviser pour régner, telle est 
la politique de la minorité qui 
domine. S’unir pour vaincre, 
telle doit être la politique de 
la majorité qui est exploitée!

Christian JETTÊ 
Montréal, 19 octobre
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Le référendum est plus 
une protestation qu’un choix

DANS quelques mois, il y aura donc 
au Québec un référendum quant à 
l'opportunité d’un nouveau statut 
politique pour cette province. Qu’il s’a­

gisse de souveraineté ou d’association 
nouvelle avec le reste du pays, l’enjeu est 
d’une importance que l’on ne saurait exagé­
rer.

Notons d’abord que, pour le Québec, 
cette tendance à conduire ses affaires 
propres, à être maître chez soi, n’est que 
révolution normale d’un état de choses. 
C’est en somme un réflexe de survivance
comme groupe ethnique, réflexe né avec 
la conquête et qui remonte ainsi à plus de 
deux cents ans.

Si ce mouvement s’est accentué au 
cours des dernières décennies, c’est que 
le groupe francophone a réalisé davan­
tage les faiblesses de sa situation en Amé­
rique du Nord, qu’il craint pour sa survie, 
meme au Québec. Par ailleurs, l’émanci­
pation politique généralisée, de même 
que la multiplicité des communicateurs, 
traits caractéristiques à notre époque, y 
sont aussi pour quelque chose.

Pour juger sainement du problème et 
répondre objectivement à la question qui 
sera posée à tous les Québécois, deux con­
ditions préliminaires paraissent s’impo­
ser, toutes deux de réalisation plutôt dif­
ficile, si l’on en juge par le débat déjà en­
gagé et dont nous sommes les témoins.

En premier lieu, il faudra s’efforcer de 
bannir l’émotion, ne pas se laisser guider 
uniquement par les sentiments, si respec­
tables soient-ils. C’est que l’émotion, pas­
sagère de nature, porte à l’exagération, 
surtout s’il s’agit de peur, d’animosité ou 
d’intolérance. La seconde condition né­
cessaire à l’appréciation objective du 
problème qui sera soumis, c’est l’absence 
de partisanerie politique dans le sens pé­
joratif du mot, soit celle qui prévient i’e- 
xercice du jugement.

Les Québécois seront donc bientôt ap-

f elés à se prononcer sur leur avenir poli- 
ique. Ce geste très démocratique 

contraste avec les circonstances de la 
naissance de notre constitution. Quel 
qu’ait été son mérite à l’époque de son 
entrée en vigueur, il paraît evident que la 
constitution qui nous régit n’est plus à 
jour. L’industrialisation à outrance au 
cours du dernier siècle, avec les profonds 
changements démographiques et sociaux

3u’elle a provoqués, ont transformé la vie 
e notre pays comme celle de beaucoup 

d’autres, en créant des problèmes aussi 
nombreux que complexes.

ar
mile Poissant

Avocat-conseil dans une grande étu­
de légale de Montréal, l’auteur a été 
admis au Barreau en 1923. fait con­
seiller du roi en 1945. nommé syndic 
puis élu premier conseiller du Bar­
reau. et bâtonnier du Barreau de 
Montréal en 1965 et 1966. Professeur 
d’éthique professionnelle à la Facul­
té de Droit de l’Université de Mont­
réal de 1953 à 1968. Me Poissant est 
aujourd’hui âgé de 79 ans et se pré­
sente encore six jours par semaine 
à son bureau. L’article qu’il a écrit 
pour LE DEVOIR constitue un re­
marquable témoignage à quelques 
mois du référendum.

Qu’il y ait lieu à une adaptation à des 
conditions nouvelles, tout le monde au 
Québec paraît l’admettre, même si l’on 
est loin de s’entendre sur sa portée, sa na­
ture et son étendue. Il reste qu’à peu près 
personne en notre province francophone 
n’est parfaitement satisfait du statu quo 
ni favorable à sa prolongation.

C’est que le Québec surtout a été af­
fecté par ces changements profonds de 
notre epoque, d’où son insatisfaction pro­
noncée. Déjà handicapé au départ par la 
constitution en vigueur, il n’a pas été fa­
vorisé assez par cette même constitution.

Que l’on songe aux centaines de mil­
liers de Québécois francophones qui sont 
allés se perdre aux États-Unis, dans les 
États de la Nouvelle-Angleterre, comme 
aux dizaines de milliers d’autrés qui ont 
tenté fortune dans les provinces de 
l’Ouest où ils luttent désespérément 
contre l’assimilation. En même temps, la 
population proportionnelle du Québec 
avec le reste du pays diminue d’année en

année et, avec elle, son influence politi­
que véritable.

C’est que, consciemment ou non, les 
autorités fédérales de même que les pro­
vinces anglophones ont toujours consi­
déré le Québec comme étant une pro­
vince comme les autres. Elles ont ignoré 
ou refusé d’admettre que le Québec, par 
son histoire, sa langue, sa culture et ses 
traditions séculaires, était différent des 
autres provinces, d’où une personnalité 
politique et sociale distincte.

Ce fut la grande erreur du denier siècle, 
erreur génératrice de mésententes et de 
conflits continuels entre le pouvoir central 
d’une part, comme représentant de la 
majorité anglophone, et le Québec 
d’autre part, porte-parole de la minorité 
francophone, mésentente qui s’est accen­
tuée d’année en année et surtout au cours 
des dernières décennies.

Cette erreur, il faut bien le dire, elle est 
imputable en bonne partie à la minorité 
anglophone du Québec. Au lieu de se 
faire le porte-parole du Québec français 
auprès au Canada anglais, d’être le trait 
d’union entre les deux groupes, trop sou­
vent cette minorité s’est identifiée avec le 
premier, cela au point d’ignorer ses com­
patriotes du Quebec et d’y faire vie à 
part. Comment expliquer autrement le 
seul fait, pour de nombreux anglophones, 
d’avoir passé toute leur vie au Québec 
sans apprendre ni utiliser un seul mot de 
français?
Une protestation 
plutôt qu’un choix

Au fond, le référendum annoncé n’est 
qu’une façon de synthétiser les divers as­
pects de l’actuel problème politique du 
Québec en invitant sa population a faire 
connaître ce qu’elle en pense. C’est donc 
moins un choix qu’une manifestation ou 
protestation possible contre un état de 
chose que beaucoup de Québécois con­
sidèrent comme, peu satisfaisant et 
même intolérable.

Si cet objet de la consultation est en 
principe facile à concevoir, on ne peut en 
dire autant du moyen de le faire saisir par 
tout un peuple, compte tenu des passions 
que le débat suscitera quant au but ul­
time qu’il pourrait atteindre, aux intérêts 
qu'il peut affecter, et à la propagande 
qu’il provoquera nécessairement. Com­
ment rendre clair ce que l’on tentera 
d’obscurcir, simplifier ce que l’on compli-

uera, somme toute empêcher le débat
e s’égarer?

On paraît s’accorder pour dire que la 
ou les questions à poser à l’électeur, 
comme leur formulation, devront être 
concises, limpides et sans ambiguïté au­
cune, de même que de nature à n’inviter 
que des réponses monosyllabiques. Tout 
cela est bien mais l’électeur, pour se pro­
noncer intelligemment, devra savoir ce 
que représente ce OUI ou ce NON, en te­
nant compte des hypothèses extrêmes 
que la propagande aura fait miroiter. La 
vérité n’est jamais absolue, elle est rare­
ment éblouissante et l’effort pour la trou­
ver est un peu contre nature.

Il semble qu’il n’y aura pas de question 
pouvant donner prise à une réponse 
passe-partout, c’est-à-dire sans significa­
tion veritable. Ainsi en serait-il des ques­
tions vagues comme : Êtes-vous en faveur 
du fédéralisme’ Êtes-vous en faveur de la 
souveraineté du Québec? Ces expres­
sions, et davantage celle de séparatisme, 
particulièrement négative, prises en soi, 
sont de simples concepts dont l’abstrac­
tion peut tout couvrir sans rien préciser.

En somme, ce que l’on voudra savoir 
du peuple québécois, c’est si, comme 
groupe ethnique, il est satisfait de son 
sort politique actuel ou s’il en veut l’amé­
lioration. Par le référendum à venir, le 
peuple québécois, s’il n’est pas entière­
ment satisfait de son sort politique, 
pourra donner mandat à ses représen­
tants d’améliorer les choses. De quelle 
façon y arriver? Il n’appartiendra pas à la 
masse populaire de l’indiquer, parce 
qu’elle n’est pas en état de le faire, qu’il 
s'agisse de transfert de pouvoirs ou 
d’attribution de juridictions, sans oublier 
que la géographie a ses contraintes et la 
vie économique ses exigences.

C’est aux juristes et aux techniciens en 
la matière qu’il appartiendra de réaliser 
le désir exprimé d’amélioration et d’ainsi 
réaliser un nouveau modus vivendi. Il ne 
faut pas oublier en effet que la rédaction 
d'une constitution politique représente 
une oeuvre gigantesque, presque à la li­
mite des capacités humaines.

À titre d’exemple, que l’on songe aux 
centaines de litiges qu’a fait naître la ré­
partition des pouvoirs législatifs de la 
constitution actuelle.

À l’assemblée constituante (à laquelle 
le référendum pourra donner lieu), le 
Québec, comme représentant du monde 
francophone, sera comme toujours en mi­
norité. Or, pour atteindre l’objectif 
recherché d’un sort particulier et meil­
leur, il est nécessaire, essentiel même

lEÜMIMII

Les groupes ethniques et 
la souveraineté-association

COMMENTANT le récent colloque 
de la Fédération des groupes ethni­
ques, tenu à Montréal à la mi- 
septembre, M. Yvon Valcin met en évi­

dence d'une façon éclairée un certain 
nombre de malentendus qui existent en­
core entre certains Québécois de nouvelle 
souche et le Parti québécois. Cela mérite 
une réponse aussi claire et ouverte que 
possible.

Le régime fédérai 
et la démocratie

D'entrée de jeu, M. Valcin souligne la 
non-indifférence « des milliers d’im­
migrants aux yeux desquels le Canada 
restera, avec ses hauts et ses bas, un sym­
bole des libertés démocratiques dans lé 
monde occidental ». Aussi, il se demande 
« quel discours va-t-on tenir à un Tchè­
que, à un Hongrois ou à un Ukrainien 
pour le convaincre du « totalitarisme » 
fédéral et canadien envers le Québec, au 
point de justifier la souveraineté politi­
que du Québec ».

Je répondrai d’abord que ce discours; 
c’est celui de la démocratie, de l’égalité 
entre les peuples. En vertu de quel prin­
cipe faudrait-il priver un peuple de sa
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souveraineté politique, srutout s’il décide 
de l’exercer aans le cadre d’une nouvelle 
association avec le reste du Canada, sous 
le simple prétexte que les libertés indivi­
duelles sont respectées? Si un jour 
l’emprise soviétique se relâche en 
Ukraine et que les libertés civiles sont ré­
tablies, devra-t-on demander aux Ukrai­
niens de mettre de côté leurs aspirations 
légitimes à l’indépendance de leurs pays?

S’il est vrai que les libertés individuel­
les ont généralement été respectées au 
Canada, il n’en reste pas moins que l’his­
toire du Canada-français et du Québec 
n’est qu’une longue série d’injustice et de 
négations de notre statut d’égalité.

Voilà pourquoi, 80% des Québécois 
veulent une nouvelle entente d’égal à égal 
entre le Québec et le reste du Canada. Or,
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je défie n’importe qui de démontrer que 
cela est possible dans le cadre d’un ré­
gime de type fédéral. Compte tenu de la 
réalité canadienne, renouveler le fédéra­
lisme, c’est transférer des compétences 
du fédéral aux provinces ou du moins au 
Québec; c’est diminuer le gouvernement 
national des Canadiens anglais pour don­
ner une partie de gouvernement national 
aux Québécois; c’est demander beaucoup 
trop au Canada anglais et donner trop peu 
au Québec!

Le maintien d’un régime fédéral serait- 
il pour certain, un absolu? Par exemple, 
on affirme, souvent de bonne foi, que le 
fédéralisme est un rempart de nos liber­
tés individuelles. On oublie trop facile­
ment que l’Union soviétique, PAfrique 
du sud et le Brésil sont des fédérations. 
État unitaire, union fédérative ou asso­
ciation d'Etats souverains ne sont que des 
structures politiques que l'on superpose 
aux populations et on doit les juger en 
fonction de leur adaptation aux besoins. 
Aucune n'est la meilleure solution dans 
toutes les situations. Aucune n'est en soi 
une garantie de liberté et de démocratie. 
Mais il est certainement plus démocrati­
que d’adapter les structures aux popula­
tions plutôt que l’inverse. C’est pourtant 
l’absolu d’une structure mal adaptée que 
veulent maintenir nos amis fédéralistes 
en faisant de tout un peuple une province 
que l'on dit pas comme les autres, mais à 
laquelle on donne le même statut que les 
autres.

On peut comprendre nos concitoyens 
néo-québécois d'avoir un attachement

fiarticulier pour le pays qui les a accueil- 
is. On souhaiterait cependant que cet at­

tachement s'étende d’abord à la majorité 
francophone du Québec au point de 
comprendre ses aspirations bien légiti­
mes à l’égalité. On souhaiterait surtout 
qu’on ne nous fasse pas l’injure de croire 
qu’un Québec souverain et associé serait 
moins démocratique et moins ouvert aux 
groupes ethniques que maintenant. C’est 
tout le contraire qui se dessine et ce pour 
plusieurs raisons.

Sécurité démographique
M. Valcin reconnaît que « l'input ethni­

que n’a de chance d’être valorisé ici qu’à 
condition que le Québec et le fait français 
qu'il incarne en Amérique soient culturel­
lement et économiquement sécurisé dans 
les faits et dans l’esprit des gens, quel que 
soit son statut politique (...) ». Il recon­
naît que « tant que le Québec sera sur la 
défensive à l'intérieur de la Confédéra­
tion canadienne, il y a peu de chance de le 
voir détendu et décrispé à l’égard des 
groupes ethniques dits anglophones parti­
culièrement. »

Voilà un point d'accord important qui 
rejoint d’ailleurs l’analyse de Pierre 
Bourgault:

« On ne peut pas demander à un as­
siégé de ne pas avoir peur. Mais on peut 
exiger d’un homme libre qu’il assume 
toutes ses responsabilités, face à lui- 
même et face aux autres II en va des 
peuples comme des individus: si un 
peuple se sent menacé, il a tendance à se 
réfugier en lui-même et à prononcer des 
exclusives contre tout ce qu’il ne perçoit

Ras comme faisant partie de lui-même, 
lais le jour où il se sent assez fort pour 

vivre pleinement sa vie, le jour où il s’est 
assure des « frontières sûres », comme 
on dit quelque part, ce jour là il peut con­
sidérer comme un enrichissement ce fa­

meux corps étranger qu'il rejetait violem­
ment quelque temps auparavant. »

Or, comment cette sécurité peut-elle 
s’établir sans que nous soyons maître 
chez nous? Notre poids démographique 
dans la Fédération canadienne est passée 
de 50% en 1840 à 33% en 1867, à 26% au­
jourd’hui. Les démographes prévoient 
qu’il passera à 20% dans 20 ans et à 6% 
dans un siècle. Dans le cadre d’un régime 
fédéral, quel qu’il soit, nous pourrons de 
moins en moins contrôler notre vie col­
lective.

Là où je ne suis plus M. Valcin c’est 
lorsqu’il se demande « en quoi et com­
ment la souveraineté-association contri­
buera à renverser cette tendance à la mi­
norisation et à attirer un flux migratoire 
plus puissant pour compenser le déficit 
démographique du Québec ». D’abord 
même, en supposant que la tendance à la 
minorisation se continue de la même ma­
nière dans un régime de souveraineté- 
association, elle n'aurait plus cet effet de 
nous enlever petit à petit la maîtrise de 
notre vie collective. Un Québec souve­
rain., maître de 100% de ses impôts et de 
ses lois, même en association avec le 
reste du Canada, demeurerait tout aussi 
souverain, que la population du Canada 
anglais soit dix fois ou trois fois plus 
grande que celle du Québec. Le meilleur 
exemple que l’on puisse donner est celui 
du Danemark qui, avec une population de 
5 millions, a un produit national brut par 
habitant plus élevé que l'Allemagne féidé- 
rale avec 62 millions d'habitants. Que 
serait-il advenu du peuple danois si au 
lieu de collaborer avec l’Allemagne et 
d'autres pays au sein de cette association 
d’Etats souverains qu’est la Communauté 
économique européenne, ce peuple était 
devenu une province éloignée du centre 
économique de l’Allemagne fédérale?

Développement
économique

Mais au-delà de cette sécurité dé­
mographique inhérente à la souveraineté- 
association, nous pensons qu’un Québec 
souverain aura plus de chances de réduire 
son déficit démographique. L’Immigra­
tion se concentre naturellement dans les 
provinces riches: Ontatio, Alberta et Co­
lombie britannique. Un Québec souverain 
et associé dès 1867 n’aurait pas été sou­
mis à la « National policy » fédérale qui a 
concentré l’industrie lourde principale­
ment en Ontario en laissant les secteurs 
traditionnels au Québec. Il n’y aurait pas 
aujourd'hui 14 usines automobiles en On­
tario contre une seule au Québec. Le sec­
teur pétrochimique ne se serait pas 
déplacé de Montréal à Sarnia grâce a la 
politique fédérale de 1956 Le Québec 
n'aurait pas eu que 16% des dépenses fé­
dérales productrices d’emplois, alors 
qu’il fournit 26% des impôts fédéraux. Et 
on pourrait allonger la liste!

Ün Québec souverain et associé ne 
pourra renverser cette tendance du jour 
au lendemain, mais i’ aura au moins les 
outils politiques pour ie faire. Il pourra 
utiliser à fonds son potentiel hydro­
électrique, ses mines, ses impôts de 25 
milliards par année, ses épargnes de 60 
milliards, son pouvoir d'achat qui dé­
passe les 75 milliards. Il pourra en un mot 
cesser ses batailles pour la survivance du 
français et pour des réformes constitu­
tionnelles qui ne mènent nulle part, et 
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que, lors du débat constitutionnel, le Qué­
bec cesse d’être une province comme les 
autres et parmi les autres, qu’il devienne 
une entite distincte non soumise à la loi 
de la majorité. Inutile en effet de s’illu­
sionner, tout le problème est là. En politi­
que, plus peut-être qu’en d’autres domai­
nes, les droits n’ont de valeur que si on 
peut les faire respecter. À cette occasion 
de la discussion d’une refonte des rela­
tions entre les deux groupes ethniques, 
charbonnier devra être maître chez soi 
dans toute la mesure du possible.

Entre partenaires 
égaux

Autrement dit, le débat devra s’enga­
ger entre partenaires égaux, quelle que 
soit l’importance numérique relative des 
deux participants principaux. À cette fin, 
ces deux partenaires devront se libérer de 
toute sujétion l’un à l’égard de l’autre. Ce 
devra être le cas de deux voisins inégaux 
en puissance, mais égaux en droits, qui 
tenteront d’améliorer leurs relations mu­
tuelles de voisinage en tenant compte de 
leurs intérêts réciproques. Il faudra alors 
bien se garder de faire en sorte que l’asso­
ciation du Québec au reste du Canada de­
vienne l’alliance du pot de terre au pot de 
fer, comme c’est un peu le cas présente­
ment. Que le Québécois fasse alors passer 
sa province avant le Canada, cela ne doit 
pas surprendre. On préfère sa famille à sa 
paroisse si l’on doit choisir entre les deux.

Nous ne connaîtrons qu’en décembre la 
forme de la question. Cependant, il 
semble que la réponse à la question devra 
permettre aux représentants du Québec 
de s’appuyer sur l’idée de souveraineté. 
Une réponse affirmative à la question 
soumise serait ainsi de nature à donner 
aux mandataires du Québec le pouvoir et 
la possibilité de négocier l’obtention de 
conditions particulières, de façon à assu­
rer à la minorité francophone du pays, 
non seulement sa survivance maçs son 
épanouissement.

Si le Canada anglais tient au Québec 
comme partie du Canada, ainsi que ce pa­
rait être le cas, il lui appartiendra alors de 
faire les concessions nécessaires.

Ce référendum projeté, malgré son im­
portance certaine, ne réglera pas en soi le 
sort politique du Québec. Il ne peut être 
qu’un pas en avant, aussi nécessaire 
qu’effectif, vers une solution réelle.

Certes, le nationalisme des francopho­
nes, né avec la conquête, ne disparaîtra 
pas avec le référendum, quelle qi*’en soit 
l'issue. Les peuples comme les individus, 
ont l’instinct de la survivance. Un arbre 
dont les racines remontent à plusieurs 
siècles ne saurait s’abattre sur un seul 
coup de vent, si violent soit-il. Ce nationa­
lisme, il continuera de se manifester 
d’une façon ou de l’autre. Le danger, au 
cas de réponse négative’ est que certains 
éléments se radicalisent avec les consé­
quences déplorables que la chose peut 
comporter.

Cependant, puisque tous paraissent ad­
mettre que la constitution actuelle doit 
être remaniée et même remplacée, il 
semble essentiel que ce remaniement 
donne lieu et soit l occation d’une trans­
formation profonde des relations du Qué­
bec avec le reste du pays, cela dans l’inté­
rêt bien compris de l’un et l’autre. À cette 
fin, est-il permis d'espérer et de souhai­
ter, qu’à 1 occasion de ce référendum, le 
peuple du Québec manifestera sa volonté 
de vivre pleinement sa vie propre, fidèle 
en cela à près de quatre cents ans d’his­
toire, quelque mouvementée qu elle ait 
été jusqu’ici.

Pour atteindre cet objectif, il faudra à 
chaque citoyen comme à chaque ci­
toyenne du Québec faire abstraction de 
toute partisanerie politique, comme de 
tout sentiment injustifié de crainte; voir 
plus haut et plus loin que l’immédiat; 
songer à la génération montante, c'est-à- 
dire au sort des enfants actuels et de ceux
ui suivront. En un mot faire preuve
’une solidarité qui a trop souvent man 

qué chez nous.
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CERCLE ARABE D’ÉTUDE ET D'
Bienvenue aux représentants de l’OPEP

Aux représentants de l'OPEP venus au Québec pour participer au IVe colloque 
international d'Économie pétrolière, le Cprcle arabe d'étude et d'information sou­
haite un grand succès dans leurs efforts en vue de donner une meilleure informa­
tion concernant le droit légitime des pays pétroliers à disposer de leurs propres 
richesses.
Pendant trop longtemps utilisée comme '.bouc émissaire» de toutes les crises 
économiques occidentales, l'OPEP mérite aujourd'hui de rétablir la vérité à son 
sujet. Elle en a les moyens.
À cet effet, nous accueillons avec une grande satisfaction la récente décision de 
cette organisation de créer une Agence d'information en vue de contrecarrer les 
calomnies sans cesse proférées contre les pays producteurs de pétrole. Une telle 
initiative ne manquera pas de faire avorter les sournoises tentatives visant à 
opposer les peuples occidentaux aux peuples du tiers-monde producteurs de 
pétrole.
Qu'il nous soit permis cependant d'espérer que l'OPEP contribue plus que dans 
le passé à l’information arabe en Occident.
Le Cercle arabe d’étude et d'information, qui coordonne son travail d'information 
avec le Bureau d'information de la Ligue des États arabes à Ottawa, entreprend 
depuis près de deux ans un grand effort en ce sens. Effort d'information qui se 
manifeste à trois niveaux:
• Publication d’articles et de lettres: plus d une centaine dans les journaux ca­

nadiens francophones et anglophones;
• Publication de livres: le Cercle a créé la maison d’édition «Les Éditions Canada- 

Monde Arabe» qui vient de publier sop premier livre, intitulé «L'alliance raciste 
israélo-sud-africaine»;

• Publication de pages publicitaires dans les journaux: le Cercle a créé la «So­
ciété canado-arabe d’information et de relations publiques» qui se charge 
d'acheter des surfaces publicitaires pour mettre à la portée du public canadien 
des documents utiles à la compréhension des problèmes arabes (ex.: «L’affaire 
Jérusalem», Le Devoir des 18, 23 et 30 juin 1979).

Le Cercle est, à ce sujet, très heureux d'annoncer la publication d'un quart de 
page publicitaire dans la présente livraison du DEVOIR. Cette publicité fait suite à 
celle publiée le 22 octobre dans ce même quotidien (p. 19).
Le Cercle souhaite enfin grand succès à son président, le Dr Abdelkader 
BENABDALLAH, dans ses contacts à Québec avec les représentants de l'OPEP 
qinsi que dans ses prochains contacts avec le gouvernement irakien, membre de 
l'OPEP, qui l'a invité pour une visite en Irak.
Tous ces contacts, nous en sommes persuadés, permettront à l'information 
arabe au Canada de maintenir sa continuité tout en se renforçant.

Le Cercle arabe d'étude et d'information au Canada 
(C.P. 143, suce. C D.N. — Montréal)

Xe Colloque de relations industrielles
École de Relations Industrielles 

Université de Montréal
La transformation de l'entreprise e

Jeudi, le 1er novembre 1979: 
Conférence:
«La transformation de l'entreprise et 
du travail dans les sociétés industriali­
sées.»
YVES DELAMOTTE, Conservatoire na­
tional des arts et métiers, Paris.
Ateliers:
I - Enrichissement et élargissement 
des tâches
Personne-ressource: SYLVIE LE­
MIEUX,SkOuvernement Fédéral. 
Animateur: LAURENT BÉLANGER. 
Université Laval
II - Groupes semi-autonomes et auto­
nomes de production. 
Personne-ressource: PIERRE PELLE­
TIER, Steinberg Liée.
Animateur: MICHEL BROSSARD, Uni­
versité de Montréal
III - Contenu du travail et satisfaction 
Personne-ressource: ROGER HÉBERT, 
Johnson & Johnson
Animateur: JEAN-MARIE RAINVILLE, 
Univeristé de Montréal.
IV - Formes nouvelles d'organisation 
du travail: points de vue patronal et 
syndical.
Personne-ressource: NORMAND DES­
JARDINS, Union régionale de Mont­
réal. Caisses populaires.
Animateur: ANDRÉ THIBODEAU, 
École des Hautes Études commercia­
les.
V - Les horaires de travail 
Personnes-ressource: ANDRÉ LORD. 
Le Groupe Commerce,
ALPHONSE DUPRÉ, Communauté 
Urbaine de Montréal
Animateur: LOUIS-PHILIPPE BRI- 
ZARD, Université de Montréal. 
Vendredi, le 2 novembre 1979 
Conférences:
«Démocratisation de la gestion et de la 
propriété dans l'entreprise»

GABRIEL GAGNON, professeur, Dé­
partement de sociologie, Université de 
Montréal.
«Le rôle de l'État dans la transforma­
tion de l’entreprise»
BERNARD LANDRY, ministre d'état au 
développement économique du Qué­
bec.
Ateliers:
I - L'actionnariat ouvrier 
Personne-ressource: MICHEL PER­
RON, Porron-Normick
Animateur: FÉLIX VERNET, École des 
Hautes Études commerciales.
II - Le partage des profits 
Personne-ressource: DENIS CANTIN, 
Denis R. Cantin Liée
Animateur: MARCEL CÔTÉ, École des 
Hautes Études commqrciales
III - La participation des travailleurs à 
la gestion de l'entreprise. 
Personnes-ressource: CHARLIE CAR­
PENTER. Syndicat canadien des tra­
vailleurs du papier - Tembec,
RÉAL CAUCHY, Tembec 
Animateur MAURICE BOISVERT. 
École des Hautes Études commercia­
les.
IV - L'entreprise auto-gérôe 
Personnes-ressource: ANTONIO 
GARBULIC. Harvey Transport, 
BERNARD LALANCETTE, Harvey 
Transport.
Animateur: MARCEL SIMARD, Univer­
sité de Montréal
V - Les coopératives de production 
Personne-ressource: GUY BRISEBOIS, 
Imprimerie Coop Harpell 
Animateur: VIATEUR LAROUCHE, 
Université de Montréal.

CLÔTURE DU Xe COLLOQUE 
PIERRE-MARC JOHNSON, ministre 
du travail et de la main-d'oeuvre.
ENDROIT: Hôtel Bonaventure 
DATE: 1er et 2 novembre 1979

INSCRIPTION: Monique Desrochers 
École de relations industrielles 

Université de Montréal Tél.: (514) 343-7312

191^2^170925
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Abitibi-Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga et Gouin, Pontiac, Gatineau, 
Lièvre, Laurentides: nuageux avec 
Quelques averses de neige. Maximum 
de 2 a 4. Aperçu pour mardi: beau et 
moins frais.

■
Outaouais, Montréal, Trois- 

Rivières, Drummondville, région 
montagneuse de l'Estrie, Beauce: 
nuageux avec possibilité d’averses de 
neige fondante. Maximum près de 6. 
Aperçu pour mardi: beau et moins 
frais.

■
Québec. Mauricie, Parc des Lauren­

tides, Rivière-du-Loup, La Malbaie,

midi aujourd'hui

Lac-Saint-Jean, Saguenay: Nuageux 
avec des averses de neige. Vents mo­
dérés par moments. Maximum de 3 à 
5. Aperçu pour mardi: dégagement.

■
Rimouski-Matapédia, Sainte-Anne- 

des-Monts, Parc de la Gagpésie, 
Gaspé, Baie Comeau: Quelques aver­
ses de neige. Maximum de 3 à 6. 
Aperçu pour mardi: ciel variable.

Sept-lles, Basse-Côte-Nord- 
Anticosti: nuageux avec quelques 
éclaircies et quelques flocons de 
neige. Maximum de 3 à 5. Aperçu pour 
mardi: ciel variable.

♦ LG-2
du Nouveau-Brunswick, les ministres de 
l’Énergie de l’Ontario, de l’Alberta et du 
Canada, le sous-secrétaire d'État améri­
cain à l’Énergie et des délégations de di­
vers pays avec qui THydro-Québec Inter­
national escompte travailler, notamment 
la Chine et Cuba, et aussi une forte repré­
sentation de la France.

C’est parfois avec étonnement oue ces 
invités spéciaux remarquèrent l’aosence 
de tout protocole et service d’ordre se 
voyant mêlés directement aux travail­
leurs dont on avait voulu que ce soit la 
fête et pour qui on avait préparé un im­
mense buffet dont plusieurs invités ne pu­
rent s'approcher tant il y avait foule. Ce 
fut là l'une des seules anicroches, à signa­
ler de cette journée.

La fête était vraiment pour les travail­
leurs et ceux-ci ne manauèrent pas de 
vibrer à chaque fois que le premier mi­
nistre ou les dirigeants de Hydro-Québec 
firent allusion à leur rôle, notamment M 
Robert Boyd, le président de la société 
d'État qui était il y a peu encore le prési­
dent de la SEBJ. Rappelant tout le défi 
que représentait la construction de l’im­
mense barrage et des autres ouvrages de 
retenue des eaux, de la centrale souter­
raine et du réseau de transport de l’é­
lectricité il a lancé à l'attention de tous 
les artisans de LG-2 un « Vous êtes des 
champions. »

M. Lucien Saulnier, le président du 
conseil d'administration de là société 
d'État, a quant à lui rendu hommage aux 
« concepteurs qui ont eu la vision des 
voies que les ingénieurs ont tracé, aux 
hommes politiques courageux qui ont 
pris des decisions controversées et qui en 
ont assumé les risques. »

« C’est René Lévesque qui a combattu 
pour créer la puissante société qu’est de­
venu Hydro-Québec et lui donner la taille 
requise pour relever les défis de notre 
époque. C’est Jean Lesage qui l’a créée. 
C’est Robert Bourassa qui, dans un acte 
de foi, l'a lancée dans un des meilleurs 
postes dans l’Amérique, » a rappellé M. 
Saulnier

M Saulnier ne fut pas toutefois le pre­
mier à rendre hommage à M. Bourassa 
pour son rôle dans l’aménagement de la 
Baie-James Au moment d’entrer à la ca­
fétéria le midi, l’ancien premier ministre 
fut reconnu par les travailleurs qui 
l’applaudirent Ce fut le seul à être 
applaudi avec l’actuel premier ministre.

M. Lévesque devait aussi saluer le tra­
vail de M. Bourassa. « Je tiens à recon­
naître la part qu’a joué le gouvernement

précédent pour LG-2 », a-t-il dit en signa­
lant la présence de M. Bourassa. Puis il 
ajouta que ce mérite sera partagé par 
d’autres hommes politiques qui devront 
assurer la continuité de tels travaux dans 
l’avenir.

Son principal hommage, M. Lévesque 
le réservait cependant pour les travail­
leurs qui ont oeuvré dans une nature dif­
ficile, pendant des heures très longues, 
parfois au péril de leur vie. C’est pour ces 
travailleurs et ceux qui y ont laissé leur 
vie qu’il dévoila une sculpture qui sera 
exposée dans la centrale.

De la même manière il rendit hom­
mage à Hydro-Québec, « ce navire-amiral 
de l’économie québécoise », qui est un 
facteur extraordinairement central de 
toute politique énergétique par ses réali­
sations.

A la suite de ce dîner, ce devait être Ti- 
nauguration de la centrale dans le cadre 
d’un spectacle d’une heure préparé par 
Radio-Canada et diffusé en direct depuis 
LG-2. Participaient à ces spectacle inti­
tulé « Québec, enfant d’eau », Jean- 
Marie Lemieux, Fabienne Thibault, 
Louise Forestier et Jean-Pierre Ferland 
qui chantèrent le Québec, les « Gens du 
pays », les « Fils de bûcherons », « Mon­
sieur le Magicien ».

Dans le cadre de ce spectacle M. Léves­
que devait faire deux courtes interven­
tions. Une première sur la scène lui per­
mit de signaler encore une fois le rôle de 
tous ces artisans qui ont amélioré les con­
ditions de vie de tous les Québécois en 
installant au nord du nord de véritables 
pyramides et donne ainsi une véritable 
baguette magique toute puissante au 
Québec.

Tout ce travail a d’abord été fait pour 
répondre à nos froids, a-t-il signale en 
rappelant que le 22 décembre est la jour­
née où on dépense chaque année le plus 
d’énergie soit 98 pour cent de toute celle 
produite. En dehors de ces périodes froi­
des on en utilise seulement 65 pour cent, 
et il est alors possible d’exporter une par­
tie de nos surplus, a-t-il ajouté.

À l’heure où il est très difficile de plani­
fier l’avenir d’une société, à l’heure de la 
hantise de la crise énergétique, il faut d’a­
bord s'assurer de son approvisionnement 
énergétique, a souligné M. Lévesque fai­
sant allusion ainsi aux propositions récen­
tes de M. Robert Bourassa d’exporter de 
l’électricité de base aux États-Unis. Le 
premier ministre devait ajouter à cet 
égard que l'aménagement de la Baie- 
James constituait pour le Québec une clé 
majeure de son développement.

La deuxième intervention de M. Léves­
que était prévue en direct de la centrale 
souterraine de LG-2. Il s’agissait d'une sé­
quence de quelques secondes où après 
quelques mots M. Lévesque allait action­
ner une petite manette mettant en branle 
la turbine numéro neuf. Tout se déroula 
fort bien, la turbine se mit en marche 
sous les applaudissements des specta­
teurs qui à l'aréna de LG-2 voyaient la 
scène sur un écran géant. Malheureuse­
ment Radio-Canada fut incapable de 
transmettre sur son réseau cette scène en 
raison d’une défaillance technique. La 
scène fut cependant enregistrée et sera 
insérée dans l’émission qui sera reprise 
aux Beaux-Dimanches, dimanche

Forcené, forain 
et fortune

. par Louis-Paul Béguin

En feuilletant mon Furetière, 
passe-temps fort instructif auquel ie 
m’adonne souvent, je tombe sur le 
mot forsern* Oui, je dis bien, for- 
sené, suivant l’ancienne orthographe. 
De nos jours, en effet on écrit :/or- 
cené. Le mot forsené, d'après Fure­
tière, signifie emporté d'amour, jus- 

u'à en perdre le sens et la raison. Ces 
erniers mots nous expliquent le mys­

tère de l'orthographe « Fors » an­
cienne préposition signifie hormis, ex­
cepté Par forsené, on voulait dire 
quelqu'un qui était « hors de sens », 
cela se voit tout de suite Par la suite, 
la vox populi a fait dévier 
l’orthographe de ce mot: on l'a 
rapprocné de forcer (n’oublions pas 
qu’il existait un verbe forcir, d’où 
notre renforcir. au lieu de renforcer),

_________________________

et par suite de cette confusion, on l’a 
écrit forcené II est intéressant de ci­
ter Furet. Il remarque que déjà à son 
époque « quelques-uns écrivent ce 
mot avec un c, mais mal à propos car 
il est évident qu’il vient de sens, 
comme qui dirait hors de sens »

Le mot fors, est une préposition 
qu'on retrouve dans l'aveu de Fran­
çois 1er à sa mère, après la défaite de 
Pavie en 1520: Tout est perdu fors 
l'honneur Ne confondons pas « fors » 
avec « for » : vieux terme dogmatique 
qui signifie juridiction. De ce mot 
vient I expression « for intérieur », ou 
jugement de notre conscience II est 
bon d’ajouter que le mot forain (foire) 
vient de la meme racine. Un forain, 
c'est d'abord un étranger En anglais, 
on en a la preuve: étranger (adjectif) 
se dit foreign, et comme nom, fo­
reigner.

Pour revenir à forcir, disons que 
c'est encore un verbe en usage mais 
qui ne s'applique que dans le cas sui­
vant un enfant forcit; il a forci. Il ne 
faut pas en conclure que renforcir 
existe, ni que forcir puisse s'utiliser 
pour parler d'autre chose que d'un 
etre vivant. Le préfixe « for » a par­
fois un sens prejoratif: forfaire, for­
ban, forclore, cette tendance péjora­
tive venant de fors, étranger, donc a 
rejeter, ou dont on doit se méfier, se­
lon la xénophobie des temps anciens 
« Fors » signifie aussi hasard, d'ou for­
tune, fortune, fortuit L’ancien verbe 
forjurer signifiait condamner à tort

prochain.
À la fin du spectacle, les invités spé­

ciaux devaient pour leur part visiter le 
chantier puis retourner à Montréal. Les 
travailleurs eux se préparaient à 
reprendre le travail car il reste encore 15 
autres turbines à mettre en marche d’ici 
1981. Une fois tout cela complété, LG-2 
fournira 5,328 mégawatts au réseau 
hydroélectrique du Québec soit l’équiva­
lent de 169,000 barils de pétrole par jour.

+ Corée du Sud
tion du pays.

La radio de Pyongyang et la presse 
nord^coréenne continuaient d’ailleurs 
hier à rapporter sans aucun commentaire 
l’annonce de l’assassinat du « traitre 
Park Chung Hee ».
j À Moscou, l'agence Tass estime que 
l’influence de Washington en Corée du 
Sud demeure intacte et « garantie » et 
que le « fantoche » Park est sur le point 
d’être remplacé par un autre « fantoche » 
des Américains.

À Séoul, où le calme règne, la crise 
rpovoquée par l’assassinat du président 
Park survient alors que la Corée fait face 
à de sérieux problèmes économiques et 
financiers. Dans un pays où 70 pour cent 
de Ténergie consommée provient du 
pétrole, les hausses successives du brut 
ont provoqué une inflation qui atteindra 
25 à 30 pour cent cette année. Le déficit 
de la balance commerciale sera proche de 
trois milliards de dollars et la dette exté­
rieure de dix milliards.

Les neuf jours de deuil national, accep­
tés tacitement par l’opposition comme 
une trêve politique, donne au président 
par intérim le répit nécessaire pour réor­
ganiser le gouvernement. Mais la Corée 
va devoir, dans les prochains mois, 
apprendre à se passer de l’homme fort 
sans perdre sa stabilité.

La lutte pour la succession du président 
Park, qui a gouverné le pays de manière 
autoritaire depuis 1961, apres le renverse­
ment du premier ministre libéral, John 
Chang, est désormais ouverte.

En vertu de la constitution, le nouveau 
président doit être élu dans les quatre- 
vingt-dix jours par la Conférence natio­
nale de l’unification, qui regroupe quel­
que 2,500 personnes représentant les dif­
férentes couches de la population. La 
conférence est complètement dominée 
toutefois par les partisans du président 
Park.

Les trois prétendants possibles sont le 
président par intérin Tex-premier mi­
nistre, M. Choi Kvu-Hah, soixante ans, 
l’ancien premier ministre, M. Kim Jong- 
Pil, cinquante-trois ans, ami personnel 
du président assassiné et premier direc­
teur du KCIA et M. Chung Il-Kwon, 
soixante-deux ans, ancien chef d’etat- 
major et premier ministre de 1964 à 1970.

Les 600,000 hommes de l’armée sud- 
coréenne ont été placés en état d’alerte 
de même que les 38,000 soldats améri­
cains stationnés dans le pays. Les Etats- 
Unis ont réagi vivement a la mort du pré­
sident Park, le président Carter assurant 
le nouveau chef fe l'Etat sud-coréen que 
Washington respecterait ses engage­
ments.

D’autre part, dans les heures qui ont 
suivi l’assassinat du président Park les 
Etats-Unis ont envoyé deux avions por­
teurs de systèmes d’alerte avancée 
(AWACS) pour prévenir une éventuelle 
attaque par surprise de la Coreé du Nord, 
a révélé hier le secrétaire américain à la 
Défense, M. Harold Bronx.

Au cours d’une émission télévisée, le 
chef du Pentagone a précisé que, outre la 
mise en état d'alerte renforcée de troupes 
américaines stationnées en Corée du Sud, 
les Etats-Unis ont dépêché vers la Corée 
des forces navales qui se trouvaient déjà 
entre ce pays et le Japon.

Selon M. Brown, qui est rentré lundi 
dernier d’un voyage en Corée du Sud, la 
situation dans ce pays paraît pour le mo­
ment « stable et calme ». Il a souligné de 
plus que le processus constitutionnel 
avait été respecté, rappelant que les mili­
taires ont exprimé leur soutien au gouver­
nement éivil de M. Choy Kyu Ha.

« Les difficultés politiques qui exis­
taient en Corée n’ont pas disparu » après 
ces événements, a-t-il ajoute!

Tout en soulignant qu’il ne s’agissait 
pas d'un coup d’Etat, M. Brown a déclaré 
que les circonstances exactes de la mort 
du président Park, tué à coups de révol- 
ver, demeurent confuses. Pour éclaircir 
cette affaire, il faudra du temps et une 
enquête approfondie, a-t-il ajouté.

Le secrétaire à la Défense a déclaré que 
la disparition de M. Park n'entraînait pas 
la perte d'un pays allié des Etats-Unis et 
a écarté toute comparaison avec le chah 
d’Iran ou l'ex-rpésident Anastasio So- 
moza du Nicaragua.

Il a déclaré en outre que les Etats-Unis 
ne modifieraient pas leurs plans de 
retrait progressif de troupes de la Corée 
du Sud, établis sur la base, a-t-il dit, d’une 
« réévaluation de l’équilibre militaire 
entre les deux Corées. »

Abordant la visite qu'il compte faire en 
Chine l'année prochaine, M. Brown a af­
firmé que le désir de son gouvernement 
est de maintenir de bonnes relations à 
tous les niveaux tant avec la Chine que 
l’Union soviétique.

♦ Salvador
par mois, sont des privilégiés par rapport 
a ceux qui vivent dans les zones rurales et 
par rapport aux « campesinos » — pay­
sans — déracinés qui n'ont pas les 
moyens de payer un loyer de quinze à 
vingt dollars par mois. Ces derniers vi­
vent dans les « tugurios », bidonvilles si­
tués parfois tout près du centre-ville et ne 
disposant ni d'eau potable ni d’électri- 
cite, ou encore dans les « barrios margi­
nales » et les « barrios piratas », c'est-à- 
dire les quartiers marginaux et pirates où 
ils se sont installés sans demanaer la per­
mission à qui que ce soit.

Les petits salariés et les chômeurs sont 
condamnés à vivre dans ces tugurios qui 
fournissent un contingent important de 
militants aux organisations révolutionnai­
res.

Les campesinos, qui constituent 60% 
de la population, connaissent un sort en­
core moins enviable. L'exiguité du terri­
toire national (4,8 millions d'habitants 
pour 21,000 km carrés, soit une densité de 
230 habitants au km carré) et la con­
centration des terres entre les mains 
d'une toute petite minorité font que la 
très grande maiorité des campesinos ne 
possèdent pas de terre et sont obligés de 
vendre leur force de travail. Pour échap­
per à cette situation, des dizaines de mil­
liers de Salvadoriens ont choisi l’exil dans 
les pays voisins où ils ne sont d'ailleurs 
pas toujours bien reçus Les « patas de 
chucos » (pattes de chien), comme on 
surnomme gentiment ces émigrants qui 
ont la bougeotte, ont même été a l'origine 
d’une guerre avec le Honduras en 1969, 
appelée à tort « guerre du football » 
parce qu'elle avait éclatée à l'issue d’un 
match de football entre les équipes des 
deux pays En fait, le Honduras, beau-

Prévost et Maisonneuve: 
les ministres dans la mêlée
par Rodolphe Morissette

Les ministres du gouvernement Léves­
que auront fort à faire, à compter de 
cette semaine, pour défendre les deux 
sièges péquistes de Prévost et de Maison­
neuve d’ici les élections partielles du 14 
novembre.

Dans le comté de Prévost, des mi­
nistres du gouvernement se succéderont 
pratiquement à raison d’un tous les deux 
jours. Le premier ministre, M. René Lé­
vesque, s’y trouve aujourd’hui. Le candi­
dat du Parti québécois, M. Pierre Har­
vey, qui aspire à succéder comme député 
à feu M. Jean-Guy Cardinal, de la même 
formation politique, doit multiplier les 
efforts pour tenter de rattraper l’avance 
que paraît détenir son rival libéral, Mme 
Solange Chaput Rolland. Au fait, M. Har­
vey ne fait que commencer à se faire con­
naître dans le comté.

La candidate libérale circule en cara­
vane à travers les 18 municipalités et pa­
roisses de Prévost. Partout elle est ac­
cueillie comme « une vedette de la télévi­
sion ». Elle jouit de l'appui de presque 
tous les leaders au palier municipal. Ses 
rencontres avec les électeurs jouent dans

les cordes de « la personnalité ». Le con­
tact, chaleureux, prend le pas sur l’idéo­
logie politique ou le programme électo­
rale, du moins à ce jour.

M. Harvey, lui, semble avoir la partie 
un peu moins facile. Plusieurs des chefs 
de paroisse de l’organisation péquiste ha­
bituelle, qui appuyaient l’aspirant défait 
à l’investiture du parti le 16 septembre, 
M. François Thivierge, manifestent quel­
que retenue. M. Thivierge, lui, colle a M. 
Harvey et à sa jeune équipe.

Si l’on se fie à l’intervention du mi­
nistre d’État au Développement écono­
mique, M. Bernard Landry, qui s’adres­
sait la semaine dernière à la Chambre de 
Commerce de Saint-Jérôme, l’économie 
de la région e^t au coeur de cette élec­
tion, comme le pensent un grand nombre 
d’électeurs et les deux candidats princi­
paux. Cependant, le gouvernement paraît 
plus enclin à défendre ses interventions 
passées, en matière de tourisme et d’aide 
a la petite et moyenne entreprise, qu’à 
annoncer des mesures immédiates et ori­
ginales dans le cadre de la campagne 
électorale.

Dans le comté montréalais de Maison­

neuve, par ailleurs, où les ministres du 
gouvernement péquiste circuleront régu­
lièrement à compter de maintenant, rien 
n’indique encore que le Parti québécois 
rééditera ses balayages des deux derniers 
scrutins. Les libéraux y travaillent systé­
matiquement et attirent beaucoup de 
sympathisants.

A l’ardeur nouvelle des libéraux dans 
ce comté de l’est de Montréal — et cette 
nouveauté parait avoir ici un effet 
accrocheur, s’ajoute l’effet négatif des 
grèves et débrayages, notamment la para­
lysie des transports en commun, sur le 
parti au pouvoir.

Dans Maisonneuve, comme dans Pré­
vost, l’idéologie politique ne semble 
guère, pour l’heure du moins, ce qui mo­
tive d’abord les électeurs. Les program­
mes politiques des candidats en matières 
locales restent encore assez similaires. A 
compter de jeudi prochain, cependant, 
jour où sera dépose à TAssemblee natio­
nale le livre blanc sur la souveraineté- 
association, la campagne électorale dans 
ces deux comtés se transformera sans 
doute pour ramener au premier rang le 
projet constitutionnel du gouvernement.

coup plus pauvre et beaucoup plus grand 
que le Salvador, reprochait à son voisin 
de chercher à régler son problème de sur­
population en envoyant ses campesinos 
coloniser les terres honduriennes.

Pour ceux qui restent au Salvador et ne 
veulent pas devenir des prolétaires de 
l'industrie, l’alternative est simple et peu 
réjouissante: être ouvrier permanent (co- 
lono) chez un propriétaire terrien ou bien 
se déplacer au gre des récoltes de café, de 
coton ou de canne à sucre. Dans le pre­
mier cas, une famille peut compter sur 
une certaine sécurité d’emploi même si 
son seul salaire consiste souvent dans le 
droit d’utiliser une petite parcelle pour 
cultiver des produits de base. Le cueilleur 
de café ou de coton touche par contre un 
véritable salaire mais ne bénéficie pas de 
la sécurité d’emploi et travaillent dans 
des conditions très pénibles.

Dans l’ensemble, comme le notre un 
document de la Banque mondiale, la 
richesse nationale était mieux répartie en 
1977 qu’en 1965, surtout au profit des plus 
pauvres. Cette amélioration, précise le 
rapport, est attribuable au développe­
ment de l’industrialisation et à la création 
d’un salaire minimum pour les ouvrier 
agricoles. Pourtant, 60% de la population 
urbaine du pays continue de vivre avec à 
peine plus d'un dollar par jour et par per­
sonne. De plus, l’amélioration constatée 
par la Banque mondiale a eu une consé­
quence que les classes dirigeantes et la 
hiérarchie militaire n’avaient pas prévue 
Dans les campagnes, les « finqueros » — 
propriétaires terriens — contrôlaient 
étroitement les campesinos et pouvaient 
tuer dans l’oeuf toute velléité révolution­
naire. En ville, où l’accessibilité physique 
de tous les biens de consommation fait du 
petit salarié un éternel insatisfait, l’Etat 
ne peut pas exercer le même contrôle et 
doit affronter des travailleurs qui n'hési­
tent pas à recourir à la grève.

Le développement de l’éducation, 
même s’il reste encore 37% d’analphabè­
tes, et la rapidité des transformations so­
ciales ont créé, par ailleurs, le besoin de 
participer à la vie politique du pays. Or, 
la relative démocratie, qui avait permis 
aux partis d’avoir leur mot à dire dans la 
vie politique au cours des années 60, a 
reçu un coup fatal à l'occasion des élec­
tions de 1972, le colonel Molina ayant dé­
cidé d’empêcher le candidat démocrate- 
chrétien (centre-gauche) d’accéder à la 
présidence de la République. La répres­
sion qui s'ensuivit, les effets de la crise 
économique internationale et de nouvel­
les élections frauduleuses en 1977 sont à 
j’origine de la situation pré­
insurrectionnelle que le Salvador connaît 
depuis l’année dernière.

Pour répondre à la montée des revendi­
cations, le gouvernement du colonel Mo­
lina et surtout celui du général Romero 
ont choisi d'accentuer la répression. En 
l'absence de partis politiques capables de 
canaliser le mécontentement, les secteurs 
sociaux défavorisés ont répondu à l’appel 
des organisations révolutionnaires dont 
les actions ont fait monter encore de plu­
sieurs crans la répression de l'État et des 
groupes para-militaires financés par les 
grands capitalistes. Dans les huit pre­
miers mois de 1979, un millier de person­
nes ont été exécutées ou portées dispa­
rues tandis que le Bloc populaire révolu­
tionnaire. le Front d’action populaire uni­
fié, les Ligues populaires du 28 février et 
plusieurs mouvements de guérilla me­
naient de nombreuses actions spectacu­
laires. enlevant des hommes d'affaires 
étrangers, assassinant des ministres et 
des diplomates, occupant et détruisant 
des usines. Cette véritable guerre a eu des 
conséquences désastreuses pour l'écono­
mie dont la croissance sera sans doute 
nulle en 1979. Les homme d'affaires 
étrangers ont été pris de panique et ont 
quitte le pays Sur les 400 Japonais qui ré­
sidaient au Salvador, il n'en reste plus 
que vingt. Tous les Britanniques sont par­
tis et les étrangers qui restent vivent bar­
ricadés pour échapper à un enlèvement 
Les investissements étrangers, qui 
avaient atteint 84 millions de dollars en 
1978, s’élèvent à douze millions seule­
ment pour cette année.

Le régime militaire, qui disposait de 
l'appui du capital et de l'Eglise, est de 
plus en plus isolé. Pour les représentants 
du capital, le gouvernement ne fait pas 
preuve de suffisamment de fermeté. 
L’archèque de San Salvador, Mgr Oscar 
Romero, dénonce pour sa part la violence 
de l'État — six pretres ont été assassinés 
depuis 1977 — et exige une meilleure re­
partition des richesses pour mettre fin 
aux «injustices scandaleuses». Mais 
l’Eglise est divisée. Un seul évêque ap­
puie la position de Mgr Romero tandis 
que quatre évêques se prononcent résolu­
ment contre lui. Pourtant, l’archevêque 
de San Salvador, qui a également le sou­
tien des jésuites, réussit a faire entendre 
sa voix jusqu'à l'extérieur des frontières 
Tous les dimanches, la radio catholique 
diffuse ses longues homélies au cours des­
quelles il donne la liste de toutes les victi­
mes de la répression pendant la semaine 
écoulée En guise de réponse, la presse, 
qui est aux ordre de la dictature militaire, 
publie des pages entières payées par un 
Front des catholiques authentiques 
Cette organisation dénonce, en termes 
très violents, le « cancer jésuite » et accu­
sent les jésuites d'« appuyer les groupes 
terroristes dont l’objectif est de détruire 
la démocratie et d'établir un gouverne­
ment marxiste-léniniste ».

C’est dans ce contexte particulièrement 
explosif que se situe la prise du pouvoir 
par les colonels Abdul Gutierrez et 
Adolfo Arnoldo Majano. L’appui de Mgr 
Romero et des partis politiques à la junte 
militaire, même s’il reste conditionnel, 
indique clairement que l’intervention des 
jeunes officiers constituait la dernière 
solution pacifique avant l’insurrection 
dont il est presque certain que le peuple 
serait sorti perdant. Contrairement à ce 
qui s'est passé au Nicaragua où la bour­
geoisie s'est alliée aux sandinistes pour 
renverser le général Somoza, la bourgeoi­
sie salvadorienne soutiendrait l’armée 
tandis que la majorité des classes moyen­
nes n’oserait pas faire le pas.

Afin de prouver sa bonne volonté et 
sans doute auss' pour obliger les diffé­
rents secteurs sociaux à se compro­
mettre. la junte militaire a appelé à ses 
côtés trois civils, représentant les partis 
politiques, l’entreprise privée et l'Eglise. 
Il est intéressant de noter que l’Eglise est 
représentée par le recteur de l’Université 
catholique dirigée par les jésuites, M. Ro­
man Mayorga Quiroz. Par ailleurs, la 
junte a defini trois priorités qui devraient 
satisfaire à peu près tout le monde: disso­
lution des organisations para-militaires 
responsables de la répression, libération 
des prisonniers politiques et mise à l’é­
tude de projets visant a assurer une meil­
leure répartition des richesses, surtout de 
la terre. Enfin, le détail des mesures envi­
sagées par le nouveau gouvernement, au­
quel participent six démocrates- 
chrétiens, ressemble beaucoup au con­
tenu de la déclaration commune signée 
par 14 organisations politiques en sep­
tembre dernier.

Après un demi-siècle de dictature, la 
méfiance des Salvadoriens à l'égard des 
militaires est tout à fait compréhensible, 
même si les jeunes officiers affichent 
d'excellentes intentions. Le meilleur 
atout dont ils disposent pour obtenir la 
confiance du peuple, c'est de créer le plus 
rapidement possible les conditions néces­
saires pour organiser des élections libres 
et remettre le pouvoir à des civils réguliè­
rement élus. Le retour triomphal, jeudi 
dernier, du président de la démocratie- 
chrétienne. M, José Napoleon Duarte, 
exilé au Venezuela à la suite de sa victoire 
aux élections de 1972, va dans ce sens à 
condition que les militaires ne cherchent 
pas maintenant à imposer M. Duarte sous 
prétexte qu'il serait devenu l’homme pro- 
vindentiel.

♦ Souvenirs
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clinique mais qu'on a reconnu sain, à cinq 
reprises.

M. Shariguine s’est aussi voué à la 
cause des dissidents emprisonnés, depuis 
qu'il est sorti d’URSS. Il mentionne, 
entre autres, son ami Mykola Rudenko, 
ex-secrétaire général de l'union des écri­
vains ukrainiens et fondateur du groupe 
d’Helsinki à Kiev, qui a été 
condamné en 1977 (au moment de la con­
férence de Belgrade, pour la révision des 
accords d'Helsinki) à sept ans de prison et 
cinq ans d'exil. MM. Shariguine et Bo­
rovsky estiment qu’entre 50 et 60 pour 
cent des prisonniers soviétiques sont des 
Ukrainiens.

Les accords d’Helsinki, adoptés en 
1975, sont tout à fait conformes à la cons­
titution soviétique, rappellent les deux 
dissidents. Les gens emprisonnés pour 
avoir prôné l’application de ces accords 
l'ont aone été en violation du droit sovié­
tique lui-même. Constatant une certaine 
complaisance à ce sujet dans l'opinion oc­
cidentale, les groupes de surveillance, à 
l'intérieur de l'URSS comme à l’exté­
rieur, veulent intensifier leur campagne 
pour bien informer l'Occident avant la

Firochaine révision des accords qui aura 
ieu à Madrid, vraisemblablement en no­

vembre 1980.

♦ Municipales...
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SAINT-BRUNO - Mairie: Luc Ala- 
rie, J.Y Bazé (x), Marcel Dulude, Guy 
Mercier, Mme Phyllis Préfontaine. Siège 
#1: Maurice Gaucher. Mme Raymonde 
Lavigne, Paul St-Amant. Siège #2: Jean- 
Claude Beaudoin, Edwin Uhlen. Siège #3: 
Robert Bourguignon, Pierre Legault 
Siège #4: Guy Belanger, Jacques Piette. 
Siège #5: Marguerite Bourque, Bernard 
A. O’Dowd Siege #6: Jean-Guy Desjar­
dins, Michèle Dion-Duchastel

SENNEVILLE — Mairie: Cameron 
Duff (x). Quartier sud. siège #1: Arnold 
Gerrish; siège 1/2: Allan Bisnop (x). Quar­
tier centre, siège #1: Harry Pangman; 
siège *2: Ovila Crevier Quartier nord, 
siège #1. Cleveland Patterson (x); siège 
*2 Pierre Lesage.

SAINTE-THÉRÈSE - Mairie; Jean 
Blanchard Siège DU: Mme Michèle Du­
quette. Marcel Lagarde Siège #2: Jac­
ques Filion, Jean-Guy Filiatraut. Siège 
#3: Mme Mariette Forget. Siège #4: Fer­
nand Juteau Siège #5: André Charron 
(x). Siège #6: André Dubois, Marcel 
Sanche. Siège #7: Jean-Marie Forget, 
Jean-Guy Landry. Siège #8: Gilbert 
Rheault (x)

TERREBONNE - Mairie: Antonio

Daunais, Claude Desjardins. Siège #1: 
Jean Aubin, Pierre Corbeil. Siège #2: 
Arthur Jobin, Jean-Luc Labrecque, Gilles 
Lauzon. Siège #3: Gilles R. Bernard, Phi­
lippe Grenon (x). Siège M: Réal Martel, 
Serge Morin, J. Orner Vaillancourt. Siège 
#5: Maurice Juteau, Guy Lapierre, Jac­
ques Lorrain. Siège #6: Jean-Louis Bois­
vert, Claude Morin, Roger Thérien.

WESTMOUNT - Un seul conseiller, 
M. Brian Gallery, rencontre de l’opposi­
tion, en la personne de Mme Joe Ann Is- 
senman, dans le quartier #2. Le maire, M. 
McCallum et les autres conseillers sont 
réélus.

♦ Groupe
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consacrer toute son énergie à son déve­
loppement économique et culturel. L’a­
venir des Québécois, de tous les Québé­
cois quelle que soit leur origine ethnique, 
est clairement de ce côté.

Développement
culturel

On a beaucoup parlé de la loi 101 à ce 
colloque. À ce sujet, M. Valcin pose une 
question fondamentale: comment est-il 
possible « d’être et de s’épanouir en 
français en Amérique du Nord, de proté­
ger contre toute érosion la masse critique 
française, sans brimer les libertés indivi­
duelles? »

J’ai déjà écrit longuement à ce sujet et 
ie pense avoir démontré que la loi 101 ne 
brimait aucunement les libertés indivi­
duelles. Cependant, cette loi est apparue 
comme telle à plusieurs pour une raison 
bien simple: ce qui se fait naturellement 
ailleurs a du être imposé ici par la loi. 
Contrairement à ce qui se passe dans tous 
les États souverains du monde, au Qué­
bec c’est la majorité qui doit protéger sa 
culture, plutôt que la minorité. Au Mexi­
que, les immigrants s’intégrent tout natu­
rellement à la majorité. Pas ici! En Alle­
magne, les cadres d’entreprises améri­
cains qui veulent faire instruire leurs en­
fants en anglais se paient leurs propres 
écoles. Ici il faudrait les leur payer! En 
Italie, l’affichage se fait en italien et ex­
ceptionnellement en d'autres langues. Ici 
il faut préciser les exceptions pour que 
l’affichage soit normalement en français.

Quand le Québec sera souverain, 
malgré la proximité des États-Unis, tout 
cela se fera naturellement en français et 
on pourra après quelques temps se dis­
penser de la loi 101 parce quelle ne sera 
plus nécessaire.

De la même façon que les Québécois 
pourront participer directement à la vie 
internationale sur un pied d’égalité avec 
les autres peuples et faire leur part dans 
l’enrichissement collectif, à l’intérieur du 
Québec, les divers groupes ethniques, 
majoritaires ou minoritaires, pourront 
alimenter la culture québécoise com­
mune. À long terme, il est même possible 
que les Québécois d’origine autre que 
française, soient plus nombreux, sans que 
cela ne remette en cause la spécificité de 
ce peuple québécois de langue française. 
L'immigration dans l’ouest canadien 
façonne et façonnera de la même façon 
l'autre peuple de langue anglaise avec le­
quel nous aurons des relations privilé­
giées dans cette association Québec- 
Canada que nous souhaitons.

Le Parti québécois n'a jamais été un 
mouvement qui tendait à exclure qui que 
ce soit. Il n'est qu'un instrument d’un 
changement qui s impose et qui bénéfi­
ciera à tous les Québécois. Plusieurs Qué­
bécois de diverses origines ethniques 
l'ont compris. Plus de 37% des Québécois 
allophones s'apprêtent à voter OUI au ré­
férendum. Voilà qui nous assure que ce 
grand débat sur notre avenir ne se fera 
pas entre groupes ethniques mais entre 
deux visions d’un meilleur avenir. C'est là 
une garantie supplémentaire d’une dé­
marche démocratique d'un peuple québé­
cois de plus en plus cohérent.
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par la PC et l'AP

1977 — M. Maurits Caransa, l’un des 
hommes les plus riches des Pays-Bas. 
est enlevé

1972 — Des Palestiniens détournent 
un avion de ligne allemand et obtien­
nent la libération de trois personnes ar­
rêtées lors de la fusillade de Munich 
pendant les Jeux olympiques 

1962 — Les États-Unis lèvent le blo­
cus maritime contre Cuba à la demande 
du secrétaire général des Nations unies, 
U Thant

1956 — Les troupes israéliennes en­
vahissent la péninsule du Sinaï 

1929 — La Bourse de New York s'ef­
fondre. début de la grande crise écono­
mique des années trente aux États-Unis 

1618 — Sir Walter Raleigh est exé­
cuté à Londres, il était accusé de trahi­
son et de complot contre le roi Jacques 
1er

1567 — Début de la Seconde Guerre 
de religion en France 

Ils sont nés un 29 octobre Edmund 
Halley, savant britannique (1656-1742), 
James Boswell, juriste écossais <1740- 
1795).

V.______________________
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Les conservateurs du Québec pourront 
militer sous la bannière du comité du NON
par Yves Préfontaine

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Joe Clark ne 
participera pas au comité-pa­
rapluie du NON dirigé par le 
chef de l’opposition à l’As­
semblée nationale, M. Claude 
Ryan, au cours de la cam­
pagne référendaire, même s’il 
s’attend à voir les conserva­
teurs du Québec y militer.

M. Clark a fait part de sa po­
sition à la suite d'un déjeuner 
de travail de 2 h 30 avec le 
chef du Parti libéral du Qué­
bec à sa résidence officielle du 
24 de la rue Sussex, samedi.

C’est parce qu’il n’est pas 
« un citoyen du Québec » que 
le premier ministre ne s’impli-

3uera que de façon discrète 
ans le débat référendaire, 

cependant, M. Clark se pro­
pose d’oeuvrer comme chef 
du gouvernement du Canada 
afin « de développer un fédé­
ralisme ouvert aux Québé­
cois », qui pourront ainsi cons­
tater « LA TRÈS GRANDE 
DÉTERMINATION DE 
TOUS LES Canadiens » de les 
voir demeurer « une partie vi-

k
'#:S ~ '
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Le leader du Parti libéral du Québec. M. Claude Ryan. a rendu visite samedi au premier 
ministre du Canada, M. Joe Clark, à la résidence de ce dernier, rue Sussex à Ottawa.

(Photolaser CP)

taie de la confédération ».
M. Clark a qualifié de 

« vraiment valable » sa ren­
contre avec M. Ryan, au cours 
de laquelle les deux chefs poli­
tiques ont abordé non seule­
ment leur stratégie mutuelle 
dans la campagne référen­
daire, mais également des su­
jets d’intérêt commun qu’ils 
n’ont pas identifiés.

Malgré cela, l’essentiel de la 
discussion a porté sur le réfé­
rendum québécois prévu pour 
le printemps 1980 et a permis, 
selon M. Clark, de traiter « en 
termes très précis » du rôle 
que les militants conserva­
teurs du Québec joueront au 
sein du comité du NON au 
cours des prochains mois.

M. Ryan a souligné son 
appréciation de l’attitude 
adoptée par M. Clark, qui té­
moigne par le fait même « de 
son respect pour le Québec ». 
Selon le chef libéral, le pre­
mier ministre canadien peut 
mieux servir la cause du fédé­
ralisme en « remplissant son 
devoir de façon prudente et 
judicieuse ».

Le chef conservateur, selon 
ce qu’a rapporté M. Ryan,

souhaite voir ses ministres du 
Québec faire preuve de discré­
tion dans leur participation au 
comité du NON ainsi qu’au 
débat référendaire en général.

En fait, tant M. Ryan que 
M. Clark s'entendent pour 
dire que les membres québé­
cois du cabinet fédéral doivent 
faire preuve de retenue dans 
leur participation au débat ré­
férendaire, même s’ils ont le 
droit de s’y impliquer. Il n’en 
va pas de même pour les mili­
tants conservateurs du Québec 
que M. Ryan souhaite voir se 
rallier au comité qu’il dirige 
afin de faire triompher l’op­
tion fédéraliste lors du réfé­
rendum.

Il s’agissait de la première 
rencontre entre les deux hom­
mes depuis l’élection du 22 
mai dernier. M. Clark avait 
rencontré le premier ministre 
du Québec, M. René Léves­
que, au début du mois de sep­
tembre à Montréal. M. Léves­
que avait alors exhorté son ho­
mologue fédéral à faire con­
naître la position de son gou­
vernement face au renouvelle­
ment de la constitution le plus 
rapidement possible.

Bellemare se rebelle contre son chef et 
refusera toujours le sabordement de l’UN
par
Rodolphe Morissette

ACTON VALE - Fort de 
l’appui de quelque 500 de ses 
électeurs réunis en assemblée 
hier a Acton Vale, M. Maurice 
Bellemare, député de l’Union 
nationale et représentant du 
comte de Johnson à l’As­
semblée nationale, a déclaré 
qu'il refuse désormais de re­
connaître son chef, M. Rodri­
gue Biron.

De l’exécutif de son associa­
tion de comté (52 membres), 
réuni la veille, M. Bellemare a

obtenu à l’unanimité le man­
dat de rester à l’Assemblée 
nationale pour y représenter 
le comté et de tout mettre en 
oeuvre « pour que l’Union na­
tionale soit maintenue avec 
son véritable nom et sa base 
comme parti politique. » 
L’ensemble des participants à 
l’assemblée d’hier a entériné 
cette résolution.

Dès après que M. Rodrigue 
Biron eut annoncé, la semaine 
dernière, que son parti se sa­
borderait, après le référen­
dum afin de faciliter un 
regroupement plus large des

forces de la droite au Québec, 
le député de Johnson, littéra­
lement affligé par cette déci­
sion, s’enfermait chez lui pour 
une période de trois jours de 
réflexion. M. Bellemare pre­
nait en compte son âge (il a 
presque 70 ans) et sa santé dé­
licate, de même que l’image 
qu'il projette dans certains 
milieux. « Les gens disent de 
moi que je suis un vieux rado- 
teux, un vieux critiqueux, un 
bieux bleu..., » notait-il hier.

Samedi, M. Biron annonçait 
pour le 24 novembre à Québec 
la tenue d’un congrès spécial de

:a,:
PEUGEOT 604.
L’Europe partage avec 

nous ce qu’elle a de mieux.
La 604. la plus remarquable des Peugeot, est l une des meilleu­
res voitures de tourisme jamais construite. Il y règne une at­
mosphère de luxe qui comblera son propriétaire, homme de 
goût et de discernement.
La ligne pure de la Peugeot 604 ne se démode pas. Sa fini­
tion est parfaite. Très belle, elle reste pourtant pratique et l'on y 
retrouve l'aise et l'agréable confort du salon familial Sans par­
ler du plaisir de conduire une mécanique de précision digne 
des voitures de sport les plus réputées.
Les européens font souvent conduire leur Peugeot 604 par leur 
chauffeur Mais on préféré ici garder pour soi le privilège de 
tenir le volant de sa Peugeot 604
La 604. L'Europe partage avec nous ce qu elle a de mieux.

M fTOMOBIU S I m

4269 Ste-Catherine Ouest, Montréal, (514) 932-2925
Le plus important concessionnaire Peugeot au Canada.

l’Union nationale, dont l’objet 
principal sera d’entériner le 
projet de remplacer ce parti, 
une fois passé le référendum 
québécois du printemps, par 
une formation plus large de 
toutes les forces de oroite. 
Apprenant, durant le week­
end, qu’un pareil congrès aura 
lieu, M. Bellemare a demandé 
à ses ouailles de Johnson un 
nouveau mois de réflexion. Ce 
n’est ou’au lendemain du 24 
novembre qu’il prendra une 
décision finale à propos de son 
avenir politique. Il pourrait 
alors ou bien abandonner pu­
rement et simplement la vie 
politique ou travailler, d’ici le 
référendum, à relancer l’U­
nion nationale contre la vo­
lonté de M. Biron et de ses 
acolytes.

À quelques témoins, le 
bouillant parlementaire a con­
fié qu’après les paroles qu’il a 
eues hier à l’endroit du chef 
actuel de TUN, le congrès du 
24 novembre pourrait décider 
de l’expulser du parti. Si cette 
hypothèse ne se réalise pas, 
M. Bellemare se propose de re­
lancer l’Union nationale et 
d'organiser un congrès au lea­
dership qui élirait le nouveau 
chef exactement 24 heures 
avant le vote référendaire du 
printemps prochain sur l’ave­
nir du Québec.

« Nous n’avons pas le 
choix », dit M. Bellemare: 
« On nous oblige à rallier le 
parapluie du NON dirigé par 
le cnef libéral, M. Claude 
Ryan. En tenant notre 
congrès de leadership pendant 
la campagne référendaire 
proprement dite (soit de 28 à 
60 jours avant le vote), nous 
aurons ainsi notre parapluie à 
nous et nous parcourrons la 
province en disant « non » à la 
souveraineté-association. »

La petite fête d'hier à Acton 
avait été prévue depuis long­
temps pour rendre nommage 
au député Elle prit une autre 
tournure en raison des événe­
ments que l’on sait. M. Belle­
mare serre la main de chacun 
à l’entrée. « J’ai braillé sans 
arrêt pendant trois jours, » 
confie-t-il à l'un. « Mon coeur 
saigne, » dit-il à un autre. Et il 
remercie tout le monde d'être 
venus « faire plaisir à mon 
vieux coeur. »

Comme seul il sait le faire, 
l’ex-ministre du cabinet de 
Maurice Duplessis a soulevé 
les passions de ses partisans 
en fustigeant M. Rodrigue Bi­
ron: «Pour moi, M. Biron 
n’est plus le chef de TUN. Il a 
voulu assassiner TUN. » La 
décision du chef du parti de 
saborder ce dernier des après 
le référendum, a noté M. Bel­
lemare, coïncide bizarrement 
avec plusieurs événements. 
Elle survient d’abord au len­
demain d’un visite que rendait 
M. Rodrigue Tremblay' ex­

ministre du gouvernement Lé­
vesque. au député unioniste 
de Mégantic-Compton, M. 
Fernand Grenier. « Drôle de 
coïncidence » également, dit 
le député, que « le fameux 
congres de sabordement de 
TUN »’ prévu pour le 24 no­
vembre, se tienne cinq jours 
avant la fondation d’un Parti 
conservateur québécois. « On 
a probablement promis à M. 
Biron un plat de lentilles », 
lance M. Bellemare. Il estime 
en effet que les conservateurs 
ont pu offrir au chef actuel de 
TUN un poste de sénateur.

A M. Fernand Grenier qui 
soupçonne le député de John­
son de lorgner lui-même du 
côté du Sénat, M. Bellemare 
réplique qu’il ne répondra pas 
à la bassesse par la bassesse. Il 
ne voit pas d’un bon oeil le 
rapprochement entre « les 
deux Rodrigue, » MM. Biron 
et Tremblay. « Vous sentez 
encore le pikiu (PQ) à plein 
nez, M. Tremblay, » crie-t-il. 
Du reste, le grand problème 
de l’heure, dit-il, c’est oue 
« nous assistons à un véritable 
embouteillage de chefs. » 
L’allusion vise et L’ambition 
de M. Rodrigue Tremblay et 
« le complet fédéral » ourdi 
par les conservateurs dans le 
but d’avaler l’Union nationale 
pour se donner une base poli­
tique au Québec.

M. Bellemare a déjà trouvé 
son nouveau slogan, qu’il 
emprunte à la publicité pré- 
référendaire des pro­
fédéralistes; « L’Union natio­
nale ne disparaîtra pas. J’y 
suis, j’y reste. » À ses élec­
teurs il a dit qu’il n'a pu se ré­
soudre à démissionner cette 
semaine. « Je vous aime.

Alcool et 
drogues tuent 
au volant

TORONTO (PC) - Près de 
70% des automobiles morts 
dans des accidents sur les rou­
tes de l’Ontario au cours de la 
période de 12 mois expirant le 
31 mars 1979, avaient con­
sommé de l’alcool ou des dro­
gues avant de se mettre au vo­
lant, déclare le Traffic Injur 
Research Foundation, TII 
(organisme de recherche sur 
les accidents routiers).

Dans un rapport publié hier, 
le TIRF affirme que parmi les 
drogues les plus courantes — 
apres l’alcool — décelées dans 
les corps des personnes acci­
dentées figurent la marijuana, 
la cocaïne et le LSD. Viennent 
ensuite divers analgésiques et 
tranquillisants.

D’après les résultats préli­
minaires, 39% des victimes 
avaient de Talcool dans le 
corps, mais aucune autre dro­
gue.

Le Québec veut 
une nouvelle entente 
avec le reste du Canada,

** ** On sait 
a a ce qu’on veut.

La Fondation des Québécois pour le OUI

Pensez-vous que je vais vous 
abandonner? Mon coeur a 
saigné à cette seule pensée. » 

Bref, M. Bellemare trouve 
illusoire de chercher à 
« regrouper les forces de droi­
te » sous une autre étiquette 
que celle de TUN. Cette der­
nière est déjà un parti de 
droite; elle est déjà pourvue 
d’une base militante et d’un 
programme politique. Tout ce 
qui lui manque maintenant, 
ait-il, c’est un chef. Le député 
de Johnson suggère déjà un 
nom, celui de M. Jacques 
Gagnon, président des Caisses 
d’entraide économique du 
Québec.

L’ESPAGNE...
Passez-y un mois 
pour apprendre 
une autre langue.
Pour la deuxième année consécutive, le 
Collège Ahuntsic vous offre de participer au 
programme d’étude en langue et culture 
espagnoles.

DÉPART:
le 12 janvier 1980.
Le séjour en Espagne s’échelonne sur une 
période de 4 semaines.

ENDROITS:
Valence (centre touristique sur la côte 
Méditerranéenne)
Madrid (capitale de l'Espagne)
Le programme comprend des cours de langue 
espagnole pour débutant et intermédiaire, des 
cours de civilisation espagnole, de géographie 
et de tourisme.
L'horaire prévoit également des visites 
organisées, excursions et périodes libres.

PRIX:
à partir de $867.00
(inscriptions reçues avant le 9 novembre)

à partir de $977.00
(inscriptions reçues après le 9 novembre)

Le forfait inclut:
transport aérien et terrestre, hébergement, 
repas, frais de scolarité et manuels scolaires, 
excursions de groupe et assurance.
Ce cours en Espagne est organisé par le 
service de l’éducation aux adultes du Collège 
Ahuntsic, section internationale, en colabo- 
ration avec le Collège Ausias March de 
Valence. Il est également reconnu par le 
Ministère de l’Education du Québec.

Pour plus de renseignements
Madame Francine Chevalier 
Collège Ahuntsic 
9155 St-Hubert, Montréal 
Tél: (514) 389-5921, poste 271 

entre 13h00 et 18h00

AVOUS LE CHOIX
PLACEMENTS À TERME GARANTIS

COUR 
TERME 5 ans

12%
180 jours annuellementannuellement

113/4
annuellement 

5 ans
annuellement 

5 ans

aucuns
frais

% Min. $500
(Court terme $5 OOO)

V.

Crédit Fonder
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

Montréal: 612, rue St-Jacques (514) 282-1880 
Quebec (4181681-0277 •Ottawa (613)232-5309
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New\brk/ 
LaGuardia...
ça rapproche!

Dès le 28 octobre, 
New York/LaGuardia 

■^ïïlî? 2 fois par jour.
départ de Dorval à 7h et 14h40 
retour de LaGuardia à 9h et 16h40 

<1 A Également, 4 vols quotidiens vers 
New York/JFK.
LaGuardia 
• pour être plus près 
du centre des 
affaires newyorkais 
• pour de meilleures 
correspondances 

, vers les villes 
américaines du 
centre et de Test

On y va 
ensemble

Al R CANADA
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Le président Hua 
est reçu à Londres

LONDRES, (AFP) — Avec environ une 
heure de retard sur l’horaire prévu, le 
président chinois Hua Guofeng est arrivé, 
hier soir, à Londres, troisième étape de sa 
tournée européene, où l’attendait, à l'aé­
roport de Heathrow, le premier ministre 
conservateur britannique, Mme Margaret 
Thatcher.

Répondant à l'accueil chaleureux des 
dirigeants britanniques, le successeur de 
Mao Tse-toung a déclaré que « le gouver­
nement chinois avait affirmé, de tout 
temps, l’idée que l’Europe occidentale 
avait un rôle important à jouer dans la dé­
fense de la paix dans le monde. C’est dans 
cette perspective, a-t-il ajouté, que la 
Chine a déployé des efforts prioritaires 
pour entretenir de bonnes relations avec 
les pays ouest-européens ».

M. Hua, qui s’était apparemment dé­
parti de la prudence dont il avait fait 
preuve en France et en Allemagne fédé­
rale, a ajouté qu’« en cette période agitée 
où la tension s’accroît, les objectifs de 
l’Europe et de la Chine sont étroitement 
liés. »

La délégation chinoise, qui arrivait de 
Munich après un séjour d’une semaine en 
Allemagne fédérale, s’est dirigée en cor­
tège officiel vers l’hôtel Claridge, où rési­
deront le président du Parti communiste 
chinois et ses principaux collaborateurs.

Selon les informations fournies par les 
milieux proches du Foreigh Office, les

conversations de M. Hua avec Mme 
Thatcher, comme les entretiens prévus 
entre M. Huang Hua, ministre chinois des 
Affaires étrangères, et son homologue 
britannique, lord Carrington, porteront 
sur l’équilibre international et l’évolution 
de la crise indochinoise.

Ils devraient examiner en particulier le 
problème créé à Hong Kong par un afflux 
de réfugiés d’origine chinoise en prove­
nance du Vietnam, et de citoyens de la 
République populaire de Chine, originai­
res de la province de Canton.

Sur le plan bilatéral, les questions éco­
nomiques seront l’objet de tractations 
entre le vice-premier ministre chinois, M. 
Yu Qiuli, et de nombreux hommes d’af­
faires britanniques. Sur le plan militaire, 
l’éventualité d'un achat par la Chine d’a­
vions de combat à décollage vertical Har­
rier, pourrait être abordée.

La presse et la radio-télévision britan­
niques ont insité longuement au cours des 
derniers jours sur le fait que, bien qu’il ne 
soit pas institutionnellement chef d’Etat, 
mais premier ministre et président du 
Parti communiste chinois, M. Hua sera 
reçu à Londres par la reine Elisabeth 
elle-même, qui offrira un déjeuner en son 
honneur à Buckingham Palace, demain. 
Au terme de sa visite de six jours en 
Grande-Bretagne, M. Hua se rendra en 
Italie.

J

Grande offensive de l’armée afghane
ISLAMABAD (Reuter)

Les troupes gouvernementales 
afghanes, appuyées par 300 
blindés récemment livrés par 
l’Union soviétique, ont 
déclenché mardi dernier une 
offensive de grande envergure 
à partir de Gardez, capitale de 
la province de Paktiar, a 
déclaré hier à Islamabad un 
porte-parole des insurgés lut­
tant contre le régime pro­
communiste de Kaboul.

Selon ce porte-parole, deux 
colonnes blindées progressent 
au nord-ouest et au nord-est 
en direction des districts de 
Mengal et Jaji, à une soixan­
taine de kilomètres de Gardez. 
Les insurgés auraient con­
centré leurs unités dans cette 
zone en prévision d’une atta­
que contre Ali Khail et Cham- 
kani, les deux dernières gar­
nisons avant Kaboul, situee à 
une centaine de kilomètres 
plus au sud.

Les combats feraient rage et 
les victimes seraient 
nombreuses dans les deux 
camps. Des hélicoptères de 
combat et des chasseurs bom­
bardiers de fabrication soviéti­
que assurent la couverture aé­
rienne des colonnes blindées, 
a précisé le porte-parole. Il a 
affirmé que, selon les derniers 
rapports parvenus samedi à 
Islamabad, trois chars gouver- 
nementaux avaient été

Autonomie: optimisme malgré le peu 
de résultats de la réunion tripartite

TEL-AVIV (AFP) - Les ré­
sultats de la rencontre tripar­
tite de Londres sont somme 
toute minimes, mais le seul 
fait que l’impasse a été évitée 
justifie l’optimisme des négo­
ciateurs, estimait-on, hier, à 
Tel-Aviv après les entretiens 
du premier ministre égyptien 
Moustapha Khalil avec le mi­
nistre israélien de l’Intérieur 
Yossef Burg et l'ambassadeur 
américain Robert Strauss.

En effet, les progrès ac­
complis l’ont été dans les mo­
dalités des élections, à savoir 
une question « technique ». 
D’autre part, la décision du 
chef de la délégation israé­
lienne de rencontrer dès cette 
semaine les maires de Cisjor­
danie a, d’ores et déjà, été re­
jetée par ces derniers. Interro­
gés sur ce point par les corres­
pondants locaux, les maires 
arabes ont répondu qu’ils n'a­
vaient « rien contre M. Burg, 
mais qu’ils continuaient à re­
jeter le plan d’autonomie ».

Enfin, la déclaration specta­
culaire faite à Londres par le 
Dr Yossef Burg aux corres­
pondants israéliens selon la­
quelle une « modification de 
la politique de l’OLP, ainsi 
que l'annulation de certains 
articles de sa charte (ceux pré- 
voyant l'anéantissement 
d'Israël) et la suspension pen­
dant deux ou trois ans d'actes 
de terrorisme contre Israël, 
entraîneraient en retour une 
modification de l’attitude 
israélienne », ne résoud rien, 
estiment les observateurs à 
Tel-Aviv.

C’est certes la première fois 
qu’un membre du gouverne­
ment Begin envisage une pos­
sible évolution par rapport à 
l'OLP. Mais elle est hypothéti­
que et à long terme, et n’ap­
porte donc aucune impulsion 
immédiate.

Dans un proche avenir, la 
poursuite des négociations ris­
que fort d'être entravée par la 
question des implantations de­
venue cruciale, après l’arrêt

de la Cour suprême ordonnant 
le démantèlement d’Eilon 
Moreh, point de peuplement 
du Gouch Emounin près de 
Naplouse.

Le débat du gouvernement 
prévu pour hier sur ce sujet a 
été reporté à jeudi. Mais il ap­
paraît douteux que les affron­
tements soient évités entre les 
partisans du Gouch Emounim 
(le ministre de l’Agriculture 
Ariel Sharon et le ministre de 
l'Education Zevoulon Ham­
mer en tête), qui voudraient 
« appliquer la loi tout en

maintenant Eilon Moreh », et 
ceux qui, comme le ministre 
de la Défense Ezer Weizman, 
demandent l’application pure 
et simple de la décision judi­
ciaire.

Le vice-président du Con­
seil, M. Yigael Yadin, consi­
déré généralement jusqu’à 
hier comme le successeur le 
plus certain de M. Moshe 
Dayan aux Affaires étrangè­
res, aurait pu jouer un role 
modérateur, et influencer fa­
vorablement les négociations.

Mais il a renoncé hier, et pour 
les mêmes raisons que M. 
Dayan.

« Je ne vois pas la possibi­
lité de mener une politique 
étrangère constructive, mes 
positions sur la politique 
d’implantation étant trop op­
posées à celles du gouverne­
ment », a-t-il dit. Et comme 
M. Dayan, il a noté que « le 
Dr Burg dirigeant les négocia­
tions sur l’autonomie, il pou­
vait aussi prendre les Affaires 
étrangères ».

détruits et trois autres captu­
rés.

La province de Paktiar, et 
celle voisine de Kunar, toutes 
deux jouxtant le Pakistan, ont 
été ces derniers mois le 
théâtre de violents affronte­
ments entre forces gouverne­
mentales et insurges musul­
mans.

Par ailleurs, dans les mi­
lieux diplomatiques de la capi­
tale pakistanaise, on assure 
que la tension ne cesserait de 
croître entre le président hafi- 
zullah Amin et rUnion soviéti­
que.

De source diplomatique oc­
cidentale, on déclare que les 
soutiens dont bénéficie au sein 
du Parti du peuple (Khalq) le 
nouveau chef de l’Etat n'ont 
cessé de s’amenuiser, depuis 
le renversement de son prédé­
cesseur, Nour Mohamed Ta- 
rakki.

Les partisans de l’ex­
président ont été évincés du 
gouvernement, de l’univer­
sité, de l’armée, et cette purge 
a créé de profondes divisions 
au sein de la formation gou­
vernementale.

La loyauté des forces ar­
mées envers le gouvernement 
paraît douteuse. Les Soviéti­
ques exercent une influence 
de plus en plus grande dans 
les unités, notamment dans 
l’aviation et les blindés. 
D’après certains diplomates, 
ils contrôleraient en fait vir­
tuellement les opérations 
contre les insurgés. Le prési­
dent Amin pourrait cependant 
compter sur la fidélité d’envi­
ron 1500 hommes, qui forment 
sa garde prétorienne.

La récente mutinerie de la 
garnison de Rishkoor, à quel­
ques kilomètres au sud-ouest

taie, les trois autres étant Pul- 
E-Chakhari, Kargan, et Bala 
Hissar. En juillet, des unités 
se sont soulevées dans cette 
dernière localité et Pul-E- 
Chakhari, la principale base 
de blindés, échapperait prati­
quement au contrôle du gou­
vernement.

Un diplomate généralement 
bien informé fait état de l’in­
tention du président Amin 
d’élargir son assise politique 
en recherchant une alliance 
avec les partisans du Percham 
(le Drapeau), mis à l’écart des 
affaires par son prédécesseur. 
Il souhaiterait aussi, pour dé­
samorcer l’agitation confes­
sionnelle, offrir des portefeuil­
les à certains religieux ou per­
sonnalités réputées neutralis­
tes.

La première indication con­
cernant un clivage sérieux 
entre Moscou et Kaboul a été 
donnée aux diplomates occi­
dentaux le 6 octobre dernier, 
quelques semaines après le

coup d’Etat qui a coûté la vie 
au président Taraki.

Recevant les représentants 
de 11 pays communistes, M. 
Shah Wali, ministre afghan 
des Affaires étrangères, a 
donné des précisions sur le 
rôle joué par les Soviétiques

dans le coup d’Etat.
A la suite de ces événe­

ments, le nouveau chef de l’E­
tat a demandé à Moscou le 
rappel de l’ambassadeur so­
viétique. Cette requête n’a 
jusqu’à présent pas été satis­
faite.

RECHERCHONS! SEULEMENT

FOURRURES USAGÉES
Nous voulons acheter et paie­
rons comptant pour presque 
toutes les sortes de manteaux 
usagés en fourrure. 
Recherchons spécialement: 
vison, renard, loup, raton la­
veur et rat musqué.

^Ribnid? Fwis
224 N 1st St., Mpls., MN

Apporter vos fourrures au

HOLIDAY INN
420 Sherbrooke W. 

Lundi 29 oct. 
Mardi 30 oct. 

Mercredi 31 oct. 
de 11 h à 18 h. 

Demandez le numéro 
de chambre à la récep­
tion.

Je Kaboul, a sans doute cons 
titué la menace la plus sé­
rieuse à laquelle le président 
Amin ait été confrontée de-

Euis son accession au pouvoir.
e camp, qui contenait de 

grandes quantités de carbu­
rant et de munitions, a été 
détruit et des centaines de sol­
dats tués dans les combats qui 
ont suivi la sédition. Beaucoup 
de survivants se sont réfugiés 
dans les montagnes avoisinan­
tes.

Rishkoor est une des quatre 
garnisons protégeant la capi-

L’île de Saint-Vincent devient 
le 42e membre du Commonwealth

L’évaluateur agréé formule 
une opinion motivée de la 
valeur d’un bien ou d’un 
droit immobilier et, en 
expropriation, d’un bien ou 
d’un droit mobilier ou 
immobilier et détermine la 
valeur des biens sujets à 
l’évaluation municipale.

PIERRE SA BOURIN, «i
Raymond. Joyal, Sabounn. 
Théaudièra A Roy 
Suite 630
1980 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal. H3H 1G1 935-2581

KINGSTOWN (AFP) - Le 
duc de Gloucester a installé 
samedi, au nom de la reine 
d’Angleterre, le Parlement de 
la nouvellement indépendante 
île de Saint-Vincent (13 
membres), mais les trois 
membres de l’opposition au 
régime ont boycotté la céré­
monie.

Le gouvernement britanni­
que était représenté par le 
secrétaire d’Etat au Foreign 
Office, M. Nicholas Ridley, et 
la France par M. Olivier Stirn, 
son homologue français.

Le duc a proclamé l’adhé­
sion formelle de Saint-Vincent 
et des Grenadines au Com­
monwealth (42ème membre), 
au milieu du vieux cérémonial 
bien britannique: perruque du 
speaker, masse d’arme et cha­
peaux à fleurs de ces dames.

La veille, à minuit, l’Union 
Jack, le drapeau britannique, 
avait été définitivement 
amené sous les applaudisse­
ments mitigés de quelque 
10,000 personnes Par contre, 
la foule avait applaudi à tout 
rompre leur nouveau dra­
peau : bleu, jaune et vert.

Le gouvernement a, pour sa 
part, manifesté son intention 
d’adhérer à l’ONU et à l’Orga­
nisation des Etats américains 
(OEA). Par ailleurs, cette pe­
tite nation des Caraïbes 
(100,000 h.) n’a pas l’intention 
de rejoindre les rangs des non- 
alignes. En effet, selon son 
premier ministre, M. Milton 
Cado, appartenir au mouve­
ment des non-alignés équivaut 
à ... un alignement. Des élec­
tions générales auront lieu le 
26 décembre prochain pour 
désigner un nouveau parle­
ment.

Aucune réjouissance n’était 
prévue, en vertu des consignes 
d’austérité dues à l’éruption 

avril dernier de la

Soufrière, qui avait alors ra­
vagé la moitié de l’île et 
détruit son unique ressource: 
la banane.

Découverte en 1498 par 
Christophe Colomb, le jour de 
la Saint-Vincent, cette île et 
son archipel (388 km2) ont été 
pendant plus d’un siècle l'en­
jeu de la rivalité franco- 
britannique dans les Antilles. 
La dernière occupation 
française, dirigée par le comte 
d’Estaing, remonte à 1779.

Les Vincnetins vivent dans 
la hantise du sous- 
développement économique, 
du fait de ressources maigres. 
Le chômage atteint 40%. De

Îilus, le taux de croissance de 
a population (3,5%), et celui 

de l’émigration sont parmi les 
plus élevés de la région.

« L’indépendance, c’est un 
mot » a déclaré en privé le 
gouverneur général, sir Stan­
ley Gun-Munro, qui a déploré

l’accession à l’indépendance 
de trop de territoires irrémé­
diablement pauvres, sans dé­
fense et voués à tomber sous 
la coupe d’un voisin plus puis­
sant.

La Grande-Bretagne s’est 
engagée à accorder à Saint- 
Vincent jusqu’à 10 millions de 
livres sterling (environ 100 
millions de FF) pendant dix 
ans et autant sous forme d’as­
sistance à des projets de déve­
loppement.

CERTIFICAT DE PREMIER CYCLE 
EN ARCHÉOLOGIE
La Famille des sciences humaines offre un nouveau programme de 
certificat de premier cycle à partir de janvier 1980. Ce nouveau certificat 
vise spécifiquement I étude de l’Homme dont les témoignages matériels 
constituent l’essentiel de nos moyens d’exploration et d’analyse. Axés sur 
des éléments théoriques mais également pratiques, les cours permettront 
une approche originale sur les hommes et les sociétés “préhistoriques", 
principalement d’Amérique du Nord.

Le certificat comprend dix (10) cours pour un total de trente (30) crédits.

ARL 1010 Introduction à l’archéologie

ARL 1020 Initiation à la recherche archéologique

CONDITION D’ADMISSION
Détenir un diplôme d’études collégiales ou l’équivalent 
OU
Posséder des connaissances appropriées, une expérience jugée pertinente 
et être âgé d’au moins vingt-deux (22) ans.

Pour les demandes d’information, 
s'adresser à:

Famille des sciences humaihes 

Tél.: 282-3626

"I

Pour les demandes d'admission, 
s'adresser à:

Université du Québec à Montréal 
Bureau du registraire 
Service de l'admission 
C.P. 8888, Succursale “A" 
Montréal, Québec 
H3C 3P8

Tél.: 282-7161

La date limite pour une demande d'admission à la session d'hiver 1980: 
1er novembre 1979.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

SYNDICAT DES FONCTIONNAIRES 
PROVINCIAUX DU QUÉBEC INC.

ALLEZ-VOUS ÊTRE VICTIME
D’UN ACCIDENT, 

SOIT D’AUTOMOBILE 
OU DE TRAVAIL?

Nous ne vous le souhaitons pas, puisqu’on plus de subir des préjudices physiques, vous 
ne pourrez recevoir les compensations de la Commission des accidents du travail ou

de la Régie de l’Assurance-automobile.

en »,

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
L

Brevets d'invention
MAF^QUfcS deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1114, avant»* McOragot 
Monlrgal H3G 1XS 934-017)

721-9630 
(NTRiPRINIUR (lICTRICKN
JEAN K. MALOUF INC.

•ntrttian
induttrial - commercial 

ritidtntitl
Plut d* 30 ont d ttpéntnct

Bureau
*303, 23a Ava", Rotemont 

Montréal

fc
oJoïr ••

f O >

Machine à écrire 
électronique de
TRAITEMENT 

DE MOTS
( word processing)

Recommandée pour exécutifs, 
avocats, notaires, etc... 

DÉMONSTRATION 
SUR DEMANDE

CANADA OACmOMAéHI INC 
7033 ev. du Parc, Mil

270-1141

THÉRAPIE
CONJUGALE
Incompréhension, ten­
sions. mésentente 
sexuelle, problèmes liés 
à l'alcoolisme...

Pierre Duhamel 
Psychofhérap/e

3445 Brodeur. NDO, sur 
rendez-vous — 489-1644

En effet, le Gouvernement avait décidé d’imposer un 
lock-out général d’une durée de 7 jours ouvrables, estimant 

que les services n’étant pas essentiels pour la population, 
ce qui eût comme conséquence de vous priver des services 

de vos fonctionnaires, et de vous empêcher de recevoir
votre compensation.

^ ! Le syndicat n’était aucunement responsable d’une telle 
situation, puisque nous avions assuré les services essentiels

demandés par le Gouvernement.

Avant l'instauration d’un système informatisé, les paiements 
s'effectuaient de façon manuelle. D'ailleurs, le Gouvernement 

aurait pu effectuer les paiements par l’entremise des
bureaux locaux.

Pourquoi le Gouvernement n'a-t'il pas utilisé un tel système? 
Quels intérêts le Gouvernement protège-t-il? Sûrement pas ceux de

la classe ouvrière.
Les moyens de pression qui maintenant sont continués par les fonctionnaires 

ne sont que la conséquence de l'attitude du Gouvernement

1
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Hanoi détournerait une partie des secours

Des réfugiés bombardés en Thaïlande

Une jeune garçon cambodgien tient sa petite soeur ser- 
sée contre lui, alors que des milliers d’adultes et d’en­
fants khmèrs. malades et affamés, poursuivent, comme 
eux. leur exode vers la Thaïlande. (Photolaser AP)

BANGKOK (d’après Reuter 
et AFP) — Plusieurs Cambod­
giens réfugiés en Thaïlande 
ont été tues hier, à l’entrée 
d'un village thaïlandais proche 
de la frontière cambodgienne, 
par un bombardement de l’ar­
tillerie vietnamienne, 
apprend-on de source mili­
taire thaïlandaise.

Le bilan précis du bombar­
dement n’a pas encore été 
établi. On indique de même 
source que trois ou quatre 
obus de 105 sont tombés sur le 
marché situé près du village 
de Ban Koke Soong, à environ 
25 km au nord de Ta ville d’A- 
ranyaprathat.

À la suite de ce bombarde­
ment, une dizaine de milliers 
de réfugiés cambodgiens qui 
se trouvaient dans les alen­
tours ont refusé de rentrer 
dans leur patrie. Les deux di­
manches précédents, des obus 
étaient également tombés 
dans cette zone, faisant neuf

Mme Gandhi se prépare 
à reprendre le pouvoir

NEW DELHI (AFP) - A 
deux mois du scrutin qui pour­
rait ramener Mme Indira 
Gandhi au pouvoir en Inde, la 
situation politique apparaît 
confuse et fluide aux onserva- 
teurs étrangers.

L’éclatement début juillet 
dernier du Janata, coalition 
gouvernementale formée par 
les opposants de tous bords de 
Mme Gandhi après la défaite 
électorale de cette dernière, 
en mars 77, a créé une instabi­
lité rere.ment connue en Inde, 
soulignent-ils.

Le gouvernement actuel, 
formé fin juillet par M. Cha- 
ran Singh, n’a que des pou­
voirs restreints. Il était démis­
sionnaire le 22 août dernier, 
sans avoir affronté aucun vote 
de confiance lorsque le prési­
dent de la République, M. 
Sanjiva Reddy, décida de dis­
soudre la Chambre et de faire 
procéder à des élections anti­
cipées. Me Reddy avait alors 
chargé M. Charan Singh d’ex­
pédier les affaires courantes 
jusqu’aux élections et à la for­
mation d’un gouvernement 
disposant d'une majorité.

La « stabilité » et l’autorité 
constituent d'ailleurs les thè­
mes majeurs de la propagande 
électorale de Mme Gandhi 
oui, à son habitude, pousuit 
depuis plus d’un mois, à un 
rythme forcené, ses tournées 
dans les villes et les villages de 
toutes les régions de l’Inde.

Mme Gandhi, qui gouverna 
l’Inde pendant onze ans, a 
aussi beau jeu de critiquer le 
« manque d'efficacité » du 
gouvernement du parti Janata 
de M. Morarji Desai, qui avait 
remplacé le sien en mars 1977.

Malgré des récoltes excep­
tionnelles qui ont porté à vingt 
millions de tonnes les réserves 
de graines alimentaires en

Inde, malgré une réserve de 
devises étrangères de plus de 
six milliards de dollars, le Ja­
nata, paralysé par ses contra­
dictions entre son aile gauche 
et son aile droite, miné par 
des conflits de personnes, n’a, 
de l’avis des observateurs, réa­
lisé aucun grand dessein, si­
non celui de rétablir les liber­
tés fondamentales confisquées 
par Mme Gandhi de 1975 à 
1977, durant l’« état d’urgen­
ce ». '

Au scrutin dont les résultats 
seront connus le 8 janvier 
prochain, le « Congrès-I », 
parti formé début janvier 1978 
par Mme Gandhi, est le seul à 
se présenter avec un leader in­
contesté, connu dans toute 
l’Inde et dans le monde.

Pour les autres formations, 
il est encore trop tôt, de l’avis 
général, pour savoir quelle at­
titude adopteront finalement 
les autres leaders politiques.

Avec plusieurs personnali­
tés socialistes, comme MM. 
George Fernandes et Madhu 
Limaye, le premier ministre, 
M. Charan Singh, a créé le 
mois dernier le Parti du 
peuple (Lok Dal). Mais il n’a 
pu obtenir l’adhésion de son 
ministre des Finances, 
M.H.N. Bahuguna, qui vient 
d’étre démis de ses fonctions. 

En critiquant la politique de 
istrielle

tion lundi dernier ce que M. 
Charan Singh avait déjà an­
noncé une semaine avant, à 
savoir que les élections ne se­
raient pas ajournées.

Du côté du Janata, à la tête 
duquel M. Jagjivan Ram a 
pris la succession de M. Mo­
rarji Desai, la contradiction 
majeure que soulignent les ob­
servateurs est que ce parti est 
maintenant soutenu presque 
exclusivement par les nationa­
listes hindous du Jan Sangh, le 
seul grand parti d’opposition 
au temps de Nehru, alors qu’à 
sa tête se trouve un « in­
touchable », membre éminent 
du Parti du Congrès jusqu’en 
février 1977.

morts et 19 blessés.
Par ailleurs, l’hebdoma­

daire américain Newsweek af­
firme cette semaine que les 
Vietnamiens pourraient dé­
tourner une partie de l’aide 
destinée au Cambodge.

« Selon certains diplomates 
en poste à Hanoi, des caisses 
portant clairement la mention 
« aide de l’Unicef pour le 
Cambodge » ont été aperçues 
dans la capitale vietnamien­
ne », écrit le journal.

« Les diplomates se deman­
dent si les Nord-Vietnamiens 
souhaitent simplement effec­
tuer un contrôle de cette aide 
ou — ce qui serait pire — si 
certains fonctionnaires vietna­
miens en poste au Cambodge 
détournent les secours pour 
les envoyer au Vietnam, qui 
lui-même connaît une pénurie 
de denrées alimentaires et de 
médicaments, » ajoute l’heb­
domadaire.

Newsweek précise que 
l’acheminement de l’aide in­
ternationale au Cambodge se 
heurte en outre à des difficul­
tés imprévues. Oxfam, une as­
sociation de secours humani­
taire britannique, s’est vu ré­
cemment présenter par les au- 
rotirés vietnamiennes une fac­
ture de 5000 dollars payable 
sur le champ et en dollars, 
pour le déchargement à Kom- 
pong Som (ex-Sihanoukville 
au Cambodge) d’une cargai­
son de 500,000 dollars. Après 
négociations, la note a été ré­
duite à 3000 dollars par les res­
ponsables vietnamiens.

Entre-temps, la Thaïlande a 
mis en oeuvre cette semaine 
un gigantesque programme 
d’accueil des réfugiés Indochi­
nois qui doit mettre un terme 
à l’incertitude de leur avenir 
immédiat.

Le général Kriangsak Cha- 
manan, premier ministre thaï­
landais, avait annoncé le 19 
octobre que son pays, rom­
pant avec sa politique passée, 
accueillerait désormais sur

son sol tous les réfugiés in- 
dochinois qui franchiraient la 
frontière.

L’énorme opération consis­
tant à installer, en trois éta­
pes, et pour une durée indé­
terminée, jusqu’à 300,000 nou­
veaux réfugiés, a commencé 
mercredi le long de la fron­
tière khméro-thaïlandaise où 
étaient arrivés, au cours des 
trois dernières semaines, quel­
que 100,000 Cambodgiens affa­
més et malades

Les deux camps, Ban 
Khlong Wah et Ban Khlong 
Kaituen, les plus exposés aux 
bombardements frontaliers et 
les plus démunis, ont été

transférés vers le centre tem­
poraire de regroupement de Sa 
Keo (à une cinquantaine de ki­
lomètres de la frontière), dans 
la province frontalière de 
Prachinburi. Deux autres 
camps de regroupement 
semblables seront installés 
dans les provinces de Surin 
(est de la Tahïlande) et de 
Chantaburi (sud-est de la 
Thaïlande).

Dans une troisième étape, 
tous les réfugiés arrivés au 
cours des derniers mois seront 
dirigés vers un « centre natio­
nal » pouvant accueillir 
300,000 personnes. Ce centre a 
commencé à être aménagé à

Ban Mai Rood, sur les rives du 
Golfe du Siam, dans la pro­
vince de Trat (à 400 kilo­
mètres au sud-est de Bang­
kok). Il sera installé sur 
l’étroite bande de terrain qui 
s’enfonce entre le Cambodge 
et la mer, au pied du massif 
montagneux cambodgien des 
Cardamones.

Si le centre national doit dis­
poser d’abris en dur, les 
centres de regroupement tem­
poraire ne seront équipés que 
de tentes. Les États-Unis ont 
déjà envoyé huit cents tentes 
de huit personnes à Sa Keo.

Les déplacements successifs 
d’une population importante.

et dans un état physique sou­
vent dramatique, posent à la 
Thaïlande d'innombrables 
problèmes d’organisation et 
de sécurité. Cependant, la 
communauté internationale, 
et particulièrement les pays 
occidentaux, ont pris en 
charge les questions matériel­
les et les frais de l’opération.

La nourriture est acheminée 
par les organismes spécialisés 
des Nations unies ou les orga­
nisations humanitaires inter­
nationales. Des médecins de 
nombreux pays ont commencé 
à arriver et sont aujourd’hui à 
pied d'oeuvre dans les hôpi­
taux de ces camps.

Fort de l’appui du maire de Chicago, 
Kennedy forme un comité exploratoire

BOSTON (AFP) — Le séna­
teur Edward Kennedy for­
mera aujourd'hui un comité 
exploratoire destiné à évaluer 
ses chances face à M. Jimmy 
Carter au cours des élections 
primaires du Parti démocrate, 
a annoncé samedi soir à Bos­
ton M. Thomas Southwick, 
porte-parole du Parti dé­
mocrate de l’État du Mas­
sachusetts.

Le sénateur Kennedy n’a 
toujours pas officiellement an­
noncé sa candidature. Il est 
cependant déjà considéré 
comme un candidat par le co­
mité électoral fédéral améri­
cain. Aux termes de la loi 
américaine en effet, sont con­
sidérés comme tels tous ceux 
qui ont accepté des contribu­
tions financières. Ce cap a été 
passé jeudi par M. Kennedy, 
lorsque sa soeur, Mme Patri­
cia Lawford, a lancé un appel 
à des contributions de l’ordre

Fin de quinze ans de tension 
entre la Guinée et le Sénégal

P1
Nehru, il a d’autre part indis­
posé ses alliés du parti du 
Congrès orhodoxe, dirigé au­
jourd’hui par une forte per­
sonnalité du sud, M. Devraj 
Urs.

Enfin ses rapports person­
nels avec le president de la 
République se sont refroidis, 
ce dernier ayant tenu lui- 
méme à confirmer par un 
message radiotélévisé a la na-

DAKAR (Reuter) — Quel­
que quinze années de polémi­
que et de tension, bloquant la 
coopération bilatérale et em­
pêchant, en partie, la coopéra­
tion sous-régionale au niveau 
du fleuve Sénégal, viennent de 
prendre fin avec la visite offi­
cielle que le président Ahmed 
Sékou Touré, de Guinée, a ef­
fectuée au Sénégal du 24 au 27 
octobre.

Elle est la suite logique de 
la conférence de réconcilia­
tion de Monrovia en mars 
1978, au terme de laquelle, di­
rigeants sénégalais, ivoirien et 
guinéen, prenaient l’engage­
ment de taire leurs opposi­
tions au profit « d’une coopé­
ration sincère et fraternelle. »

Cet engagement a été plus 
d’une fois renouvelé à Dakar

Le sort de la bande des quatre
HONG KONG (AFP) - 

Plusieurs versions du sort ré­
servé à la bande des quatre de-
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Ls-P. McComber, dé­
ménage au quatrième 
étage de l'Édifice Gor­
don Brown, suite 400. 
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uis son arrestation courent à 
long Kong depuis que le pré­

sident Hua Guofeng a annoncé 
que Jiang Qing (la veuve de 
Mao), Wang Hungwen, Zhani 
Chunqao et Yao Wenyuan a 
laient passer en jugement

La version la plus plausible, 
rapportée par des voyageurs, 
citant des sources proches de 
hauts responsables chinois, est 
que la bande des quatre se 
trouve dans la prison de Qin 
Cheng, dans la banlieue nord 
de Pekin, qui a déjà abrité 
l’ancien maire de Pékin Peng 
Zhen et la veuve du président 
Liu Shaoqi, Wang Guangmei, 
durant la révolution cultu­
relle.

Toujours selon ces sources, 
ils seraient bien traités, au­
raient la télévision, des livres 
et les journ-.ux et. comble de 
luxe, des toilettes à chasse 
d’eau On précise même que 
l'entretien des prisonniers 
coûteraient l'équivalent de 120 
dollars par mois à l’État chi­
nois.

D'après ces voyageurs, les 
prisonniers n'apprecieraient 
pas ce confort Mme Jiang 
Qing, par exemple, aurait eu 
des accès d’hystérie au cours 
desquels elle aurait jeté son 
assiette à la figure d'un gar­
dien et se serait tapé la tête 
contre les murs, en criant ven­
geance.

Apprenant qu elle allait être

jugée, elle aurait réclamé ses 
perruques, dont elle faisait 
grande consommation au 
temps de sa splendeur.

Wang Hungwen, l’ancien 
vice-president du Parti, origi­
naire de Shanghai, aurait l'at­
titude la plus dure, rapportent 
les mêmes sources. Il aurait 
émaillé de citations de Mao 
l’autocritique qu’on lui de­
mandait de faire par écrit, le 
petit Livre Rouge restant son 
livre de chevet.

L’ancien vice-premier mi­
nistre. Zhang Chunqiao. esti­
merait être victime d’une 
machination et aurait de­
mandé un débat public avec le 
président Hua.

par le président guinéen, qui a 
d’abord fait ce constat: la rup­
ture entre le Sénégal et la Gui­
née n’a jamais été le fait des 
peuples, mais des dirigeants. 
Il importe maintenant — en 
évitant de porter les diffé­
rends sur la place publique — 
d’éviter que ne se reprodui­
sent semblables situations.

Ce constat du preésident Sé­
kou Touré paraît confirmer 
que les oppositions entre la 
Guinée et ses deux voisins ont 
été tant idéologiques que per­
sonnelles.

La rencontre de Monrovia 
(après deux tentatives en 1972) 
qui s'était traduite l'an der­
nier par une visite de M. Sé­
kou Touré à Yamoussoukro 
(Côte d’ivoire) a eu pour ré­
sultat de sortir la Guinée de 
son isolement

Il est significatif en effet 
qu après cette conférence, le 
président guinéen ait ac­
compli plusieurs déplace­
ments à l'étranger, et le der­
nier avant la visite au Sénégal 
est celui fait aux États-Unis

3ui apparaissent comme chef 
e file du monde occidental. 
Il est tout aussi significatif 

qu'il ait reçu à Conakry peu de 
temps apres cette réconcilia­
tion. le président Valéry Gis­
card d’Éstaing, dont le pays 
entretient avec le Sénégal et la 
Côte d'ivoire des relations 
jugées privilégiées.

En acceptant que son pays 
adhère à ('Organisation jour 
la mise en valeur de la Gam­
bie, le président Sékou loure 
parait disposé, aux yeux des 
observateurs, à une coopéra­
tion sous-régionale plus élar­
gie avec le Sér 'Sénégal

Ce pays est, comme la Côte 
d’ivoire, membre de la Com­
munauté économique ouest- 
africaine, reconstitution de 
l’ensemble de l’ex-Afrique oc­
cidentale française dont la 
Guinée était partie intégrante.

Considérés comme chefs de 
file du monde francophone 
africain et jouissant d’un cré­
dit réel en Occident, les prési­
dents Senghor et Houphouët- 
Boigny pourraient, à cet éche­
lon, plaider la cause de Co­
nakry, qui a besoin de capi­
taux pour l’exploitation aes 
immenses ressources de son 
sous-sol.

En donnant l'assurance que 
son pays aura toujours, avec le 
Sénégal, une attitude positive 
au sein de la CEDEAO, et en 
se faisant l'avocat de l’unité 
économique ouest-africaine, 
que doit sous-tendre une 
réelle volonté politique, M 
Sékou Touré semble confir­
mer l’ouverture son pays.

Il ne semble pas cependant 
que cette ouverture puisse en­
gendrer des changements in­
ternes En choisissant en effet 
le Sénégal, où vivent plus de 
600.000 Guinéens en majorité 
des Peulhs, pour confirmer la 
volonté de son gouvernement 
de lutter contre le tribalisme. 
M Sékou Touré confirme les 
orientations internes de son 
régime.

Elles se trouvent également 
confirmées dans l’insistance 
du chef de l’Etat guinéen que 
l’absence de chômage dans 
son pays est la résultante de 
l'organisation des pouvoirs ré­
volutionnaires locaux et la 
quasi-inexistence d’un secteur 
privé.

de 150,000 dollars, au cours 
d'une réception à New York.

M. Edward Kennedy est 
déjà assuré du soutien de 
Mme Jane Byrne, maire de 
Chicago, circonscription histo­
riquement importante pour 
les candidats démocrates. 
Dans une conversation avec 
des journalistes à Oak Brook 
(Illinois), Mme Byrne a indi­
qué qu elle ferait une déclara­
tion officielle de soutien au sé­
nateur Kennedy demain, date 
à laquelle ce dernier doit, se­
lon elle, annoncer officielle­
ment sa cahdidature.

On considère que le rallie­
ment de Mme Jane Byrne, au 
camp du sénateur Edward 
Kennedy est le coup le plus 
dur porté au président Jimmy 
Carter, au moment où les 
deux hommes s’apprêtent à 
annoncer leur candidature aux 
élections présidentielles de 
1980.

Mme Byrne, qui a hérité du 
légendaire Richard Daley une 
des plus puissantes >< machi­
nes » régionales du Parti dé­
mocrate, a déclaré samedi 
qu’elle annoncerait publique­
ment mardi son appui à la 
candidature du, sénateur Ken­
nedy parce qu elle était arri­
vée à la conclusion que le pré­
sident Carter ne pouvait pas 
être réélu.

Jusqu'ici Mme Byrne avait 
plutôt laissé entendre qu elle 
soutenait Jimmy Carter. De­
vant le président qui s’était 
rendu à Chicago il y a deux se­
maines, elle avait mis le Parti 
démocrate en garde contre les 
candidatures qui risquaient de 
diviser ses forces. Cela avait 
été interprété comme une al­
lusion défavorable à la candia- 
ture du sénateur Kennedy

Mais au début de la se­
maine, après avoir assisté à la 
Maison-Blanche à une récep­
tion des maires et des gouver­
neurs démocrates, elle s’était 
abstenue de participer au dî­

ner politique qui suivait, parce 
que les organisateurs en 
avaient fait une manifestation 
de soutien à la réélection du 
président Carter.

Techniquement, le rallie­
ment du maire de Chicago 
n’assure à l’avance au séna­
teur Kennedy que les 49 délé­
gués des organisations dé­
mocrates de ce district, sur les 
179 que l'État de l’Illinois doit 
désigner lors des élections pri­
maires démocrates le 18 mars 
prochain.

Mais psychologiquement, la 
prise de position d’une per­
sonnalité démocrate aussi im­

portante constitue un Atout 
précieux pour le sénateur au 
moment où, tout comme le 
président Carter, il recherche 
le maximum de manifesta­
tions de soutien dans le parti 
avant de faire formellement 
acte de candidature 

Jusqu’ici, le président Car­
ter semblait avoir pris l'avan­
tage dans cette course aux 
« gros bonnets » du parti. 
Vingt gouverneurs démocra­
tes ainsi que les maires de 
New York, de Los Angeles, de 
Détroit et de quelques autres 
grandes villes se sont déclarés 
en sa faveur.

Rhodésie: le FP veut 
que l’ONU s’en mêle

LONDRES (Reuter) — Contrairement à l’attente, la confé­
rence de Lancaster House sur la Rhodésie ne s’est pas réunie 
hier. A Tissue de sept semaines de travaux, le sort de la confé­
rence paraît dépendre du rôle éventuel que les Nations unies 
pourraient jouer dans le contrôle de nouvelles élections, et 
d’autres éléments du plan britannique sur la période devant 
conduire à l’indépendance légale du pavs.

La Grande-Bretagne exige qu’elle contrôle elle-même le dé­
roulement des elections dans son ancienne colonie, avec l’aide 
d’observateurs du Commonwealth.

Les chefs de la guérilla du Front patriotique. Robert Mugabe 
et Joshua Nkomo, s’opposent au plan. Outre un contrôle des Na­
tions unies, ils demandent la présence de forces de TONU pour 
superviser un cessez-le-feu. De Source Britannique, on déclare 
que la conférence est condamnée à l'échec si le Front patrioti­
que ne cède pas sur ce point.

Le Front patriotique va solliciter l’aide du premier ministre 
jamaïcain, M. Michael Manley, de passage a Londres, qui a 
contribué, au sommet du Commonwealth en août à Lusaka, à 
formuler le document qui a permis la convocation de la présente 
conférence, M. Manley doit aussi rencontrer le premier ministre 
britannique, Mme Margaret Thatcher

Le Front estime que si leurs forces n’ont aucun rôle à jouer 
dans le cadre du plan transitoire britannique, les élections ne 
sauraient être justes ni libres

Le premier ministre rhodésien, l'évêque Abel Muzorewa, a 
accepté samedi en principe les propositions britanniques, mais 
il désire que certaines questions soient encore éclaircies.
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Jamais un club de l’expansion n’a aussi bien joué, dit Demers

Le Canadien est surpris 5-4 par les Nordiques
par André Chartrand et 
Tom Lapointe

QUÉBEC — Les Nordioues 
de Québec n’auraient pu cnoi- 
sir meilleur moment pour 
remporter leur première vic­
toire au Colisée de la Vieille 
Capitale depuis qu’ils ont joint 
les rangs de la Ligue nationale 
de hockey, alors qu’ils ont eu 
raison du Canadien de 
Montréal par le pointage de 5- 
4, hier soir, devant 11,908 
spectateurs en délire.

Jacques Demers, on ne peut 
plus fier de ses joueurs, a

déclaré peu après le match 
« qu’une équipe de l’expan­
sion n’avait jamais aussi bien 
joué que les Nordiques ce 
soir ».

Fendant que les Nordiques 
exultaient dans leur vestiaire, 
la situation était moins drôle 
dans celui du Canadien, bien 
qu'aucun joueur n’ait crié pa­
nique à la suite de cette dé­
faite pleinement méritée, se­
lon le capitaine Serge Savard.

Savard était catégorique: 
« Je ne peux comprendre la 
façon dont on joue depuis le 
début de la saison. On n’arrive 
pas à sortir la rondelle de

notre territoire convenable­
ment et les Nordiques en ont 
profité. On fait beaucoup trop 
de passes aveugles. Mais je 
dois donner crédit aux Nordi­
ques. Ils ont définitivement 
mieux joué que nous et leur 
échec-avant nous a fait mal 
paraître à plusieurs occa­
sions. »

Guy Lafleur, lui, n’avait pas 
le goût de parler à qui que ce 
soit. Blesse dans son orgueuil, 
Lafleur n’a pas digère cette 
défaite et répétait comme 
tous ses coéquipiers que l’é­
quipe n’irait nulle part « si on

Le Canadien gagne de 
justesse contre Detroit

Le Canadien de Montréal 
éprouve beaucoup de difficul­
tés à vaincre les Red Wings de 
Detroit depuis quelques an­
nées, et la présente saison ne 
semble vouloir faire exception 
à la règle. Le Canadien a en ef­
fet vaincu les Red Wings 3-2 
samedi soir au Forum et tout 
indique que les trois autres 
matchs entre les deux forma­
tions seront âprement dis­
putés.

Paul Woods, un ancien de 
l’organisation du Canadien, a 
d’ailleurs été l’unique mar-

ueur au premier tiers, qu’ont
ominé les Red Wings 9-5 au 

chapitre des lancers. Trois 
buts rapides de Guy Lafleur, 
Réjean Houle et Pierre Mon- 
dou en quatre minutes et 19 
secondes au deuxième vingt 
ont cependant eu l’effet d’une 
douche froide sur les joueurs 
de Bobby Kromm. Un but de 
Dale McCourt après seule­
ment 15 secondes au troisième 
engagement a redonné espoir 
aux Red Wings, mais le Cana­
dien a refermé le jeu par la 
suite pour assurer sa victoire.

Malgré la défaite, Kromm 
était satisfait de la majorité de 
ses joueurs, et particulière­
ment de ses défenseurs, qui 
ont bien secondé le gardien 
Jim Rutherford. « Lorsque 
mes joueurs se comportent 
comme des fillettes, je ne me 
gêne pas pour le dire. Mais ce 
soir, ils ont joué comme des

hommes et je me dois de le 
souligner. À l’exception de 
quelques minutes d’indis­
cipline en deuxième période, 
toute mon équipe a bien tra­
vaillé. »

Kromm faisait allusion au 
deux pénalités à Jean Hamel 
et Daniel Bolduc qui ont per­
mis au Canadien d’enregistrer 
autant de buts.

« Hamel n’est pas à blâmer 
pour cette punition, a expli­
qué Kromm. C’est plutôt lai- 
lier gauche qui a totalement 
oublié de suivre son vis-à-vis. 
Contre le Canadien, vous ne 
pouvez jamais vous permettre 
un moment de relâche. J’ai 
d’ailleurs terminé le match en 
faisant jouer ceux qui vou­
laient bien travailler. »

Le venue des Red Wings au 
Forum revêt maintenant un 
intérêt particulier depuis que 
Pete Mahovlich endosse l’uni­
forme du Détroit. Déçu d’a­
voir été échangé par les Pen- 

uins de Pittsburgh, Ma- 
ovlich est aujourd hui très 

heureux de se retrouver à 
Détroit où il espère terminer 
sa carrière. Samedi, Ma­
hovlich a joué un bon match, 
quoi qu’il ait été légèrement 
blessé lorsque mis en échec 
par Brian Êngblom. Heureu­
sement, ce ne fut qu’un léger 
clacage et non une blessure 
aux genoux. D’ailleurs, Ma­
hovlich ne s’est jamais senti 
aussi bien que depuis qu’il est

à Détroit et il souhaite signer 
un contrat de quatre ans avec 
les Red Wings.

Le gardien Rogatien 
Vachon éprouve pour sa part 
encore quelques problèmes. 
Cette fois, il souffre d’une si­
nusite qui l’a mis K.O. derniè­
rement après un bon camp 
d’entraînement. Il est permis 
de croire que les deux gar­
diens alterneront dès le retour 
au jeu de Vachon.

Du côté du Tricolore, Denis 
Herron a remporté sa 
uatrième victoire en autant 
e départs, et il ne peut être 

tenu responsable clés deux 
buts qu’il a encaissés.

- «

Canadien 3, Red Wings 2
Première période

1— DETROIT Woods (1)
Hogabaom 12 00
Pénalités Hamel Det 1 58. Mondou Mtl 

3 12, Mahovlich Det. Savard Mtl 4:47, Gainey 
Mtl 15:17, Risebrough Mtl 19:29 

Deuxième période
2— MONTREAL: Lafleur (10)

Robinson. Larouche 2:58
3— MONTREAL. Houle (2)

Robinson. Gainey 3:49
4— MONTREAL Mondou (1)

Langway. Houle 717
Pénalités Hamel Det 2:46. Bolduc Det 

5:26, Tremblay Mtl 16 35
Troieième période

5— DETROIT McCourt (3)
Foligno, Thompson 015
Pénalités , Shutt Mtl 3:39, Polonich Det

6:36
Tire au but:

DETROIT 9 10 7—26
MONTREAL 5 14 7-26

Gardiens Rutherford. Detroit: Herron, 
Montréal 

A—16,357

KWkWiMIHSU
Flyers 5, Red Wings 4 

Première période
1- DETROIT Foligno 2

(McCourt) 1256
Pénalités Schamehorn Det 0:56, Larson 

Det, Holhgren Phi 4 52 Ververgaert Phi 9 46

Deuxième période
2— PHILADELPHIE Ververgaert 1

(Lihseman. Dailey)
3—DETROIT McCourt 4

524

(Nedonansky. Larson) 10:21
Pénalités Schamehorn Det 6 24.

843

Troiaièm* période
4—PHILADELPHIE Proff 7

Bath Phi

(Lmseman. Ververgaert)
5—PHILADELPHIE Ververgaert 2

051

(Dailey. Proff)
6—PHILADELPHIE Dailey 2

5 17

(Clarke)
7—DETROIT Huber 1

5:41

(Mahovlich. Mogaboam)
8—DETROIT Labraaten 3

1007

(McCourt)
9—PHILADELPHIE Leach 8

1705

(Dailey. Clarke) 19:00
Pénalité Bergman Det 7:32

Tire au but:
Détroit 4 7 9-20
Philadelphie 11 20 17-48
Gardiens Vachon, Détroit; Myre Philadelphie 
A—17.077

Bruint 4, Black Hawka 1 
Première période

1-CHICAGO Kerr 2
(Marks Ribble) 12 22
Pénalités Bulley Chi 0 18. Ruskowski Chi, 

Jonathan Bos majeur. O'Reilly Bos 3:21. Phili- 
poff Chi majeure. 0 Reilly Bos mineure, majeure 
10:02. Ruskowski Chi 11:42. Schmaut2 Bos. 
Ruskowski Chi 14 49

Deuxième période
2—Boston Râtelle 5 9 53
3—BOSTON McNab 3

(Secord. Schmautz) 11 46
4- BOSTON Middleton 2

(Râtelle. Redmond) 14 09
Pénalités O'Reilly Bos 2 25. Phillipoff Chi. 

O Reilly Bos majeures, mauvaise conduite. 
7 07, Marks Chi 17 37

Ligue Nationale Les meneurs
(Partiee d'hier non compriaea)

Vendredi
Islanders NV 2, Hartford 1 

Atlanta 7, Edmonton 3 
Winnipeg 3, Boston 2 
Toronto 2, Colorado 2

Samedi
Montréal 3. Detroit 2 

Minnesota 7, Rangers NY 2 
Islanders NY 6. Chicago 4 

Atlanta 3, St-Louis 0 
Vancouver 5. Washington 3 
Los Angeles 7, Toronto 5 

Buffalo 3. Québec 0 
Philadelphie à Pittsburgh 

remis 
Hier

Québec 5. Montréal 4 
Hartford 2, Rangers NY 2 
Philadelphie 5. Détroit 4 

Boston 4. Chicago 1 
St-Louis 2. Winnipeg 2 
Buffalo 4. Colorado 2 

Washington à Edmonton 
Mardi

Montréal à Washington 
Colorado à Atlanta 

Boston à Los Angeles 
Edmonton à St-Louis

b p pis
Dionne, LA ..............9 15 24
Simmer, LA...........11 9 20
Taylor, LA ................9 8 17
Perreault, Buf........... 7 9 16
Halward, LA ............ 4 12 16
Lafleur, Mtl...........10 5 15

Ligue Majeure du
Québec
Vendredi

Shawinigan 10, Cornwall 5 
Sherbrooke 11, Laval 5 

Hull 5. Verdun 5
Samedi

Montréal 8, Québec 6
Hier

Montréal 4. Verdun 2 
Chicoutimi 8. Laval 5 

Hull 4. Québec 3 
Sherbrooke 3, Shawinigan 3 
Cornwall 6, Trois-Rivières 5 

Ce aolr 
Hull à Laval 

Mardi
Shawinigan à Cornwall 

Verdun A Québec 
Sherbrooke A Trois-Rivières

LIGUE NATIONALE
Pi 0 P n bp bc pu

PHILADELPHIE ....8 6 1 i 40 31 13
MONTRÉAL 9 6 2 i 39 30 13
BUFFALO . .10 6 3 i 37 26 13
BOSTON 8 5 2 i 29 21 11
MINNESOTA 8 5 2 i 35 24 11
LOS ANGELES ....9 5 3 i 46 42 11
VANCOUVER 9 4 3 2 30 26 10
ISLANDERS NY 8 4 3 1 28 23 9
RANGERS NY ....9 4 4 1 41 35 9
ATLANTA __ 9 4 4 1 33 29 9
TORONTO 9 4 4 1 29 30 9
CHICAGO 3 4 2 22 27 8
PITTSBURGH 3 4 1 31 33 7
QUÉBEC 8 3 4 1 22 25 7
WINNIPEG 9 3 5 1 16 29 7
ST-LOUIS 9 2 4 3 24 32 7
DÉTROIT 2 4 2 26 26 6
EDMONTON 8 1 3 4 28 39 6
HARTFORD 1 4 4 20 28 6
WASHINGTON 8 2 6 0 28 40 4
COLORADO 8 1 5 2 20 28 4

Troitlèm* période
5—BOSTON McNab 4 12:39

Pénalités Secord Bos, Johnathan Bos Ma­
jeure 4 05. Ruskowski majeure 8:51. Hig­

gins Chi 13 34
Tire au but:

BOSTON 7 16 8-31
CHICAGO 10 14 7-31
Gardiens Gilbert Boston; Esposito Chicago 
A—13.792

Blues 2. Jeta 2
Prwnlèr* période

1— ST-LOUIS. Lapointe t
(Monahan. Stewart! .................... 7 43
Pénalités Campbell Wpg 5 39, Drouin 

Wpg 12:02, Lapointe SL 19:12.
Deuxième période

2— WINNIPEG, Llndstrom t
(Lukowich, Campbell) 1 14

3— WINNIPEG Sullivan 4
lOrouml 9:14

Pénalités Lapointe SL 7:03, Lesuk Wpg 
10:54, Babych SL. Melrose Wpg (mineur 
double) 12 41

Troisième période
4— ST LOUIS. Federko 3

(Sutter, Monohan) 4:37
Pénalités Laurence SL 6 17 

Tire au but:
ST LOUIS 14 8 4-26
WINNIPEG . 7 15 9-31

Gardiens Staniowski. St. Louis; G Smith 
Winnipeg 

A—11,763

Whalers 2, Rangera 2
Première période

!—NYRANGERS, Duguay 4
(Medberg. Matois) 3:19
Pénalités Duguay NVR 1 10. Hangsleben 

Hart 5 29, Sims Hart 13 40, Matois NVR 16 10 
Mark Home Hart 19 05

Deuxième période
2— NYRANGERS, Nilsson 6

(McEwen DeBlois) 13 32
3— HARTFORD, Slms 4

(Carroll Warner) 16 35
Pénalités. Ley Hart. Johnstone NYR ma|eu 

res 11 10 G Howe Hart Dave Maloney NYR 
15 49

Trolélème période
4—HARTFORD Douglas 1

(Sims Rogers) 11:01
Pénalités McEwen NYR 3 58 Bennetl 

Hart. Greschner NYR mineur doubles 7:09, 
Plumb Hart 7 32

Tira eu buta:
HARTFORD 7 9 8-22
NYRANGERS 7 11 9-27

Gardiens Garrett. Hartlotd. Davidson NY 
Rangers 

A—17,415

Sabres 4, Rockies 2
Première période

1- BUFFALO. Schoenleld 3
(Rutt Van Boxmeer) 14:14

2— COLORADO, Pyatt 4
(Saleskl) ... 15:02
Pénalités Schoenleld But 0 37, Playtalr 

But 7 42 Ranage Col 9 4t Johansen Col 13 15
Deuxième période

3—BUFFALO Martin 5
(Schoenleld Perreault) 14 02
Pénalités Christie Col 12 44 Schoenleld 

But 16 20 Beck Col 19 56
Troisième période

4—BUFFALO. McKeonev 1
(Smith) 5 74

5 COLORADO Villgurtlt 3
(Pal«m«nt. Plerc*) 1056

6 BUFFALO Luca t
(Gate, Van Bonneef) IB 73
Fanante» Marlin But tt 77 Fanage Col

Gare But 17 44
Tira au but:

COLORADO B 10 9-77
BUFFALO 10 0 10 -70

Gardiens Oleechuk Colorado Edward» But-
falo

A - 18 433

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pl B
HULL ............................. 15 7
VERDUN ....................... 14 7
MONTRÉAL ..................17 8
CORNWALL ..................16 7
LAVAL ........................... 16 2

Section
SHERBROOKE...............16 12
TROIS-RIVIÈRES ........ 15 8
CHICOUTIMI.................. 13 8
SHAWINIGAN................ 15 5
QUÉBEC ....................... 15 5

P n bp bc pu
4 4 79 70 18
5 2 89 74 16
9 0 84 103 16
8 1 83 95 15

14 0 88 120 4
Olllo

2 2 98 81 28
5 2 90 85 18
5 0 82 82 16
8 2 68 79 12
9 1 80 90 11

Capitols, Oilers
RF^fWféc^ pér tod»

1-WASHINGTON. Sv«nmon 1
(OustatMOn) 10 37

7—EDMONTON Price 1
(Dtiscoll Hamilton) 10 30

3- -EDMONTON We» 5
(MacDonald Hicks) 1(71
Panama» Onicoll Edm 0 3? W»»hingion

hanc (purgea oar Rowel 10 0t Lahre W»sh
Gustafsson Wash, minorités 17 41

Dousémo période
4—WASHINGTON, Walter ?

iCassoiato Haslali) 1 10
5-EDMONTON Fleet 3 141
0- WASHINGTON Faussa 7

(Rows) 11 10
Pénilltés Campbell Edm 5 06 Sven«§on

Jfash 15 37

ne peut plus effectuer les jeux 
de base. »

Bernard Geoffrion, qui a dé­
buté sa carrière d’instructeur 
avec les As de Québec de la Li­
gue américaine, a pour sa part 
souligné que le Canadien 
n’aura jamais la tâche facile 
sur la route cette saison.

« Toutes les équipes se sont 
améliorées cette saison et 
quand vient le temps d’affron­
ter les détenteurs de la Coupe 
Stanley, on dirait qu’elles 
offrent un rendement supé­
rieur. Tout le monde veut 
nous battre et j’espère que 
mes joueurs vont en tirer la 
leçon.

« Il n’y aura pas de parties 
faciles », a répété Geoffrion, 
qui ne paraissait pas trop dé­
moralisé d’avoir vu son club 
gaspiller deux fois une mince 
avance d’un but.

La stratégie des Nordiques 
était fort simple et faisait ap­
pel à la ténacité des Québé­
cois. Il s’agissait d’exercer un

échec-avant soutenu et de ne 
jamais laisser la moindre 
chance aux défenseurs du Ca­
nadien de sortir la rondelle de 
leur territoire.

Et les Nordiques ont fort 
bien répondu à rappel de De- 
mers, empêchant tout au long 
de la rencontre le Canadien de 
s’organiser.

Robbie Ftorek, le capitaine 
des Nordiques, explique ainsi 
le succès de ses coéquipiers: 
« Nous devions tenter de leur 
faire commettre le plus d’er­
reurs possibles, de les tenir en 
désiquilibre, surtout dans leur 
territoire. Je pense que nous 
nous en sommes bien sortis et 
que le résultat est là pour le 
prouver. »

Demers a renchérit en féli­
citant tout haut ses joueurs 
pour leur détermination. 
« Nous avons absolument tout 
donné, à la fois pour battre le 
Canadien, ici, au Colisée, de­
vant nos merveilleux suppor- 
teurs, et pour prouver à tout le

monde que les Nordiques sont 
un club de la LNH à part en­
tière, et nous avons réussi. Je 
suis tellement fier de mon 
club », a crié celui qui a déjà 
refusé une offre du Canadien 
pour devenir instructeur du 
Canadien Junior.

Le Canadien, comme c’est 
. son habitude en ce début de 

saison, a fort mal joué durant 
le premier vingt, laissant l'ad­
versaire prendre les devants 
lors d’un cinquième match 
consécutif.

Incapables d’orchestrer des 
jeux potables depuis leur 
propre zone et constamment 
en butte à un échec-avant te­
nace des ailiers des Nordi­
ques, les défenseurs montréa­
lais ont souvent perdu posses­
sion de la rondelle derrière 
leur but, avec le résultat que 
Richard Leduc profita d’une 
telle situation pour ouvrir le 
pointage.

Le deuxième engagement 
fut marqué de nombreuses pu­

nitions et les deux équipes en 
ont profité pour inscrire dçs 
buts lors de jeux de puissance.

Pierre Mondou a d’abord ni­
velé le pointage grâce à une 
belle passe de Guy Lafleur, 
qui, à son premier match au 
Colisée depuis sa venue dans 
la LNH, a été limité à un seul 
point. Steve Shutt a ensuite 
donné les devants au Canadien 
après avoir récupéré une ron­
delle libre le long de la clô­
ture.

Réal Cloutier a provoqué 
l égalité avec son septième but 
de saison en profitant d’une 
passe de Robbie Ftorek de­
puis l’arrière des filets de 
Michel Larocque. Mais Doug 
Risebrough redonna une fois 
de plus l’avance à son club en 
trompant un Michel Dion jeté 
sur la glace par Larry Robin­
son, qui entrait en trombe.

Dale Hoganson a par la suite 
réussi un but très important 
avec 61 secondes à jouer, 
grâce à un lancer de Lapointe

Richard Leduc (10) vient de compter le premier but des Nordiques de Québec, qui ont surpris le Canadien de 
Montréal. 5-4. hier soir, à Québec. (Photolaser CP)

qui passa entre les jambières 
de Larocque.

Les Nordiques ont accentué 
leur échec-avant en dernière 
période et leurs efforts ont 
porté fruit quand Pierre 
Plante a définitivement donné 
l’avance aux Nordiques à la di­
xième minute, but suivi cinq 
minutes plus tard par celui de 
Jamie Hislop, qui a pris un re­
tour de Larocque pour mar­
quer ce qui devait s’avérer le 
but gagnant puisque Mario 
Tremblay a réduit la marge à 
un seul but avec un peu plus 
d’une minute à jouer. 
Geoffrion a retiré son gardien 
dans la dernière minute mais 
ce fut peine perdue...

ECHOS: Les Nordiques ont 
rendu hommage à Jean- 
Claude Tremblay avant le 
match en retirant son chandail 
no 3. Tremblay a évolué du­
rant sept saisons avec Québec, 
soit de 1972 à 1979... Guy La- 
pointe, encore incommodé 
par sa blessure à Taine et par 
une dermatose, ainsi que Nor­
mand Dupoint et Danny 
Geoffrion, n’ont pas endossé 
l’uniforme du Canadien, tan­
dis que Marc Tardif demeu­
rera sur la liste des blessés des 
Nordiques jusqu’au 4 no­
vembre.

Nordiques 5, Canadiens 4
Première période

1- QUÉBEC: Leduc 3
(Bernier, Cloutier) 8:09
Pénalités: Gainey Mtl 1:21. Baxter Qué 

4:31. Langway Mtl 15:11, Goulet Qué 19:16
Deuxième période

2— MONTREAL: Mondou 2
(Lafleur)............................ 1:02

3—MONTREAL: Shutt 6 10:28
4—QUEBEC: Cloutier 7

(Ftorek) 12:18
5—MONTRÉAL: Risebrough 2

(Tremblay. Robinson) 14 49
6—QUÉBEC Hoganson 1

(Leduc, Bernier) , 18'59
Pénalités: Chartraw Mtl 3:11. Goulet Qué

5:10. Hart Qué 9 58, Chartraw Mtl 11 50, Gai-
ney Mtl 14:54, Jarvis Mtl 15:54 Bernier Qué
16:31, Robinson Mtl, Ftorek Qué 16 39

Troisième période
7—QUÉBEC: Plante 1

(Goulet, Fitchner) .............. 10:48
8—QUÉBEC: Hislop 1

(Ftorek, Smrke) 15:10
9—MONTREAL: Tremblay 2

(Chartraw) 18L57
Pénalités: Hart Qué 5:11. Chartraw Mil 

Goulet Qué 11:26
Tirs eu but

Montréal................................  6 12 8-26
Québec 12 6 7-25
Gardiens: Larocque, Montréal; Dion. Québec 
A-11,908

Calgary est préférée à Vancouver 
comme candidate aux Jeux d’hiver de 1988

La ville de Calgary est en 
liesse depuis 4 heures, hier 
après-midi... et pour cause. 
Elle vient d’être le choix de 
l'Association olympique cana­
dienne comme cahoidate in­
ternationale à l'organisation 
des Jeux olympiques d'hiver 
de 1988. La décision finale du 
CIO devrait être connue dès le 
printemps de 1981.

Dans les prochaines heures, 
il y a fort à parier que l'Al­
berta, province la plus riche 
au Canada, creusera un nou­
veau puit baptisé du nom évo­
cateur de « Fuit Olympique ».

Les 41 directeurs de l'Asso­
ciation olympique cana­
dienne, réunis en session 
extraordinaire à Montréal, 
hier, ont vécu un long débat 
avant d'en arriver à un vote fi­
nal qui a permis la sélection 
de la ville de Calgary pour 
1988. La ville de Vancouver 
était — également sur les 
rangs. Les deux cités en 
étaient à leur deuxième tenta­
tive individuellement dans le 
processus d'accrédition mon­
dial, tontes deux ayant été mi­
ses de côté précédemment au 
profit de Sapporo et de

Innsbruck.
Les deux délégations de Cal- 

gary et Vancouver présentes à 
Montréal depuis quelques 
jours ont vécu une journée 
émotionnelle chargée, à la 
Maison Olympique, en atten­
dant le verdict final.

Et lorsque le président de 
l'Association olympique cana­
dienne, Richard Pound, a fait 
part du verdict, les Cowboys 
aux bottes d’or ont donné 
libre cours à l’exultation 
triomphale

Sans entrer dans le détail du 
vote secret, le président

Pound a expliqué en entrevue 
que la stabilité financière de 
TAlberta a pu jouer très favo­
rablement en faveur de Cal- 
gary comme ville candidate. 
Et Pound de rappeler alors 
que le Comité international 
olympique avait critiqué sévè­
rement le gouvernement fédé­
ral canadien, le gouvernement 
du Québec et meme l’Associa­
tion Olympique canadienne 
après 1 obtention des jeux 
d été de Montréal en 1976, 
pour la haute voltige finan­
cière qui avait entouré ces 
jeux. Pound, le plus jeune

membre du Comité internatio­
nal olympique, avec l'autre 
délégué canadien, James Wor- 
rall. peut présumer de la fu­
ture attitude de ses collègues 
du CIO quant à la candidature 
de Calgary et il croit que son 
organisme a pris la meilleure 
décision en optant pour Cal- 
gary.

Lorsque la candidature 
mondiale de Calgary sera pré­
sentée devant Te CIO pour 
étude, elle sera alors en com-

fiétition possiblement contre 
es villes de Sapporo, Japon, 

St Moritz.

Coupe Davis: le Mexique bat le Canada
BRANTFORD, Ontario 

(CP) — Emilio Montano a 
permis au Mexique d’accéder 
au second tour de la zone 
nord-américaine de la Coupe 
Davis de tennis en prenant la 
mesure du jeune Canadien 
Robert Bettauer au terme 
d'un match âprement disputé, 
hier, à Brantford.

Montano a défait Bettauer, 
de Vancouver, 7-5, 3-6, 2-6, 7-5 
après un marathon d'une du­
ree de trois heures et 40 minu­
tes. Par cette victoire, le Me­
xique s'est emparé d'une 
avance de 3-1 dans la série 
trois-de-cinq, qui s'est finale­
ment terminée 4-1, Marcelo 
Lara défaisant facilement 
Dale Power, d'Ottawa, 6-2, 6- 
2, hier soir.

Selon Josef Brabenec, 
instructeur de l'équipe natio­
nale, le tennis canadien est en

pleine remontee.
« Ces gars-là ne sont pas 

seulement jeunes, ils sont déjà 
très bons, a dit Brabenec. 
Quand je regarde ces jeunes, 
je sais que nous ferons beau­
coup mieux pour dix ans à ve­
nir. Ces gars-là veulent briser 
la tradition de perdants que 
nous avons. On pouvait sentir 
cela lors du match de Bet­
tauer. qui n'a que 23 ans ».

Samedi, le Mexique avait 
fait un pas de géant vers sa 

ualification en remportant le 
ouble Le duo de Lara et 

Montano s'était en effet im­
posé face à Powen et Josef 
Brabenec Jr, le fil de Tentraî- 
neur, par 7-5, 6-4, 10-8. L’uni­
que victoire du Canada a été 
acquise par Power vendredi. 
Il a défait Montano 6-2, 3-6, 6- 
1. 5-7, 6-4 avant que Lara ne 
corrige Bettauer 6-2, 6-4, 6-4.

Dans les autres rencontres 
de Coupe Davis disputées 
hier, le Chili s’est finalement 
imposé au Paraguay 4-1 dans 
la phase éliminatoire de la 
zone sud-américaine. Dans les 
derniers matches de simples, 
le Chilien Hans Gildemeister a 
battu Diego Perez 6-1, 6-1, et 
l'Uruguayen José Damiani a 
triomphé de Belus Prajoux 6- 
0, 6-4

A Caracas, le Vénézuéla a 
assuré sa qualification au tour 
suivant en éliminant la Colom­
bie. 4-1. Hier, le Vénézuélien 
Fabio Mion Bet a défait Ale­
jandro Cortez 6-3, 7-5, et le Co­
lombien Manuel Pozo a pris la 
mesure de Carlos Claverie 6-3, 
3-6, 6-1.

Ailleurs dans le monde du 
tennis, l'Australienne Evonne 
Cawlcy-Goolagong a remporté 
le tournoi de tennis de Tampa

en battant nettement la Bri­
tannique Virginia Wade 6-0, 6- 
3. Goolagong a ainsi porté sa 
fiche à 28-9 contre Wade en 
carrière.

NEW YORK (AP) - Billy 
Martin, n’est plus le gérant 
des Yankees ae New York. 
Pour la deuxième fois de sa 
carrière, il a été congédié hier 
par le président du club 
George Steinbrenner

C’est Dick Hanser, un ex­
instructeur chez les Yankees, 
qui dirigeait l'équipe de base­
ball de l'université Florida 
State Tan dernier, qui prendra 
sa succession.

L'Américain Stan Smith a 
remporté le tournoi en salle 
de Vienne en disposant en fi­
nale du Polonais Wojtek Fi- 
bak 6-4, 6-0. 6-2

C’est la deuxième fois que 
Martin est mis à pied par les 
Yankees À la mi-saison de 
1978, après de nombreux 
problèmes avec les dirigeants 
du club et aussi avec son as 
Reggie Jackson. Martin avait 
été congédié. Toutefois une 
semaine plus tard, le prési­
dent des Yankees, George 
Steinbrenner, annonçait que 
Martin serait de retour à la 
barre de direction de son club 
en 1980.

Martin congédié

Le Québec veut 
une nouvelle entente 
avec le reste du Canada

a 101 On sait 
a a ce qu’on veut.

La Fondation des Québécois pour la OUI

T ♦
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Les Alouettes remportent le championnat contre Ottawa

Les Tiger-Cats préoccupent davantage Scannella

■wr ui ^

: / 'iüiili

s'-V :

Le quart-arrière Roger Staubach des Cowboys de Dallas a connu un match extrêmement difficile face aux Steelers de Pittsburgh, hier. Il échappe 
ci-haut le ballon lorsque sévèrement plaqué par L.C. Greenwood. Staubach a été blessé et il n’est pas revenu au jeu par la suite. Pittsburgh a 
défait Dallas 14-3. (Photolaser AP)

Les Argonauts de Toronto sont éliminés

Edmonton assuré du 1er rang devant 
Calgary et les Lions dans l’Ouest

(D’après CP) — Les jeux 
sont maintenant faits dans la 
ligue canadienne de football. 
Ainsi, après les parties du 
week-ena, l'avant-dernier de 
la saison régulière 1979 du cir­
cuit Gaudar, les neuf équipes 
de la ligue connaissent déjà 
leur position définitive.

Dans l’Est, les Alouettes de 
Montréal se sont assurés le 
championnat en disposant des 
Rough Riders d’Ottawa, qui 
devront de contenter du deu­
xième rang, 24-8, samedi, au 
Stade olympique. Les Riders 
affronteront en demi-finale de 
la section Est les Tiger-Cats 
de Hamilton, à Ottawa, le 11

novembre prochain. Les 
Tiger-Cats ont mérité une 
place dans les éliminatoires 
lorsque les Argonauts de To­
ronto, qui ne pouvaient se per­
mettre une défaite au cours de 
leurs deux derniers matches 
pour rejoindre Hamilton, se 
sont inclinés 28-12 contre les 
Stampeders de Calgary hier.

Dans l’Ouest, les Eskimos 
d’Edmonton ont cqnquis hier 
le titre de champions de la sai­
son régulière en l’emportant 
19-11 face aux Blue Bombers 
de Winnipeg. Edmonton 
affrontera en finale de la sec­
tion Ouest, le 16 novembre 
prochain, le vainqueur du

ilgary et les 
Colombie-

IWClNttMl
Ligue Canadienne

Samedi
Montréal 24, Ottawa 8

Hier
Calgary 28, Toronto 12 
Saskatchewan 26, 

C.- Britannique 12 
Edmonton 19, Winnipeg 11

Samedi
Toronto à Ottawa 

Edmonto à C.-Britannique
Dimanche

Hamilton à Montréal 
Saskatchewan à Calgary

(fin de la ealeon régulière)

Ligue Nationale
Hier

Houston 27, Jets NY 24 
Buffalo 20, Detroit 17 

Pittsburgh 14, Dallas 3 
N.-Orléans 14, Washington 10 
Baltimore 31, N.-Angleterre 26 

Cleveland 38. St-Louis 20 
Tampa Bav 12, Minnesota 10

Miami 27, Green Bay 7 
Denver 20, Kansas City 3 

Cincinnati 37. Philadelphie 13 
Chicago 28. San Francisco 27 
Giants NY 20. Los Angeles 14

Aujourd'hui 
Seattle à Atlanta

Dimanche
Cincinnati è Baltimore 

Cleveland à Philadelphie 
Dallas c. Giants NY 
Detroit à Chicago 

Los Angeles à Seattle 
Minnesota à St. Louis 

N.-Angleterre é Buffalo 
N.-Orleans a Denver 
Jets NY à Green Bay 

San Diego è Kansas City 
San Francisco é Oakland 

Tampa Bay é Atlanta 
Washington é Pittsburgh

Lundi
Houston é Miami

match entre Calg 
Lions de la 
Britannique, qui aura lieu le 10 
novembre. Cette demi-finale 
de l'Ouest sera disputée à Cal- 
gary, puisque les Stampeders 
sont assures de terminer deu­
xièmes en raison de leur vic­
toire d’hier et de la défaite des 
Lions à Régian, 26-12, contre 
les Roughriders de la Sas­
katchewan, qui finiront cin­
quièmes de leur section, der­
rière les Blue Bombers de 
Winnipeg.
, À Edmonton, les Eskimos 

ont remporté le titre de cham­
pions de la section Ouest en 
partie grâce à leurs botteurs. 
Ainsi, Dave Cutler a réussi 
deux placements de 20 verges 
et un 29 verges en plus d'une 
transformation, tandis que 
Hank Ilesic enregistrait des 
simples de 58 et 73 verges. Le 
seul touché des Eskimos a été 
inscrit par Waddell Smith, et

celui des Lions par Walt Pas- 
saglia.

A Toronto, Willie Burden et 
James Sykes ont marqué des 
touchés sur des courses et Ken 
Johnson a lancé une passe de 
touché de 20 verges à Willie 
Armstead quand les Stampe­
ders, après n’avoir mené que 
par un seul point à la mi- 
temps. ont marqué 15 points 
sans riposte dans les 30 derniè­
res minutes.

J.T. Hay a réussi les trois 
convertis et a réussi des place­
ments de 19 et 12 verges en 
plus d’obtenir un simple de 68 
verges sur le botté suivant le 
touché de Armstead.

Terry Metcalf a marqué le 
seul touché des Argos sur une 
passe de huit verges de Tony 
Adams. lan Sunter a réussi le 
converti et un placement de 20 
verges.

Les deux autres points du

Toronto ont été marqués suite 
à un touché de sûrete. Vers la 
fin de la première demie, 
Johnson s’est débarassé du 
ballon quand il était sur le 
point de se faire plaquer dans 
sa propre zone des buts.

par Laurent Pepin
Maintenant que les Alouet­

tes de Montréal ont remporté 
le championnat de la section 
Est de la Ligue canadienne de 
football en défaisant les 
Rough Riders d’Ottawa, 24-8, 
au Stade olympique samedi, 
leur préoccupation se tourne 
vers les Tiger-Cats de Hamil­
ton, l’équipe de l’heure dans 
le circuit Gaudaur depuis la 
fin du mois de septembre.

« Présentement, je suis plus 
préoccupé par les Tiger-Cats 
que par les Rough Riders, 
déclarait samedi Joe Scan­
nella après avoir conduit les 
Alouettes au septième cham-

fdonnât de saison régulière de 
eur histoire. En ce qui con­

cerne les Rough Riders, nous 
savons exactement ce qu’ils 
peuvent faire et leur style de 
jeu nous est familier. Par 
contre, les Tiger-Cats repré­
sentent une énigme pour 
notre équipe », d’ajouter Joe 
Scannella.

Il faut dire que depuis le mi­
lieu de septembre, soit depuis 
l’arrivée du quart-arrière Torn 
Clements à Hamilton, les 
Tiger-Cats représentent une 
équipe métamorphosée, qui a 
mérité une place dans les sé­
ries éliminatoires en rempor­
tant ses quatre derniers 
matches. Nombreux sont ceux 
qui croient que les Tiger-Cats 
seront les adversaires des 
Alouettes lors de la finale de 
l’Est, le 17 novembre à 
Montréal.

Dans cette perspective, la 
dernière rencontre de la sai­
son régulière des Alouettes, 
dimanche prochain au Stade 
olympique contre Hamilton, 
prend une certaine impor­
tance. « Il nous faut absolu­
ment garder notre momentum 
et vaincre les Tiger-Cats pour 
leur montrer qui sont les 
champions de la section Est », 
a laissé entendre le quart- 
arrière Joe Barnes.

S’ils veulent vaincre Hamil­
ton dimanche prochain et, 
possiblement, en finale de 
l’Est, les Alouettes devront 
améliorer sensiblement leur 
tenue offensive.

Samedi contre Ottawa, les 
Alouettes ont mis énormé­
ment de temps à se mettre en 
branle à l’attaque. Ainsi, le 
premier essai des Alouettes 
n’a été inscrit qu’après cinq 
minutes de jeu au deuxième 
quart, soit a la suite d’une 
course de David Green, et 
Barnes n’a complété sa pre­

mière passe qu’à la 28e mi­
nute de jeu. N’eut été de l’ex­
cellence de la défensive, qui a 
limité Ottawa à 31 verges de 
gain en première demie, les 
Alouettes auraient été en sé­
rieuses difficultés.

« Je ne suis pas satisfait de 
notre attaque, a admis Scan­
nella. Nous devons absolu­
ment améliorer notre offen­
sive. En ce qui concerne Joe 
Bames, je dois dire que la 
chose qu?il fait le mieux c’est 
de gagner des parties. Il est un 
gagnant. Nous devons être pa­
tients avec lui. Nous devons 
lui donner le temps d’étudier 
la défensive adverse pour qu'il 
profite de leurs erreurs », a-t- 
il ajouté.

La plus importante erreur 
commise par les Rough Ri­
ders samedi a été d’utiliser le 
blitz démesurément. « Nous 
nous attendions à cela, a dit 
Scannella. Ce genre de défen­
sive est peut-être spectacu­
laire, mais quiconque utilise 
l’épée périt par l’épée. Deux 
de nos touches ont été réalisés 
lors d’un blitz de la défensive 
des Riders ».

Un de ces majeurs a été 
inscrit par Green à la suite 
d’un jeu d’attiré de 22 verges 
au quatrième quart au mo­
ment où le maraudeur Lariy 
Brune entrait en trombe, mais 
du côté opposé où passait 
Green, dans la ligne défensive 
des Alouettes.

Ce lie touché de la saison 
de Green a été rendu possible 
par le demi-défensif Larry 
Uteck qui, deux jeux aupara­
vant, avait fait échapper le 
ballon au receveur de passes 
Ross Clarkson grâce à un dur 
plaqué.

Ce jeu de Uteck a été le fait 
saillant du match puisque les 
Rough Riders, tirant alors 
de l’arrière 14-8, pouvaient en­
core espérer combler l’écart. 
Comme ses 11 autres coéqui­
piers de la défensive, Uteck 
veillait cependant au grain.

« Notre défensive a joué son 
meilleur match de l’année, a 
d’ailleurs commenté Scan­
nella. Quant on pense que les 
Riders n’avaient réussi que 
trois premiers essais avant 
d’entreprendre leur dernière 
série de jeux à l’attaque (qui 
s’est terminée par une inter­
ception de Willie Hampton 
après quatre premiers jeux, 
mais aucun point), c’est dire 
jusqu'à quel point nous avons 
contenu ce qu’ils font de 
mieux à l'offensive, soit le

roulement du quart-arrière et 
le jeu d'attiré ».

Tout comme Scannella, 
l’entraîneur-chef des Riders, 
George Brancato, et l’ailier 
rapproché Tony Gabriel, qui a 
établi un record en captant 
une passe pour un 106e 
match de suite, ont été 
impressionnés par la défen­
sive des Alouettes. « La défen­
sive des Alouettes s’est défini­
tivement amélioré à la suite 
des changements apportés par 
Scannella », a dit pour sa part 
Gabriel, alors que Brancato 
laissait entendre que le résul­
tat du match aurait peut-être 
été différent si son as 
Condredge Holloway avait été 
en mesure de jouer, et ceci en 
dépit de l’excellente perfor­
mance défensive des Alouet­
tes.

« Je ne crois pas que la pré­
sence de Holloway aurait fait 
une différence, a répliqué 
Scannella. Jimmy Jones est 
un quart plus rapide que Hol­
loway et nous avons réussi à le 
contenir ».

ECHOS — David Green a 
gagné au moins 100 verges au 
sol dans un match pour une 
neuvième fois cette saison et il 
a été choisi le meilleur joueur 
à l’offensive pour les Alouet­
tes.

AlouettM 24, Rough Rider* 8
Premier quart

Aucun point
Dauiièma quart

OTTAWA Simple de Organ,
45 vgs

MONTRÉAL Touché de Barnes 
course de 10 vgs 
transformation de Sweet

Troiaièma quart 
OTTAWA Touché de Avery, passe 

de 53 vgs de Jones, 
transformation de Organ 

MONTREAL Touché de Baker, 
passe de 58 vgs de Barnes 
transformation de Sweet 12 22

Quatrième quart 
MONTRÉAL Touché de Green 

course de 22 vgs.
transformation de Sweet 7 28

MONTRÉAL Placement de Sweet 21 vgs 13:27

359

1258

220

OTTAWA 
MONTRÉAL 

Assistance — 47.368

Premiers essais 
Vges au sol 
Dans les airs 
Offensive 
Tentées-complés 
Interceptions by 
Bottés-moy 
Échappés-perdus 
Pénalités-vges

Ottawa
7

36
187
197

18-28
3

17-40
3-2
5-45

7 0- 8 
7 10-24

Montréal
13

187
163
303
7- 14 

2
13-38

1-1
8- 57

Courses Montréal Green 29-153, Barnes 4 
28 Ottawa Murphy 3-14 Crump 7-14 

Passes Montréal Baker 3-72 Dalla Riva 2- 
68. Gaddis 2-23 Ottawa. King 5-25. Avery 3-73 
Crump 3-26

Passeurs Montréal Barnes 7-14. 163 vges 
3 interceptions Ottawa. Jones 18 28,187 vges 
2 interceptions

Johnny Miller 
renoue enfin 
avec la victoire

LIGUE CANADIENNE
Svctlon E*t

Pi 0 P n PP pc pi*
MONTREAL ........... . . .15 10 4 i 310 264 21
OTTAWA................. 15 7 6 2 326 309 16
HAMILTON......... . . .15 6 9 0 260 297 12
TORONTO 15 5 10

Sacllon Ou**!
0 228 329 10

EDMONTON ........... . .15 11 2 2 470 202 24
CALGARY .. .15 11 4 1 231 270 22
C.-BRITANNIQUE 15 9 5 1 311 308 19
WINNIPEG 16 4 12 0 283 340 8
SASKATCHEWAN . .15 2 13 0 186 410 4

LIGUE NATIONALE 
Conférence Américaine

Sacilon E*t
Pi 9 P n PP pc 1moy.

N. ANGLETERRE 9 6 3 0 235 149 667
MIAMI ................. 6 3 0 173 133 667
BUFFALO ........... 9 4 5 0 194 159 444
JETS NY 4 5 0 194 227 444
BALTIMORE 9 3 6 0 133 179 .333

Section Contrai*
PITTSBURGH .. 9 7 2 0 226 150 .778
CLEVELAND 9 6 3 0 211 205 667
HOUSTON 9 6 3 0 203 206 667
CINCINNATI .. . 9 2 7 0 183 210 222

Section O e 2

SAN DIEGO......... 6 3 0 224 159 667
DENVER 6 3 0 137 146 667
OAKLAND 5 4 0 205 184 556
KANSAS CITY 4 5 0 143 132 444
SEATTLE ............. 3 5 0 172 181 375

Conférence Nationale
Section E*t

DALLAS ......... s 7 2 0 203 146 .778
WASHINGTON 6 3 0 171 125 .667
PHILADELPHIE 6 3 0 165 ' 163 667
GIANTS NY......... 4 5 0 148 178 444
ST-LOUIS 9 2 7 0 153 199 222

Section Central*
TAMPA BAY....... 7 2 0 180 143 778
MINNESOTA 9 4 5 0 154 195 444
CHICAGO ......... » 4 5 0 150 166 .444
GREEN BAY 3 6 0 130 176 333
DETROIT 1 8 0 141 210 .111

Section Oueet
N ORLEANS 9 S 4 0 211 195 556
LOS ANGELES 4 5 0 155 185 444
ATLANTA 8 3 5 0 180 181 375
SAN FRANCISCO ....... 9 1 8 0 178 247 ,111

SAINT - NOM - LA BRE- 
TECHE, (AFP) - L’Amé- 
cain de 32 ans, Johnny 
Miller, a effectué un spectacu­
laire retour au premier plan 
en remportant nier à Saint- 
Nom-la-Bretèche le dixième 
trophée Lancôme de golf, 
épreuve professionnelle sur 
invitation, réunissant douze 
des meilleurs joueurs du 
monde.

Après avoir pris le comman­
dement la veille, au terme de 
54 trous, avec le total de 210 
coups, Miller a assez nette­
ment fait la différence hier sur 
les 18 derniers trous. Il a ob­
tenu en effet sa victoire en 
signant une ultime carte de 71, 
soit un sous la normale, avec 3 
birdies et 2 bogeys. Cette per­
formance lui a permis de ter­
miner les 72 trous en 281 
coups, distançant l'Américain 
Lee Trdvino et le Britannique 
Sandy Lyle. 2e ex aéquo avec 
284

Miller, qui avait déjà rem­
porté le trophée des cham­
pions il y a six ans. est le pre­
mier joueur à gagner une deu­
xième fois à Saint-Nom la Brè- 
teche En 1973 celui qui fut 
baptisé « l ange blond » du 
golf, réussit une année excep­
tionnelle avec notamment un 
succès dans l'open américain.

Après cette victoire, il de­
vait aligner les plus grands 
exploits jusqu'à un triomphe 
dans l'open britannique en 
1976

Mais par la suite Miller, 
alors considéré comme le 
digne successeur de Jack 
Nicklaus, a brusquement dis­
paru des classements II avait, 
selon lui. trop « forcé » et son 
swing s'était déréglé Et ce 
n’est qu'en 1979, a force de 
travail, que ce Californien, 
père de 5 enfants, a repris le 
chemin de la victoire II est 
certain que son succès à Paris, 
succès qui lui rapporte au pas­
sage $20,000 constitue une 
étape considérable dans sa 
carrière. « Cette victoire est 
importante pour mol, a

déclaré Miller. Elle m'apporte 
une confiance supplémentaire 
qui me sera très utile pour l’a­
venir. »

À Manille, d’autre part, 
l’Argentine Silvia Bertolaccini 
a inscrit un dernier parcours 
de 72 et elle a remporté Tom- 

.nium d'ExtrémOrient doté de 
$110,000 par la mai^e de deux 
coups devant la Canadienne 
Sandra Post.

Bertolaccini. qui joue de­
puis plusieurs saisons au cir­
cuit de la LPGA. a ramené 
une carte de 36-36 pour les 
derniers 18 trous, terminant 
l’épreuve à 213. Post a égale­
ment joué un dernier parcours 
de 72.

L’Américaine Marlene 
Floyd a fini au troisième rang 
à cinq coups de la gagnante 
Donna Caponi Young et Beth 
Daniel partagent le quatrième 
rang à 218.

Il s’agit de la troisième vic­
toire de l’Argentine, Agée de 
29 ans

L’Américain Lanny Wad- 
kins, vainqueur de l'omnium 
de Los Angeles en début de 
saison, a remporté le tournoi 
de Chiba, au Japon, doté de 
$130,000, en ramenant une 
dernière carte de 271-277. Le 
Japonais Yoshikazu Yokos- 
hima a fini deuxième à 278

Enfin à Lake Buena Vista, 
en Floride, George Burns et 
Ben Crenshaw ont conjugué 
leurs efforts pour ramener 
une dernière carte de 65 et 
remporter le tournoi national 
par équipe à Disnev World 
avec un compte global de 255. 
soit 33 sous la normale

Dan Halldorson de Shilo. au 
Manitoba, et son partenaire 
Scott Bess ont terminé deuxiè­
mes ex aequo avec Peter 
Jacobsoen-D A. Weibring et 
Jeff Hewes-Sammy Rachels à 
258 Bum a porté ses gains 
cette année à $107.830 même 
s’il n'a pas savouré la victoire 
Une seule fois, terminant au 
33c rang au classement des 
boursiers

“Vous cillez à Québec? 
Offrez-vous un petit luxe. 
Ptenez le Gmnd Express.’

Un voyage tout confort
Quatre fois par jour, 5 jours par semaine, 
le Grand Express vous amène à Québec 
frais et dispos après un voyage des plus 
confortables. A bord du Grand Express, 
vous pouvez jouir d'un siège spacieux et 
inclinable, d'un système de son personnel, 
d’un contrôle individuel d’éclairage et 
d’unè table de travail.

Un service de classe
L'hôtesse du Grand Express vous 
accueille avec le sourire. Vous pouvez

¥

compter sur elle pour vous rendre le 
voyage plus agréable. Un repas chaud 
et des consommations vous seront servis. 
Cela vous permettra de consacrer plus 
de temps à vos obligations une fois 
rendu à destination.

D’un centre-ville à l’autre
Enfin, rappelons que le Grand Express 
vous amène d'un centre-ville à l'autre, 
là où les affaires se brassent.

Départs Montréal Départs Québec
Hôtel

Régence Hyatt
Terminus , 

Berri-de-Montigny
Auberge des 
Gouverneurs Ste-Foy

6h 50 7h 10 6 h 50 7h 10
lOh 50 11h 10 11 h 00 11 h 20
16h 25 16h 45 16h 25 16h 45
20h 25 20 h 45 20 h 25 20h 45

A ......... t ■
Comme il n’y a que 24 fauteuils à bord du Grand Express, il est indispensable de réserver. 
Vous pouvez le faire par téléphone de 6h à 21 h du lundi au vendredi (sauf les jours 
fériés). Vous pouvez, par la même occasion, réserver une chambre à l'hôtel Régence 
Hyatt, à Montréal ou à l’Auberge des Gouverneurs, Place Hauteville, à Québec.

Aller seulement: $29
$58Aller-retour:

Réservations.
Montréal: 849-6311
Québec: 1 (800) 361-7690 

(sans frais)

Renseignements: Montréal: 842-2281.Ste-Foy: 651-7015, Québec: 524-4692
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Au Café de la Place

Une inoubliable paire dÉmigrés
par
Jacques Larue>Langlois

Let Emigrés, de Slawomir 
Mrozek; traduction de Gabriel 
Meterik; mise en scène de 
Jean Salvy; décor, costumes et 
éclairages de Robert Prévost; 
musique de Jean Sauvageau; 
régie et technique: Jean Benoit; 
avec Jean Gascon et Guy L’E­
cuyer; une coproduction de la 
Régie de la Place des arts et de 
la Compagnie de théâtre du 
Centre national des arts, à l'af­
fiche du Café de la Place jus­
qu'au 1er décembre, à 20 heu­
res 30 du lundi au vendredi et à 
17 heures 30 et 21 heures 30 le 
samedi. Relâche le dimanche.

Combinaison gagnante au 
départ: un maître de la dra­
maturgie moderne et du dialo­
gue caustique, Slawomir Mro­
zek, un costumier-décorateur- 
éclairagiste de tout premier 
plan, Robert Prévost, et une 
extraordinaire paire de comé­

diens dont les ressources de 
l'art semblent inépuisables, 
Jean Gascon et Guy L'Ecuyer. 
Et puis la production nous ar­
rive d'Ottawa où elle s’est at­
tiré les éloges universels à 
l’occasion de 25 représenta­
tions au Centre national des 
Arts.

Tous ces préjugés mis à 
part, nous voici en face d’un 
des plus chaleureux moments 
de théâtre à habiter nos scè­
nes cette année.

Deux émigrés, dont le pays 
d’origine importe peu, 
cherchent sous des cieux plus 
cléments et plus propices à 
leur épanouissement respectif 
une parcelle de cette liberté, 
objet du rêve profond de cha­
cun d’entre nous. Il faut 
comprendre cependant que 
leurs voies sont différentes et 
que seul leur exil meublé 
d’une certaine nostalgie pour

la patrie les unit...et encore, 
temporairement.

Alors oue le premier, un in­
tellectuel joué par Jean Gas­
con, a fui sa terre natale pour 
des raisons politiques et ne 
peut compter y retourner, le 
second, que campe Guy L’E­
cuyer, est un ouvrier analpha­
bète venu chercher fortune en 
terre promise et rêvant de 
rentrer chez lui dans quelqu’a- 
venir encore incertain, riche 
des billets de banque qu’il ac­
cumule dans le ventre de son 
gros toutou de peluche en 
échangé de six longues jour­
nées de travail par semaine à 
se faire secouer par une fo­
reuse pneumatique. La néces­
sité les force à partager une 
chambre de fortune dans la 
cave d’une maison bourgeoise 
dont les échos de la vie quoti­
dienne leur parviennent a tra­
vers le plafond, formant une 
trame sonore qui constitue

leur lien presqu’unique avec 
le monde extérieur. C'est dans 
cette prison de sous-sol qu’il 
nous est donné de vivre avec 
eux les affres d’un premier de 
l’an en exil.

C’est le moment choisi pour 
remettre en question les mo­
tifs même de l’indigence à la­
quelle ils ont accepté de se 
soumettre, s’alimentant physi­
quement l’un et l’autre de 
conserves douteuses mais se 
sustentant moralement de 
fantasmes divergents. Là où 
l’intellectuel passe tout son 
temps libre à la lecture et à 
l’écriture, à la recherche sur 
papier d’un monde meilleur, 
l’ouvrier se laisse guider par 
ses instincts fondamentaux et 
entretient le mirage de son re­
tour triomphant au pays. Le 
premier n’a pas choisi sa con­
dition mais est mieux préparé 
que son compère pour y taire

Serge Lama
... pour un bon coup de cafard

par
Nathalie Petrowski

Si vous avez envie de vous 
payer une bonne dépression, 
un coup de cafard, un petit 
bain de névrose et de neu­
rasthénie, allez voir Serge 
Lama, en récital à la Place des 
arts du 1er au 4 novembre. Il 
vous garantira une excellente 
soirée en triste compagnie.

Le visage sombre, le teint 
blafard, l’oeil terne et 
souffrant, le costume sinistre 
et funéraire, Serge Lama est 
un drôle de spécimen. Parti 
en croisade depuis dix ans 
contre les chanteurs de varié­
tés, les chanteurs faussement 
charmeurs, Lama essaye de 
redonner à la moribonde 
c-hanson française, un 
semblant de noblesse et de 
dignité. Sa démarche est très 
propre et très droite, ses tex­
tes bien écrits et fignolés, 
mais la joie de vivre n’étant 
pas son fort, il vous donne la 
plupart du temps le goût d’en 
finir avec la vie. Embrassant 
dans un même élan, le style 
volcanique de Brel mais aussi 
celui de Piaf, de Bécaud, de 
Reggiani et, à 1,occasion, le 
style braillard de Claude Lé- 
veillée, Lama c’est en fin de 
compte une bonne aubaine, 
quatre chanteurs pour le prix 
d'un seul. A condition de bien 
saisir que dans son déluge ver­
bal, Lama n’a rien inventé et 
ne fait que capitaliser sur les 
grands monuments du passé.

Son tour de chant, une 
épreuve d'endurance de deux

pendant lesque 
est absolument interdit de res­
pirer, est un événement spor­
tif qui demande patience et 
bonne volonté. De la première 
minute qu’il pose le pied sur 
scène jusqu'à ce qu'il dispa-

MOURIR M 
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L'HISTOIRE D'UN VIOL
S»m: 7:30 • 0:30. Sam. - Dim.: 
1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 0:30.

le DAUPHin i
BtmitN PRES 0 IBERVIUE 721 6060

raisse dans les coulisses en 
boitant, Lama ne se permet 
pas un instant de répit. Sans 
faire de courbettes, sans se 
confondre en sourires douce­
reux, sans falfla, dans un dé­
nuement monastique et fort 
louable. Lama chante, 
rechante et n’arrète pas de 
chanter Quand il ne chante 
pas. il assomme. A un tel 
point qu’on en vient vite à sou­
haiter qu’il se taise, ne serait- 
ce que pendant trente secon­
des. Lama n'est pas un chan­
teur, c'est une machine, un 
moulinet à chansons. Une 
seule pièce de monnaie suffit 
pour partir la machine et pour 
surtout ne plus 1,arrêter. Les

chansons sortent de sa bouche 
comme sur la chaîne de mon­
tage, en file indienne, cordées, 
serrées, différentes et pour­
tant toutes semblables. Tou­
jours les mêmes histoires, tou­
jours les même personnages, 
laids, solitaires, imbéciles, vi­
cieux, miséreux des personna­
ges démunis vus à travers la 
loupe un peu cynique d’un ob­
sédé malheureux. Quand 
Lama change de sujet, il parle 
des femmes, il les passe au 
peigne fin et les décrit la plu­
part du temps comme de par­
faites hystériques. Alleurs il 
promène son aoigt accusateur 
sur l’Algérie (c’est quand 
même un beau pays), puis 
déclare que c’est la meme 
oppression, de Prague au 
Chili. Au chapitre de la criti­
que sociale, il parle de l’homo­
sexualité (les amitiés particu­
lières, c’est quand les filles 
nous font peur), déclarant que 
tous les enfants sont effémi­
nés et que les homosexuels 
n’ont que leurs parents et pro­
fesseurs à blâmer. Ce qui ir­
rite à,la longue c’est le ton mo­
ralisateur et réformiste our­
lant tous les propos de Lama 
qui s'érige en grand dénoncia­
teur de la bêtise humaine. Ce 
qui pèse en plus c’est 
l’extrême fadeur des musi­
ques comme si la musique 
française avait arrêté d’évo­
luer depuis le bal musette et 
l’accordéon.

Et pourtant malgré ceci, le 
monde aime Serge Lama 
comme il aime Mireille 
Mathieu. On l’aime pour son 
petit côté frondeur et désa­
busé, anti-vedette, anti-héros, 
son petjt côté je-me-fous-de- 
tout-sauf-de-mon-métier. On 
aime le voyou sympathique 
foncièrement juste qui n’a pas 
peur de dire la vérité, celui 
qui chante sans micro, qui ne 
fait pas de rappels mais fait un 
grand cas de son honnêteté. 
On comprend parfois trop, 
tard, que l’honnêteté c’est en­
core la meilleure façon de se 
faire avoir.

i &i<y<saô 2
milton ««a toss 36 MILTON 649 OO*?

Cl FILM Ftoum Of JA PARMI Ht 
CMIFt D OIUVRI Ol lILLINt

GlORlf USEMINT DRÔK |i proton* Il immun 
oi iptMuoi Ropotition a oicnottro oit i on dot 
mmAou't Mm» do co h'-iimt mpttour on tcono

HTMOROlMlAE INlUANT UNE MfRVflUE 
foNMi • c'M uno oouvro umvortom

6 30-8 00-9 30

Il NCtm M l KtlQIH M to «un

Federico Fellini
PROVA

D’ORCHESTRA
REPETITION D ORCHESTRE

-Un optrs dot gutui «arvi par un# rart 
galant da paroonnagat auptrbai

Noufll»! httêrf'lt MICMH BOUJUT

-Un opactacla, una fratqua. qui participa 
d'un dabat politiqua important

l» ,9,U» tfn C>n*mt HUBIItT OtSëUlS

-Entra la tioltnca da la via quotidianna at 
la violanca du taita apiqua A voir

IVou**/ OAi«r Ml CMH QHISOHA

un film de CLAUDE LtlOUCH

ROBERTetROBERT

taChansonde
Roland

CAVALCU* 7:30. ROtCAT 0:30

^cLe$ 
GSoeui$ 
cBtôqtë

ADJANI IMSIF.IMIUPPERT

CREIY1AZIE________ ••nv: •:«* - 9:19. Sam. - Dim.:
ST DENIS CREMAZIE 388 4210 -MB-9:is

C ESt tORDANP

C’e*' 

o *or> FRANCIS VEBER

JEAN-JACQUES ANNAUD
I2iX0 . 2:00 - 3:90 
3:40 • 7130 - 9:20

face; le second l’accepte 
comme un mal temporaire 
mais nécessaire dont lui et 
ses enfants finiront par profi­
ter.

Pour fêter Tan nouveau, 
l'intellectuel tirera d’une de 
ses malles une bouteille de 
vrai cognac autour de laquelle 
ces freres presque ennemis 
tenteront de vider leur conten­
tieux.

Attention, il ne s’agit pas ici 
d’un drame noir mais d’une 
pièce humaine avant tout, 
chaude comme l’amitié et al­
légée d’un humour irrésistible 
qui fuse dans des répliques 
tordantes lesquelles finissent 
par construire un petit chef- 
d’oeuvre d’équilibre théâtral.

Le décor conçu par Robert 
Prévost est, considérant l’exi­
guïté du plateau du Café de la 
Place et les limites que lui im­
partit sa conformation, parfai­
tement efficace et presque 
beau dans sa laideur organisée 
de grisaille uniforme et de 
tuyaux par où on entend cou­
ler les chasses d’eau des bour­
geois d’en haut. Avant tout 
cependant, ce sont les deux 
comédiens qui retiennent l’at­
tention. Guy L’Ecuyer en par­
ticulier apporte tant de cha­
leur, tant d’authenticité à son 
personnage de petit ouvrier 
émigré qu’on y croit dès ses 
premières répliques, qu’on vit 
avec lui les humiliations sans 
méchanceté que lui impose 
son compagnon de chambrée. 
Jean Gascon, pour sa part, 
rend très bien cet intellectuel 
qui, sachant que son exil est 
permanent, se voit forcé de re­
mettre en question toutes ses 
belles théories politiques 
confrontées pour une fois à la 
vraie vie de tous les jours d’un 
véritable ouvrier honnête, en 
chair et en os; et dont le rêve, 
il faut bien l’admettre, est 
tout autre que ce libertarisme 
de principe dont le combat 
quotidien pour la survie rend 
ridée même caduque.

Comme bien Ton pense, 
c’est l’humour constant de ce 
texte qui permet qu’on Tavale 
sans haut-le-coeur, un humour 
à froid, toujours présent, 
même dans les moments les 
plus dramatiques, un humour 
que le metteur en scène Jean 
Salvy, sans le monter en 
épingle, a exploité dans toutes 
ses limites, le dosant dans une 
juste mesure sans laquelle le 
drame de ces deux hommes 
serait proprement insoute­
nable.
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Tollé contre un renvoi 
du Conseil des arts
par Angèle Dagenais

Plus d’une quarantaine de 
troupes de théâtre pour en­
fants, associations de théâtre 
et comédiens tant francopho­
nes qu’anglophones ont fait 
parvenir des télégrammes au 
Conseil des arts du Canada 
pour protester contre le ren­
voi de Mme Magda Rundle, 
agent de théâtre, responsable 
des dossiers du théâtre pour 
enfants, mime et marionnet­
tes. Par leurs protestations, 
les troupes — des plus petites 
aux plus prestigieuses — de­
mandent la réintégration im­
médiate de Mme Rundle au 
Conseil des arts et la création 
d’un secteur administratif dis­
tinct au sein de la division du 
théâtre pour l’avancement du 
théâtre pour enfants.

Après dix mois de travail au 
Conseil des arts, reconnu 
comme exceptionnel par de 
nombreux artistes du milieu 
théâtral, Mme Rundle a été 
remerciée de ses services par 
son supérieur immédiat et co­
directeur avec M. Claude 
Deslandes du service du 
théâtre. M. Walter Learning, 
pour des raisons qui demeu­
rent encore fort obscures. Ce 
dernier a en effet signifié à 
Mme Rundle qu elle perdait 
son emploi en raison de 
« plaintes émanant du milieu 
théâtral et des membres de la

Commission consultative des 
arts », selon les propos de 
Mme Rundle.

M. Timothy Porteous, di­
recteur adjoint du Conseil des 
arts, a déclaré pour sa part 
que Mme Rundle « n’était pas 
capable de remplir les respon­
sabilités de sa fonction, d’une 
façon générale même si, sur 
certains points, sa volonté de 
développer le secteur du 
théâtre pour enfants était va­
lable ». Il s’est refusé à tout 
autre commentaire indiquant 
qu’il ne voulait pas porter at­
teinte à la réputation de Mme 
Rundle.

Celle-ci conteste la légalité 
de son renvoi et s’appuie sur 
la loi du Conseil des arts qui 
stipule qu’un agent perma­
nent ne peut être démis de ses 
fonctions sans l’approbation 
des 21 membres du Conseil 
des arts nommés par le gou­
vernement et se réunissant

quatre fois par année. Dans le 
cas de Mme Rundle, la procé­
dure de renvoi s’est effectuée 
de façon fort expéditive. On 
ne lui a même pas permis de 
faire appel au comité des 
griefs.

Magda Rundle a également 
déposé des plaintes à la Com­
mission des droits de la per­
sonne et au ministère du Tra­
vail alléguant qu’elle a été vic­
time de discrimination et de 
mépris de la part de ses supé­
rieurs immédiats parce qu’elle 
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^information fait de CKAC/73 
la station no Ida Grand Montréal, 

information c'est votre intérêt, 
notre priorité.Voici comment:

L inlwmation 
que vous recoetchet

15 minutes plus tôt.
À CKAC. la nouvelle se conjugue 

au present, à la seconde près, 
pour vous informer au moment 

même où se déroule Tévénement. 
24 heures sur 24,15 minutes plus 

tôt, CKAC/73 vous livre une 
information précise, juste, perti­

nente et bien structurée
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6 éditions quotidiennes.
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L’information et 
rapide d’une radio privée.

A toute heure, â tout moment. 
CKAC/73 peut interrompre le cours 

normal de ses émissions pour 
vous livrer en primeur un bulletin 

spécial Vous êtes instantanément 
informes sur le vif de I action, même 

lorsqu’il s agit d un fait local

Un nom, une équipe.
Une équipe de journalistes dèxpé- 

rience. Jacques Morency en tête, 
sait vous situer clairement les 

événements dans une juste pers­
pective Honnête, frondeuse

Des reporters à l’affût.
De par la cité, de par le pays, le 
monde, les correspondants exclu­
sifs de CKAC 73, tête du réseau 
des nouvelles Tèlémédia, braquent 
leurs micros sur Tactualité, les 
gens qui la vivent

L mlormalion 
que vous recherche/

Une information complète.
Les grands dossiers, les grands 
débats, les grands moments font 
I objet d émissions spéciales CKAC 
surveille de près les élections 
complémentaires, le référendumn

t mlormalion
________ que vous recherche/

L’information pratique.
Matin et soir. Manon Lèpme guide 
les automobilistes du haut des 
airs à bord de ( Escorte I 
Richard Legault, en direct du 
Centre de météo de Dorval, vous 
renseigne sur les plus récentes 
prévisions de la metéo

/ mlotmiion au
vous rechercne/

au
cadran

L’information sportive.
Yves Létourneau. Pierre Trudel 
et toute Tequipe sportive de 
CKAC 73 mènent énergiquement 
chroniques, bulletins, reportages, 
commentaires, émissions de ligne 
ouverte, couvrant toutes les facet­
tes du monde du sport CKAC, 
c est aussi la radio des Expos 
avec Jacques Doucet et Claude 
Raymond et des grandes manifes­
tations sportives

Lorsqu'il s'agit de vous informer, 
CKAC le fait. Mieux.
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La campagne référendaire du PQ

Les militantes, malgré tout, feront la bataille du OUI
par Renée Rowan

Critiques face au pouvoir et 
se disant conscientes de la né­
cessité d’être plus vigilantes 
que jamais si elles ne veulent 
pas être récupérées, les 500 
participantes au rallye « natio­
nal » qui marquait nier le lan­
cement de la campagne réfé­
rendaire du comité national 
de la condition féminine du 
Parti québécois, sont bien dé­
cidées à s'embarquer dans la 
lutte du OUI, même si dans le 
parti, elles semblent être en 
perte de vitesse à l’intérieur 
des structures.

Au cours d’une conférence 
de presse, la vice-présidente 
du Parti québécois, Mme 
Louise Harel, a en effet 
déclaré, en réponse à une 
question d’une journaliste, 
que des 15 personnes qui com­
posent l’executif du Parti qué­
bécois, il n’y a que quatre 
femmes; quant à la prési­
dence des exécutifs régionaux, 
on ne trouve aucune femme 
alors qu’autrefois il y en avait 
trois sur 13; on ne compte que 
12 présidentes de comtés sur 
110.

L’information voulant que

50% des membres du Parti 
québécois sont des femmes 
est sans fondement, a ajouté 
Mme Harel, précisant que ce 
pourcentage est de 37% et a 
peu bougé depuis quelques an­
nées.

Si les femmes sont à peu 
près absentes des structures 
du PQ, elles travaillent par 
contre, depuis deux ans, à se 
donner leurs propres moyens 
d’action et de pression:'des 
comités locaux de la condition 
féminine ont été mis sur pied 
dans 106 des 110 comtés et 
dans 11 des 13 régions du Qué­

bec, comités à l’intérieur des­
quels elles se sentent plus à 
l’aise et plus libres d’agir.

Six femmes — Sheila Arno- 
poulos, écrivain et journaliste; 
Anne Dandurand, comédienne 
et responsable du dossier 
de la condition féminine à la - 
FTQ; Monique Dumais, reli­
gieuse, théologienne et profes­
seur à l’Université du Québec 
à Rimouski; Michèle Jean, 
historienne et conseiller péda­
gogique à l’éducation des 
adultes au cégep Bois-de- 
Boulogne; Hélène Pelletier- 
Baillargeori, écrivain et jour-

Les femmes n’ont pas eu que 
des bonbons, dit Lise Payette

« Si je ne sentais pas une vo­
lonté politique d’agir, d’opé­
rer de véritables change­
ments, je ne serais pas ici au­
jourd’hui », a déclaré le mi­
nistre d’État à la condition fé­
minine devant les 500 partici­
pantes au rallye national. Lise

Payette a reçu des militantes 
une ovation debout, scandée 
d’applaudissements et de bra­
vos qui ont duré plus d’une 
minute.

« Un an après le rapport 
Pour les Québécoises: 
égalité et indépendance,

a-t-elle déclaré, nous avons 
obtenu des choses: pas des 
bonbons, pas de cadeaux 
comme on se plaît à le dire 
dans les journaux depuis quel­
ques jours, mais des choses 
qui sont là pour rester, qu’on 
ne pourra pas retirer aux fem-

Le droit de mourir...
MINEOLA, New York (AP) 

— Une nouvelle affaire sur 
« le droit de mourir » a éclaté 
aux Etats-Unis. Il s’agit cette 
fois d’un religieux de 83 ans, 
dans le coma depuis le 2 oc­
tobre, sous assistance respira­
toire depuis, et dont le supé­
rieur reclame « le droit de 
mourir avec dignité », c’est-à- 
dire en débranchant les appa­
reils qui le maintiennent en 
vie.

C’est la première fois 
qu’une affaire de ce genre 
éclaté dans l’État de New 
York qui, comme la moitié

des États américains, ne pos­
sède pas de législation recon­
naissant la mort clinique par 
arrêt de l’activité cérébrale. 
La loi new-yorkaise ne recon­
naît que la mort que par arrêt 
du coeur et de la respiration.

Il s’agit du père Joseph 
Charles Fox, de la commu­
nauté des Marianistes, entré 
dans le coma au cours d’une 
opération pour une hernie. En 
l’absence de législation sur 
l’activité cérébrale, les autori­
tés de l’État de New York re­
fusent d’accorder l’autorisa­
tion de débrancher les appa­
reils.

Ayez bon coeur: servez-vous 
de vos jambes. ^-7

paRTicipacrion W c
Marchez. Dès aujourd’hui. ^

Le père Philip Eichner, su­
périeur de la communauté 
Marianiste, a donc décidé de 
déposer une plainte en justice, 
réaffirmant la position de 
l’Eglise selon laquelle il ne 
faut pas user de « moyens 
extraordinaires » pour main­
tenir quelqu’un en vie.

Le représentant de l’État 
s’oppose aux voeux du père 
Eichner, déclarant que le 
Père Fox a encore « une acti­
vité cérébrale minime », puis­
qu’il réagit à la douleur.

L’affaire Quinlan fut l’af­
faire de ce genre la mieux con­
nue aux Etats-Unis. Elle date 
de 1976 et s’est déroulée dans 
l’État voisin du New Jersey, 
qui lui non plus ne possède 
pas de législation sur la mort 
tenant compte de l’activité cé­
rébrale. Après une longue 
procédure judiciaire, les pa­
rents obtinrent l’autorisation 
de débrancher l’appareil res- 
iratoire qui assistait leur 
ille. Depuis la jeune Quinlan 

continue de respirer, malgré 
l’absence de respirateur.

Fi
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L'Institut catholique de Montréal est une corporation éri­
gée à la demande de Monseigneur Paul Grégoire, arche­
vêque de Montréal. Elle a pour fin de veiller à la formation 
et au perfectionnement de maîtres chrétiens.

Tâches du directeur général
— Promouvoir la formation pédagogique et catéchétiqqe 

de maîtres chrétiens.
— Animer et coordonner une équipe d'animateurs péda­

gogiques et catéchétiques.
— Établir et assurer des liens fonctionnels avec les orga­

nismes diocésains et scolaires qui travaillent à la for­
mation des maîtres.

— Repérer les endroits de stages qui correspondent aux 
objectifs de l'Institut.

— Voir à l'administration courante de l'Institut.

Qualifications requises
— Premier cycle universitaire.
— Expérience pertinente dans l'exercice de responsabili­

tés semblables. Les candidatures seront envoyées au 
secrétariat de l'Institut catholique de Montréal.

Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
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Institut Catholique 
de Montréal
4873 avenue Westmount 
Westmount, Qué. H3Y 1X9
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aux hommes et aux femmes

CHEF DE LA VÉRIFICATION FINANCIÈRE
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LE SERVICE DE VÉRIFICATION INTERNE DE STEINBERG INC.
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ments compétents et ambitieux.

De par la nature du poste, le titulaire doit avoir le sens des relations humaines 
ainsi que le don de communiquer clairement et de résoudre les problèmes 
stratégiques II doit avoir un titre comptable reconnu, une connaissance des 
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Nous offrons un excellent salaire et une gamme complète d’avantages so­
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rappelant le numéro D-00758 au:

Le Service d embauche tuile 1105 
STEINBERG Inc 
Plata Alenia Nihon 
1500 avenue Atwater 
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mes même si on avait la ma­
lencontreuse idée de dire 
« non » au référendum. Ce 
sont des changements pro­
fonds, des choses acquises 
pour les femmes quel que soit 
l’avenir du Québec. » 

Quoiqu’on dise, le fait 
d’être féministe n’a rien d’o­
dieux, a-t-elle tenu à rassurer 
son auditoire composé à 90% 
de militantes. « Il est néces­
saire que les femmes luttent 
ensemble pour améliorer leur 
condition; ce faisant, c’est 
celle de toute la société qu’el­
les amélioreront. »

Au terme de ces deux jours, 
Lise Payette a dit trouvé très 
beau ce que les femmes des 
comités de la condition fémi­
nine et du rallye ont vécu en­
semble: « J’aurais pres- 
qu’envie, a-t-elle dit, de mettre 
sur la scène deux chaises vi­
des, une pour ma grand-mère, 
l’autre pour ma mère, deux 
femmes de quartier ouvrier, 
des femmes pauvres, mais qui 
avaient déjà trouvé un certain 
nombre de réponses.

« Les Québécois, c’est pas le 
coeur qui leur manque, c’est 
la mémoire », disait ma 
grand-mère. On a commencé à 
la retrouver cette mémoire et 
j’en suis convaincue encore 
plus que jamais après avoir 
entendu les six femmes du 
panel rappeler nos origi­
nes et notre lutte pour la sur­
vivance. Les femmes ont as­
suré la survivance du Québec, 
je vous propose maintenant la 
vie. »

Venue témoigner de ce qui 
s’est fait depuis trois ans pour 
les femmes, plus particulière­
ment depuis le rapport Éga­
lité et indépendance, Mme 
Payette a affirmé qu’elle ne se 
sentait pas du tout comme un 
Père Noël. « Le moment était 
venu de livrer la marchandise. 
A cause du référendum, à 
cause de la mouvance de la so­
ciété, le dossier de la condi­
tion féminine profite de cet 
espace dans le temps. Ça nous 
a permis de faire avancer ce 
dossier. »

Mme Payette a rendu hom­
mage au ministre des Affaires 
sociales, M. Denis Lazure, qui 
a été selon elle un des mi­
nistres du cabinet qui se tient 
le plus debout face à ce dos­
sier des femmes.

A la façon de Kennedy, 
Mme Payette a dit aux mili­
tantes qu'il faut que les Qué­
bécoises cessent de se deman­
der ce que ça va leur rappor­
ter à elles mais qu elles se de­
mandent ce qu elles peuvent 
donner à leur pays.

« On m'a dit que je suis la 
conscience du gouvernement, 
mais c’est fatigant d'être la 
seule à être cette conscience. 
Nous nous devons toutes 
d'être la conscience des hom­
mes qui nous entourent, dans 
notre milieu de travail, dans 
notre foyer. Il faut, dans la 
mesure du possible informer 
nos compagnons de ce que 
nous faisons si nous voulons 
être prête à faire face à un 
« back last » possible. C’est, 
a-t-elle dit. la gifle qui vient 
après que l'on a reconnu que 
l'on a raison. »

Se référant au référendum. 
Mme Payette a terminé en di­
sant qu’il faut oser franchir ce 
moment décisif qui n'a rien de 
dramatique. Elle a dit espérer 
que le jour du référendum, les 
femmes se tiendront debout 
en mémoire de celles qui ont 
fait le Québec

naliste; Monique Vézina- 
Parent, conseiller aux 
membres à la Fédération de 
Québec des Caisses populaires 
Desjardins et vice-presidente 
de la Régie de l’assurance- 
automobile — toutes des fem­
mes engagées dans leur milieu 
mais pas nécessairement des 
membres du PQ — ont parti­
cipé à un panel sur la contri­
bution des femmes à l'histoire 
et à la culture québécoise.

« Les femmes sont encore 
des otages aux mains du 
patriarcat, a affirmé Michèle 
Jean. Pour moi, a-t-elle dit, là 
est toute la façon de poser la 
question, pas celle du référen­
dum, mais celle des Québécoi­
ses. Ce gouvernement n’est 
pas différent des autres. Notre 
problème, au fond, c’est que 
pour nous, nos enjeux ne sont 
pas clairs. Nous ne pouvons 
pas comme les autres minori­
tés colonisées ou exploitées, 
fonder un parti de femmes 
avec une plate-forme de fem­
mes ou un syndicat de fem­
mes. Il faut toujours embar­
quer dans quelque chose qui 
n’a pas été pensee ou organisé 
pour nous. Il faut toujours, au 
point de départ, composer ou 
faire confiance. »

L’historienne a invité les 
femmes à travailler à l’inté­

rieur des partis avec un oeil 
critique, constamment ouvert, 
les mettant en garde contre 
les continuelles tentatives 
pour les diviser.

« Il y a longtemps, a-t-elle 
encore dit. que les femmes di­
sent oui; oui au mariage, oui à 
l’amour, oui au dévouement, 
oui à la bonté. La pratique du 
oui est une pratique de 
femme, mais cela est remis en 
question car cette moitié de 
l'humanité a été continuelle­
ment exploitée et utilisée par 
l’histoire. »

Semaine de travail, sept 
jours sur sept; salaire nul; 
promotion, nulle; sécurité, 
nulle; avantages divers, nour­
riture, logement, vêtement, 
amour, confort, voyages, selon 
le caractère et le revenu de 
l’employeur, le mari, a 
déclaré une autre partici­
pante, Monique Vésinat- 
Parent.

Avec le 75e anniversaire de 
fondation des Caisses populai­
res, a-t-on entendu parler de 
Dorimène, femme d’Alphonse 
Desjardins? Pourtant, c’est 
elle qui, pendant que son mari 
était à Ottawa pour y négocier 
des lois, accueillait les clients 
à sa place. Elle acceptait les 
dépôts, préparait les borde­
reaux et les reçus et, le soir

venu, Marceau et Dorimène 
Desjardins conciliaient les 
entrées. Il existe encore des 
caisses qui continuent de fonc­
tionner de la même façon: 
certaines caisses populaires ne 
seraient pas ce qu’elles sont 
sans les femmes.

Le personnel féminin des 
caisses est de 76%; dans les 
Unions régionales, il est de 
48%, dans celui de la Fédéra­
tion, de 30%. Quel est le pour­
centage de celles qui sont au 
pouvoir décisionnel? 18% sont 
des gérantes, 14% des géran­
tes adjointes et la représenta­
tion feminine au conseil d’ad­
ministration du Mouvement 
Desjardins n’est que de 2%.

Chacune des participantes à 
ce panel avaient ainsi des sta­
tistiques éloquentes à rappor­
ter et qui parlent par elles- 
mêmes tout en démontrant 
qu’il reste encore beaucoup de 
chemin à parcourir.

Les 240 militantes présentes 
samedi à la rencontre des co­
mités de la condition féminine 
qui s’est édroulée à huis clos, 
ont passé en revue les princi­
paux dossiers les touchant de 
près. Sur les sept ministres 
concernés par ces dossiers et 
qui avaient été invités à ce 
face à face, cinq étaient pré­

sents Cette confrontation a 
donné lieu à de « vigoureux 
débats », a déclaré la vice- 
présidente du P.Q.

« En pleine automne, on as­
siste à la débâcle du prin­
temps: ça débloque sur plu­
sieurs fronts. C’est un bon dé­
but, mais il faut maintenir l’é­
lan et le rythme de croisière. 
Pour nous, tout ne fait que 
commercer. »

Louise Harel a promis qu’un 
bilan-dossier serait préparé et 
rendu public d’ici le 15 no­
vembre Ce dossier sera en­
voyé à chaque comité local et 
régional de la condition fémi­
nine. Elle a aussi annoncé la 
nomination d’une coordi- 
natrice des comités, Mme Da­
nièle Cordeau, ainsi que la 
publication d’un bulletin per­
mettant d’assurer les hens 
entre les différents comités.

Elle a également profité de 
l’occasion pour dévoiler le 
nom du patriote de l’année 
qui, pour la première fois, 
sera une femme, Mme Andrée 
Feretti, une « vraie » patriote 
qui a passé 51 jours en prison 
pendant la crise de 1970. Ce 
titre de patriote de l’année est 
décerné tous les ans par la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.
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C.D.N. Montréal)

Israël et l’Afrique du Sud: 
une " ,.. . . . . . du

Israël

L’ALLIANCE RACISTE 
ISRAËLO-SUD-AFRICAINE

Relations:

Politiques 
Économiques 
Militaires

\ î f

Abdelkader Benabdallah
auteur

Les Éditions 
Canada Monde Arabe
270 pages

Prix: $9.50

Afrique-du-Sud

C* livra pvut élrv obtenu aux adreaata aulvantea:
• Librairie Libération (Black and Third World Bookv), 1207 Maleonnouve Ouaat — Montréal
• Librairie Nouvellee Frontières. 1S5 rua Ontario Est — Montréal.
a Livrable Renaud.Bray, 521S Chemin COte-dee-Nelgee. Montréal, 
a Librairie Québec.Amérique. 16S8 St-Denla — Montréal, 
a Librairie Agença du Livra Françale. 1249 rua Bernard Ouaat — Montréal, 
a Flammarion, 1293 rua Unlverelté — Montréal.
a Librairie de l’Université de Montréal (Sclancaa sociales al Droll), 3200 rua Jean Brlant — Montréal 
a Bureau dTnlormatlon de la Ligua des Etals arabes. 170 ava. Laurier Ouest, aulla 700 — Ottawa, 
a Éditions Canada-Monde Arabe. B.P. 143, suce. C.D.N.. Montréal, 
a Librairie Leméec, 371 Laurier O. Montréal, 
a Librairie Norman Bathuno, 1091 Roaamont S Montréal.

sionisme
«Nous appelons tous les démocrates, les 
anti-racistes et les amis de la paix à con­
sidérer avec la plus grande attention la 
coopération stratégique entre Israël et 
l'Afrique du Sud, à le dénoncer, à tout 
mettre en oeuvre pour la faire échouer, et 
à s'opposer fermement â toute mesure de 
soutien aux racistes des deux pays.»
Cet appel lancé en avril 1976 par le mou­
vement noir sud-africain, l'African Na­
tional Congress, vient de recevoir écho 
au Canada avec la parution en mai 1979 
du livre «L'Alliance raciste israelo-sud- 
africaine», publié aux Editions Canada- 
Monde Arabe. Une telle publication vient 
d’ailleurs à point en ces temps où les 
profonds antagonismes entre Noirs et 
sionistes refont surface et dont les cau­
ses réelles sont encore mal connues du 
public.
M. Abdelkader Benabdallah. l'auteur de 
ce livre, est d'origine marocaine. C'est 
dire qu'en tant qu'Africain et Arabe, il 
est bien placé pour exprimer sa solida­
rité et avec ses frères africains et avec 
ses frères arabes.
Dans son livre, il dévoile, preuves a l'ap­
pui. les liens politiques, économiques et 
militaires qui unissent Israël et l'Afrique 
du Sud. Ce . dossier», riche en documents 
inédits, est écrit d une manière accessible 
au grand public. Il s'avère d'autant plus 
utile que pendant longtemps. Israël, 
s’octroyant une «image de marque anti­
raciste», a tout fait pour maintenir un si­
lence total sur les relations qu'il entretient 
avec la pays de l'apartheid.

maintenir un silence total sur les relations qu'il entretient avec le pays de l'apartheid.
On découvre aujourd'hui qu'au moment où Ms soutiennent l’Afrique du Sud et souscrivent â la politique anti-Noirs de 
l'apartheid, Israël et les organisations sionistes s'ingénient â abuser de la «culpabilisation» des Occidentaux chrétiens à 
l'égard des Juifs, notamment en ce qui a trait aux crimes nazis dont ont été victimes, entre autres, les Juifs d'Europe au 
cours de la Seconde Guerre mondiale.

Cette «opération culpabilisation» est d'autant plus discutable qu elle vise à justifier et â faire accepter une autre injustice: 
la politique coloniale et raciste des sionistes a l'égard de la population arabe palestinienne Car — et ceci a été maintes 
fois démontré par des Juifs eux-mêmes — l'État sioniste, loin de défendre les Juifs, les utilise pour réaliser ses objectifs 
colonialistes et racistes au Moyen-Orient.

Certes, tous les holocaustes méritent d'être dénoncés sévèrement: celui des Juifs par les Nazis mais aussi celui des Noirs 
sud-africains par les tenants de l'apartheid et leurs précieux supports israéliens et sionistes. Ce sont les Noirs sud-africains 
qui sont aujourd'hui victimes d'un holocauste et, dit M A Benabdallah, il est grand temps que tout le monde réagisse 
pour y mettre fin. L’auteur estime que l'on ne saurait tolérer que l'on tuilise l'holocauste dont ont été hier victimes les Juifs 
pour camoufler l'holocauste dont sont aujourd'hui victimes les Noirs sgd-africains.

Les sionistes et Israël, soutient l'auteur, se trouvent depuis 1948 impliqués dans l'holocauste des Noirs sud-africains Ils 
soutiennent et renforcent le régime d'apartheid. Grotesques sont donc leurs manoeuvres autour de l'holocauste des Juifs 
par les Nazis. Ils méritent donc d'être dénoncés et d'être condamnés, nous répète l'auteur

Une question revient sans cesse tout au long de ce livre: «Si Israel et le sionisme sont réellement hostiles au nazisme, 
comment expliquer les profondes et merveilleuses relations qu'ils entretiennent avec l'Afrique du Sud et le régime nazi 
anti-Noirs qu'est l'apartheid?» Par son approche psycho-politique du sionisme, ce livre a le mérite de faire avancer d'un 
grand pas la démystification d'Israël et de son idéologie dominante: le sionisme

Désormais l'opinion occidentale chrétienne possède, grâce à ce livre, des arguments qui lui permettront de se soustraire 
au «chantage psychologique» qu elle subit depuis trop longtemps de la part des sionistes et d lsraél

Cette modeste contribution à la démystification de l'apartheid et du sionisme risque néanmoins d être sans effet si une dif­
fusion massive de ce livre n'est pas entreprise Aussi est-il demandé â toutes les personnes et à toutes les organisations qui 
luttent contre le racisme et qui recherchent une meilleure compréhension entre les Canadiens et les peuples du tiers- 
monde de contribuer concrètement â la diffusion de ce livre et à la réalisation de l'information arabe au Canada Information 
qui, rappelons-le, ne vise qu'â faire connaître le point de vue arabe sur des problèmes arabes tout en renforçant la 
compréhension et l'amitié entre les peuples canadien et arabe.

Le Québec veut 
une nouvelle entente 
avec le reste du Canada,

a taon sait 
n a ce qu’on veut.

Ui Fondértton dee Ouébécote pour te OL*

I I
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ATWATER I. Plaza Alexis Nihon (935-42461 
And justice for all" 16 h 45. 19 h 00. 21 h 

10
ATWATER II. Plaza Alexis Nihon (931-3313) 

— Orchestra rehearsal" 17 h 15.19 h 15.21 
h 15

AVENUE. 1224 Avenue Greend. Westmount. 
(937-2747» — "French post cards" 19 h 05. 
21 h 05

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844 1932» - 
"The opening of Misty Beethoven" 12 h 00.
14 h 50. 17 h 40. 20 h 30 Joy of Georgette" 
13 h 25 16 h 15. 19 h 05. 21 h 55

BERRI. 1280 St-Denis (288-2115» - Le 
gendarme et les extra-terrestres" 13 h 30,
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30

BIJOU. 5030 Papineau (526-9131) -
"Ninotchka retire son pantalon" 12 h 00, 14 
h 50. 17 h 40. 20 h 30 "Tout à son service" 
13 h 30. 16 h 20. 19 h 10. 22 h 00 

BONAVENTURE I. 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "Halloween" 17 h 00. 19 h 00. 
21 h 00

BONAVENTURE II. The seduction of Joe 
Tvnan 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BRÔSSARD I. Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906» - "Le gendarme et 
les extra terrestres" 19 h 30. 21 h 30 

BROSSARD II. Les chaînes du sang" 19 h 
25 Ashanti" 21 h 20

BROSSARD III. "Le dernier secret du 
Poseidon 19 h 30 "Ne tirez pas sur le den­
tiste" 21 h 30

CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste-Cathenne (524

1685» - " Le dernier secret du Poseidon" 
19 h 25 " Ne tirez pas sur le dentiste" 21 h 
30

CHAMPLAIN U, Agatha" 18 1. 15. 21 h 40.
" La grande menace' 19 h 50

CHÂTEAU, 6956 St-Denis (271-11031 - 
Couples du bois de Boulogne 12 h 50. 16 

h 10. 19 h 35 Faut trouver le joint" 14 h 
30. 17 h 55. 21 h 20

CHÂTEAU II. L horrible carnage 12 h 30. 
16 h 05. 19 h 40 "Meurtre par décret" 14 h 
05. 17 h 45 21 h 20

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest. Ste- 
Catherine (861-2996) — When a stanger 
calls" 13 h 00. 15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00

CINÉMA DE MONTRÉAL. 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "Les chiens de mer" 12 
h 00 16 h 00 . 20 h 00 Le syndrome chi­
nois 14 h 10. 18 h 10. 22 h 10

CINÉMA 7e ART. 3180 est. Belanger (722 
0302» Le cavaleur" 19 h 30. Robert et 
Robert 21 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 St 
Denis 1844-87341 Relâche

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke <486- 
7395» " lO" 19 h 00. 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) The runner stum- 
bies 13 h 00. 15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00

COMPLEXE DESJARDINS II. Coup de 
tête 12 h 10. 14 h 00, 15 h 50. 17 h 40. 19 h 
30. 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS III. Touchez 
pas au zizi" 12 h 05. 15 h 00. 17 h 55. 20 h 50 
"Plaisirs pervers" 13 h 40. 16 h 35 . 22 h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV. A nous 
deux" 12 h 45. 14 h 50. 16 h 55 19 h 05. 21 h 
15

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 
Maisonneuve 1879-4349) — “Au secours 
Abel Gance" (1923) et "Le crime de M 
Lange" (de Jean Renoir. 1935 ) 20 h 30 

CÔTE DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Neiges 
'735-5528) — "When a stranger calls" 19 h 
15. 21 h 15

CÔTE DES-NEIGES H. The kids are 
allrieht” 19 h 10. 21 h 10. »

CRÉMAZIE. 8610 St-Denis (3è8-4210i - "Les 
soeurs Brontë" 18 h 45, 21 h 15 

DAUPHIN I. 2396 Beaubien (721-6060) - 
Mourir à tue-téte" 19 h 30. 21 h 30 

DAUPHIN II. "L'amour en fuite" 19 h 30. 21 
h 30

DORVAL I. 260 Dorval. Dorval (631-8586) - 
Meteor 19 h 05. 21 h 20 

DORVAL II. "10" 19 h 00. 21 h 15 
DORVAL III. "Avalanche express" 19 h 05. 

21 h 05
DÉCARIE SQUARE I, Centre Décaire 

Square. 6855 Clanranald (341-3190) — "And 
justice for ail” 18 h 55. 21 h 00 

DECARIE SQUARE II. The seduction of 
Joe Tvnan" 19 h 15. 21 h 15.

ELYSÉE I. 35 Milton (842-6053) - 
"Répétition d'orchestre" 18 h 30. 20 h 00 
21 h 30

ÉLYSÉE II. "La chanson de Roland" 19 h 
30. 21 h 30

GREENFIELD I. 519 Taschereau. 
Greenfield Park (691-6129) — "Le cham­
pion" 19 h 00. 21 h 10.

GREENFIELD II. "Faut trouver le joint" 
18 h 20. "Justicier dans la ville” 19 h 55. 

GREENFIELD III, "Meurtre par décret” 17 
h 50 "L'horrible carnage" 19 h 50 

GUY. 1435 Guy (931-2912) - “Fiona on fire"

O C B F T

8.35 Ouverture et horaire 
9 00 En mouvement
9.15 Les Oraliens 
9 30 Anirnagerie 
9 45 Une fenêtre dans ma tête

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express

Les livres pour enfants". "Le tricot"
11.00 Au fil de la semaine
11.30 Wickie 

Dessins animes
12.00 Un animal, des animaux 

Documentaire écrit et réalisé par Les­
ter Cooper La tortue"

12.30 Les coqueluches
Nicky Guérard. Pierre Labelie et Jé­
rôme Lemay

13.30 Téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui

• "Ceux et celles qui vivent à Baie Ja­
mes" Entrevues avec des gens qui 
nous parleront du défi et de l'aventure 
humaines qu'ils vivent présentement à 
la Baie James Reportage sur les chan­
tiers et la construction actuellement 
en cours

14.30 I) amour et d'eau fraîche
De Moncton "Les ateliers du Cana­
dien National"

15.30 Les corsaires
Aventures réalisées par Claude 
Barma 

16 (H) Bobino
16 30 Siocnarf
17 (H) La femme bionique
18 00 Ce soir

Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis de nou­
velles régionales

18 30 Nouvelles du sport
18.35 Ce soir
19 00 La petite patrie

Teleroman de Claude Jasmin 
19 30 La fine cuisine 

d'Henri Bernard
20.00 Terre humaine

Teleroman de Mia Riddez-Morisset
20.30 Telé-selection

Quand l'inspecteur s'emmêle" (Bri­
tannique 1964' Policier réalise par 
Blake Edwards, avec Peter Sellers. 
Elke Sommer. George Sanders et 
Tracy Reed

23 30 Le Téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Jalna

Feuilleton realise par John Trent et 
Richard Gilbert

24 20 Joseph Balsamo
D'après l'oeuvre d'Alexandre Dumas 

1.20 Téléjournal

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD M0RISSET

DECORA TEURS-ENSEMBLIERS 
DESIGNERS D INTERIEURS

878-3846
286 ••!. St-Paul, Viaux Montréal

ARCHITECTES
DAVID, BOULVA 

CLEVE
ARCHITECTES

1 2 S 3 ave McGill Colleqe 
Suite 800

MONTRÉAL - 866-8621

les architectes

LONGPRÉ
MARCHAND

Montréal - 842-1401

(J) C F T M

6.55 Horaire
7.00 Les p'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8 00 Gronieo et Cie
8.30 Le 10 vous informe
8.35 Les matins de Réal

10.00 Votre amie Suzanne
Le 3e âge". "Unicef". "Arts et mé­

tier"
11.15 Entre deux nuages
11.30 Les p'tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Cine-Quiz

OSS contre gestapo" (Américain 
1966) Drame d espionnage réalisé par 
Walter Grauman. avec Robert Goulet. 
Christine Carère. Donald Harron et 
Horts Frank

14.30 Janette veut savoir
Tout sur l insommie"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée 
17 (M) Au coeur du temps
18.00 Le Dix vous informe
18.30 Les Tannants
19.00 Dominique
20.00 Casino Musical
20.30 Ciné-Choix

Jeux intimes (Britannique 1971) 
Drame psychologique réalisé par Phi­
lip Saville. avec Jacqueline Bisset. Ro­
bert Powell. Per Oscarsson et Shirley 
Knight Hopkins

22.00 J'ai mon voyage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.05 La couleur du temps
23.15 Bonsoir le monde 
24 00 Film-O-Dix

La reine du Coloràdo" (Américain 
1964) Comédie musicale réalisée par 
( Walters. Avec Debbie Reynolds et 
Harve Presnel

1.30 Dernière édition

RADIO-QUÉBEC

10.00 Le marché aux images 
Films documentaires

11.30 Parlez-moi
Émission du ministère de l'Éducation 
pour l’enseignement du français aux 
anglophones

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Ceittour
14.00 Passe-partout

Une emission éducative divertissante 
pour les petits de trois à six ans

14.30 Le marche aux images 
Films documentaires

15.30 La vie parlementaire
16.30 L été show

Inv Paul Piché
17.30 L lie d'Orléans 

Visite de Pile
18.00 Des drogues et des hommes

Alcool tolérance et dépendance"
18.30 Atchum
19 (H) Science et fiction

Un magazine à caractère scientifique 
traitant d astronautique, de science- 
fiction et des ovnis "L’observatoire 
du Mont Mauna-Kea sur l’ile d'Hawaï. 

Le monstre de St-Alexandre" et "Les 
informations recueillies par les mis­
sions Mariner et Vikmg. sur la planète 
Mars "

19.30 Nova
"Faut-il arrêter la pèche Une série 
qui fait le point sur les événements re­
cents qui ont marque le milieu scienti­
fique

20 30 Les lundis de Pierre Nadeau
Une emission qui traite différents su­
jets de l'actualité politique tant sur la 
scène québécoise, canadienne qu'in­
ternationale

21.30 La chute des aigles
L'histoire des grandes monarchies qui 
ont domine I Europe depuis le milieu 
du 19e siècle

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

© TVFQ (Câble)

9.30 Société d’aujourd’hui 
Les rites de la table

10.30 Pour les jeunes
11.30 Midi-Première

(Variété) Artistes invités: Annie 
Cordy. Philippe Ragueneau. Laurent 
Michel. Dave. Dany et les Clout

12.00 Variétés du lundi
(Variété) Music Hall à Provins

13.00 Les grands mystères de la musique 
Concert Krevine Symphonie 102- 
Haydn

14.00 La grande cocotte 
(Cuisine)

14.30 Thalassa 
(Documentaire) Admiral Cup.

15.00 Télésérie
St-Just et la force des choses: "La 
Victoire", avec Pierre Vaneck, 
Patrice Alexandre. Henri Sand et 
Raymond Jourdan

16.30 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes 
17.45 Feuilleton
18.00 Société d’aujourd'hui 

"Grandir sans maman"
19.00 Midi-Première

(Variété). Artistes invités A Dona. 
G Cheion et Y Lecocq.

19.30 Regard de femme.
Retravailler"

20.30 Musique
Leçon de musique Naissance d'un 
orchestre.

21.30 La grande cocotte 
(Cuisine).

22.00 Thalassa
(Documentaire) Le magazine de la 
mer

22.30 Des chiffres et des lettres 
22.50 Passez donc me voir
23.15 Actualités régionales

O c B M i
9.00 A thought for today
9.05 CBC Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.:m) Quebec school telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 Coronation Street
12.30 Wicks
13.00 Today from the Atlantic
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty
15.00 The Bob McLean Show
1600 Beyond reason
16.30 All in the family
17.00 The beachcombers
17.30 The Mary Tvler Moqre Show
1X00 The city at six
19.00 Happy days
19 30 Witches night out
20.00 White shadow
21.00 M A SH
21.30 WKRP in Cincinnati
22 00 Newsmagazine
22.30 The Watson Report
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 The two ronnies
24.15 Mind vour language
24.45 Station closing

0 CFCF
5.59 Sing On
600 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7 00 Canada A M
900 Romper Room
9 30 What's cooking

10 (H) Ed Allen
10 30 The Mad Dash
Il (NI The community
Il 30 Definition
12 00 The Flintstones
12 30 Gilligan s Island
13 00 McGowan and Co.
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
1600 The Pink Panther
16.30 Family Feud
1700 The price is right
18 00 Pulse
1900 McGowan and Co
19 30 Circus
20.30 A (TV special —

The sensational seventies
21 30 The (TV Monday Movie 

"Bananas ' aver Woody Allen
23 20 (TV National News
23 41 Pulse
24 10 The Twelve Midnight Movie

The stalking moon" (1966) avec Gre­
gory Peck. Eva Mane Saint et Robert 
Forster

200 Sign off

jours avant le 
titrage du 

4 novembre j
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Loto Canada
La loterie nationale

12 h 10. 14 h 55. 17 h 40 20 h 25 "Dirty 
pool" 13 h 15. 16 h 20. 19 h 05. 21 h 50 ’ 

JEAN-TALON. 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) — Le gendarme et les extra­
terrestres 19 h 30 . 21 h 30 

KENT. 6100 ouejt. Sherbrooke ( 489-97071 — 
Time after time 19 h 00 21 h 05 

LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
10" 18 h 50. 21 h 00 

LA CITÉ II. "Alien” 18 h 55. 21 h 00 
LA CITÉ III, Malizia" 19h 10.21 h 10 
LA SCALA. 6430 Papineau (721-5107) — “Les 

yeux de Laura Mars" 19 h 30. "L express de 
minuit" 21 h 20

LAVAL I, 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 
7776) — "Le champion" 19 h 00. 21 h 10. 

LAVAL II, "Meteor" 19 h 20. 21 h 20 
LAVAL III. "Flic ou voyou” 19 h 30. 21 h 30 
LAVAL IV. "Son dernier concert" 18 h 15.

"Inspecteur Buldozer" 19 h 50 
LAVAL V, "Faut trouver le joint" 18 h 20 

Guerriers de la nuit" 19 h 55. 
LAVAL-ODÉON I. Centre 2000 . 3195 ouest, 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) - 
"Le dernier secret du Poseidon” 19 h 30 
"Ne tirez pas sur le dentiste" 21 h 30 

LAVAL-ODEON II. Le gendarme et les 
extra-terrestres" 19 h 30. 21 h 30 

L'IMPRÉVU. 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut "La fureur de vivre" (de 
Nicolas Ray) 18 h 30 En bas "That song 
remains the same" (entrée libre)

LOEWS 1.954 ouest. Ste-Catherine (861-7437)
- "Meteor” 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15

LOEWS II, "Time after time" 12 h 40. 14 h 
45. 16 h 50. 18 h 55. 21 h 00 

LOEWS III, "Life of Brian" 13 h 10.15 h 10.
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 

LOEWS IV, "Moonraker" 12h00,14h20.16 
h 40. 18 h 55. 21 h 15.

LOEWS V. "In laws" 13 h 00. 15 h 00. 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00.

MERCIER. 4260 est. Ste-Catherine (255-6224)
— "Ashanti" 19 h 00 "Un mercredi spé­
cial" 21 h 10

MONKLAND. 5504 Monkland (484-3579) — 
"Meteor" 19 h 15. 21 h 15 

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier. Beloeil (464-1541) - "Ils sont fous 
ces sorciers" 19 h 15 "Casse-gueule" 21 h 
00

MONTENACH II. "Le prête-nom" 19 h 00 
Le syndrome chinois" 20 h 45. 

OUIMETOSCOPE I. 1204 Ste-Catherine (525-

8600) — "Mahler 'de Ken Russell. G.B 
1974) 19 h 15. 21 h 30

OUIMETOSCOPE II. Citizen Kane" (de 
Orson Welles. USA 1940) 19 h 00. 21 h 15 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277-4145»
— "Frankenstein junior" 19 h 00 inté­
rieurs" 11 h 30

PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991)
— "Avalanche express" 13 h 00. 14 h 40. 16 
h 25. 18 h 05. 19 h 50. 21 h 30

PAPINEAU I, 4519 Papineau (527-8635) - 
"La bonzesse" 12 h 00. 16 h 05. 20 h 15. 
"Perversités suédoises" 13 h 35. 17 h 45. 21 
h 55. "Corps à corps" 14 h 55. 19 h 05 

PAPINEAU II. "Elles font tout" 12 h 05. 15 
h 50. 19 h 35 "À pleine bouche" 13 h 15.17 
h 00. 20 h 45. "Les enjambées" 14 h 20. 18 h 
05. 21 h 50

PARADIS I. 8215 Hoehelaga (354-3110) - 
"Suite Californie 19 h 00. "Le syndrome 
chinois" 11 h 00

PARADIS II. 'Agatha" 19 h 30 "La grande 
menace" 21 h 25

ATELIER CONTINU. 1200 est. Laurier - La 
Ligue Nationale d'improvisation. 21 h 00. 
inf 272-2655

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Les Émigrés" de Slawomir Mrozek avec 
Jean Gascon et Guy L'Écuyer Mise en 
scène: Jean Salvy Lun. a ven , 20 h 30 
Sam 17 h 30. 2l' h 30

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-1229) 
— "Billy Bishop" de John Gray avec Eric 
Peterson Mar â sam 20 h 00 Dim.; 19 h 
00 Matinée sam 14 h 00

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM. 1237 
Sanguinet (284-9352) "Parlez-moi donc 
du cul de mon enfance" présenté par le 
Groupe de Danse-Théâtre Paul-André For­
tier. 20 h 30 Relâche lun. Matinée mer 
jeu. ven.: 17 h 30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 Côte- 
Sainte-Catherine (739-2301) - "Biography: 
a game" de Marx Frisch Mise en scène: 
Alexander Hausvater. Lun au sam.. 20 h 
30. Dim : 19 h 30 Matinée mar jeu ; 13 h 
30 Relâche ver.

EGLISE QUEEN MARY ROAD UNITED.

PARADIS III, "Les yeux de Laura Mars " 19 
h 15 "L express de minuit. 21 h » 

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Les enfants de Solzhenitsyn font beau­
coup de bruit à Paris" (de Michel Rubboi 
19 h 30 . 21 h 30

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine (866-3856» — 
L hornble carnage 12 h 10. 15 h 55. 19 h 

40 Meurtre par décret" 13 h 50. 15 h 35. 
21 h 20

PARISIEN II. "La cage aux folles" 13 h 10, 
14 h 55. 16 h 40. 18 h 25. 20 h 10. 21 h 50 

PARISIEN III, "Flic ou voyou" 13 h 30.15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 

PARISIEN IV. "Le champion" 12 h 15, 14 h 
25. 16 h 40 18 h 55. 21 h 10.

PARISIEN V. "Molière” 13 h 15.19 h 15 
PLACE DU CANADA. Place du Canada (861- 

4595) — "Onions field" 19 h 00. 21 h 10 
PLACE VILLE MARIE I. 1 Place Ville 

Marie (866-2644) - "Donna Flor and her 
two husbands" 13 h 05.15 h 10.17 h 15.19 h 
20. 21 h 25

angle Finchley et Queen Mary — Dernier 
concert dans ia série du Festival de Musi­
que Baroque. 20 h 30 John Grew, orga­
niste Programme Les six "Schiller" cho­
rale préludes: Prélude et Fugue en si mi­
neur. Partita: "OGott. du frommerGott"; 
Tri-Sonate no 4 en mi mineur; Toccata. 
Adagio et Fugue en do majeur (Bach)

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste- 
Catherine (861-0657) — Albert King, du 30 
oct au 3 nov Tous les soirs 20 h 00

PLANETARIUM DOW. 1000 ouest. St- 
Jacques (866-4848) - "Algol: l'oeil du 
diable Mar jeu. 12 h 15. 21 h 30 Mer . 14 
h 15. 21 h 30 Ven . 14 h 15. Sam., 14 h 15. 
16 h 30 Dim 13 h 00 (en français). Mar. 
jeu 14 h 15. 20 h 15 Mer ; 12 h 15. 20 h 15 
Ven 12 h. Sam. : 13 h 00. 15 h 30 Dim ; 14 
h 15 (en anglais)

SALLE POLLACK. 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — Robert Silverman, piano. 20 h 
30

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Récital Jean-Philippe Collard, pianiste. 20 
h 30 Programme: Debussy. Schumann, 
Rachmaninov. Chopin

THEATRE ARLEQUIN. 1004 est. Ste- 
Catherine (288-2943) — "Trois actrices, un 
coq" écrit par Clémence Desrochers avec 
Catherine Bégin, Albert Miliaire. Maryse

PLACE MLLE MARIE II. Last tango in 
Paris" 12 h 05.14 h 20 16 h 35. 18 h 55. 21 h 
10

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Fiona on fire" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 

h 30 "Franchesca's sexual whirpool" 13 h 
35. 16 h 25. 19 h 15. 22 h 05

RIVOLI I. 6906 St-Denis .277-3125) - "Ùne 
blonde dans les pattes ' 13 h 10.16 h 35. 20 h 
00. "Suédoises à domicile" 15 h 00.18 h 20. 
21 h 45

RIVOLI II. "Le champion" 12 h 30.14 h 40.16 
h 50. 19 h 00. 21 h 15

SAINT-DENIS II. 1590 St-Denis (845-3222) - 
‘Dynamite express 12 h 45. 16 h 10. 19 h 

40 "Rock and roll" 14 h 35. 18 h 00. 21 h 
30

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis - "Le juge 
et l'assassin" 13 h 45. 16 h 15. 18 h 45. 21 h 
15

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) - 
"Avalanche express" 18 h 00. 19 h 35. 21 h 
15

Pelletier. Lucie St-Cyr. 20 h 30 Relâche 
lun

THEATRE D’AUJOURD'HUI, 1297 
Papineau (523-1211) — "Bernadette et Ju­
liette" d'Elizabeth Bourget, avec Michèle 
Barrette. Normand Brathwaite. Jacques 
L'Heureux. Danièle Panneton et Jean-Guy 
Viau Mise en scène; Gilbert Lepage Tous 
les soirs 20 h 30 Dim 15 h 00. Relâche lun.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est. 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Denise 
Pelletier — "Du vent dans les branches de 
Sassafras" de René de Obaldia avec Gilles 
Pelletier. Gisèle Schmidt. Claude Préfon­
taine Mise en scène Yvan Canuel. Sam 
20 h 30 Lun mar mer 14 h 00 Jeu ven 
19 h 30 Relâche dim

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle 
Fred Barry — "Le Grand Poucet" de Jean 
Barbeau Mise en scène: Claude Maher Du 
30 oct au 3 nov

THEATRE MAISONNEUVE, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-(Stherine (842-2112) - 
Yvon Deschamps, sam 17 h 30. 20 h 30. 
Dim à ven 20 h 30 Quatuor Juilliard. 
dim.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest. Ste-Catherine (861-0563) "Dom 
Juan" de Molière avec Léo Ilial et Luc Du­
rand Mise en scène Jean-Louis Roux

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Sleeping beauty" 19 h 05. 2i h 00 

VERDUN. 3841 Wellington Verdun (768-2092) 
— "Un mercredi spécial" 19 h 00. 'Ashan­
ti" 21 h 00

VERSAILLES I. 7265 est Sherbrooke (353- 
7880) — "Le champion" 19 h 00. 21 h 15. 

VERSAILLES II. "L'horrible cranage " 19 h 
25. "Meurtre par décret" 21 h 05 

VERSAILLES III, "Suédoises â domicile" 18 
h 10. "Un blonde dans les pattes" 19 h 45 

VIAU. 226 des Laurentides. Pont-Viau <669- 
3866) — "Dynamite express" 19 h 30 

VTLLERAY. 8042 St-Denis (388-5577) - “Un 
mercredi spécial" 19 h 00. "Ashanti" 21 h 
10*

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477) — "Wife 
mistress" 13 h 30. 15 h 10. 17 h 05. 19 h 00. 
21 h 00

YORK. 1487 Ste-Catherine (937-8978) - 
"Apocalypse now" 13 h 00. 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 30

Sem 20 h 00 Sam 17 h 00. 21 h 00. Dim 
19 h 00 Relâche dim

THEATRE DU RIDEAU VERT. 4664 St- 
Denis (844-1793) — "Emile et une nuit" de 
Jean Barbeau avec Jean Marchand. Jean- 
Joseph Tremblay. Aude Nantais et Larry- 
Michel Demers Mar à sam 20 h 00 
Dim 19 h 00

THEATRE ST-DENIS. 1594 St-Denis (849- 
4211) — "Jenny in concert" 20 h 30

THEATRE DES VOYAGEMENTS. 5145 
Saint-Laurent (274-7985) — Broue" avec 
Marc Messier et Marcel Gauthier Mar â 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00. 22 h 00 Re­
lâche dim lun

THEATRE DE L'ATELIER. RR 4 
Sherbrooke — "Les faux brillants de 
Jean-Claude Germain Rés 563-1778

GRAND THEATRE. 269 est. boul St-Cyrille 
(643-4975) Salle Louis-Fréchette — Serge 
Lama. 20 h 30

GRAND THEATRE. Salle Octave-Crémazie 
Au Salon "Surprise, surprise" de 

Michel Tremblay. 12 h 10
CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 

(613)996-5051 — Opéra — Pilobolus Dance 
Theatre. 20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Théâtre 
“The Caretaker" de Harold Pinter avec 

Edward Atienza, tous les soirs 20 h 00 Re­
lâche dim. Matinée sam 14 h 00.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Le requérant-cédant. R.H Joubert Liée, domici­
lié 524. Dallaire. flouyn, cté Témiscamingue, 
demande à la Commission des Transports du 
Québec de transférer â M. Ghyslain Leclerc, do­
micilié 571, 1ère rue Est. La Sarre, cté Abitibi- 
Ouest. le permis portant le numéro M-504862 
qu'il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la Région 08. conformément à l'ar­
ticle 2.59 1 du Réglement 2 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s’adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Première parution: 29 octobre 1979 
Deuxième parution: 30 octobre 1979 
Troisième parution: 31 octobre 1979

AVIS
Demande de permis de tireur 
La requérante Potvin Transport Liée, Q 300 
094. (1158 V) s adressera à la Commission des 
Transports afin d'avoir l'autorisation de tirer 
avec ses tracteurs dûment enregistrés les re­
morques et semi-remorques de Service Pierre 
Joron 75 Liée., en vertu de toutes les clauses du 
permis 14134V Q 300 501. De plus Service 
Pierre Joron 75 Liée., demande à la Commission 
te permis correspondant Toutes personnes in- 

• téressées peut s'opposer à la présente demande 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis
Première parution: 29 octobre 1979 
Deuxième parution: 30 octobre 1979 
Troisième parution: 31 octobre 1979

PRENEZ AVIS que: FERNAND GIGUÊRE INC. 
M500376-001. MAL0RNI MICHEL ENR 
M508800-001. TRANSPORT J P. PIGEON INC 
M508014-001-002, André Vézeau, M502787- 
001-002, Denis Gauvin, M502438-001 deman­
dent à la Commission des Transports du Québec 
dç leur émettre un permis spécial pour le trans­
port de neige dans la région 10. pour la saison 
hivernale 1979-80
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution: le 29 octobre 1979 
2ème parution le 30 octobre 1979 
3ème parution: le 31 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTÊE

AVIS
AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'Acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant le Notaire V Mehnert, le 
15 février 1978 et enregistré au Bureau d'enre­
gistrement de St-Jérôme le 28 février 1978 sous 
le numéro 533310. en vertu duquel Burlite In­
dustries (Canada) Ltd . a hypothéqué, nanti et 
grevé biens tel que plus amplement indiqué 
dans ledit acte, est devenue exécutoire et que le 
soussigné, agissant comme agent en vertu dudit 
acte de fiducie le détenteur de l'obligation et 
pour le fiduciaire, a pris possession de la 
propriété grevée, le tout selon les stipulations 
dudit acte de fiducie 
MONTREAL le 22 octobre 1979 
LEON FRIEDMAN. C A . Agent

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Tribunal da la Jaunaaaa
No 500-43-000413-78

ORDONNANCE 0 ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p c )

Caporal J G C De Monigaiilard 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 10 septembre 1979, la Cour ordonne 
à l'Intime de comparaître au greffe du Tribunal 
de la Jeunesse 410 est, rue Bellechasse. 
Montreal dans un delai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être Informe, sous réserve des 
restrictions legales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisie con­
cernant l adoption de Joseplt Armand Stepbane 
ne le 4 décembre 1966 et pour y donner ou refu­
ser son consentement A défaut par lui de ce 
taire le Tribunal pourra procéder dans ITns- 
lance sans autre avis

Le greffier adjoint 
Lucille Bourdeau

BERNIER PRENOVEAU B COUSINEAU 
Avocats
PROCUREURS DES REQUERANTS

PRENEZ AVIS QUE Réiean Messier Annie F 
Messier et Jmh Claude Messier ont convenu de 
transférer les actions qu’ils détiennent dans la 
compagnie Messier Truck Renui Ltd . soit une 
(1) action cbacun ê Location ACE Liée par le 
transfert de trois (3) actions anciennes et ré­
mission de sept (7) actions nouvelles détenues 
comme suit
— Location ACE Liée 6 actions
— Mme Pierrette Robert 1 action
— Mme Lisette Ménaid Bernard 1 action 
— M Claude Robert t action
— M Gérard Bernard 1 action 
La place d'affaires demeurant la même las rt- 
quêtants demandent de plus gu é l'occasion de 
ce transfert de contréle le permis 1555 DW soit 
renouvelé et que ledit transfert Mit accordé ms- 
tinter
Tout intéressé peut contester cens demande dé­
posée é la Commission des transports du Quê 
bec dans les cm) (5) jours de la troisième paru­
tion de cet avis en s adressant ê la Commission 
des transports du Québec 505 est rut 
Sherbrooke. Montréal HZL IK?
ADRIEN R PAQUETTE C R procureur 
ZOO. St Jacques Suite 900 
Montreal HZV IMf
1ère publication lundi le 79 octobre 1979 
Zéme publication mardi le 30 octobre 1979 
3ême publication mercredi le 31 octobre 1979

CTO
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

PERMIS SPECIAL 
ART Z 74 - REG Z|I976|

PRENEZ AVIS QUE TRANSPORT LEOPOLD 
BENARD INC 14ZZ. Aletandre LongueuU PQ 
titulaire des permis M-5071Z7 0-001 et 0-003 
s adressera l la Commission des Trsnsports du 
Québec afin d obtenir deui permis spêcisui 
pour la région 10 pour le transport dt la neige 
et de la glace
Durée Saison hivernale 1979 1990 
La requérante demande è la CTO que les déci 
siens rendues par la Commission deviennent 
erêcutones immédiatement après mu été rsn 
duis en vertu de i article Z St t du réglement 
7(1979)
Tout intéressé peut contsstei cette demande de 
permis spécial déposée A ladite Commission 
dans les cinq (S) fours de la troisième parution 
de ce! avis en s adressent ê le Commission des 
Trsnsports du Quebec 50S me Sherbrooke

SIGNE RAQUETTE PERREAULT RIVET ET 
ASSOCIES
200 St Jacques outst 9900 
Montréal PQ H2V 1M1 
PA* LOUIS IA VOIE PAOCUttUR 
lin otftoicatfon 29 octobrt 1979 
2f publication 30 octobr* 1979 
3t publication 3t octobrt 1979

Le requérant-cédant. M Vital Caissy domicilié: 
Pointe à la Garde, cté Bonaventure, demande à 
la Commission des Transports du Québec de 
transférer à M Yvan Dufour, domicilié: St- 
Alexis de Matapédia, cté Bonaventure. le permis 
portant le numéro: Q-504052 qu'il détient pour 
effectuer du camionnage en vrac dans la Région 
01. Conformément à l'article 2.59.1 du Règle­
ment 2.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Première parution: 29 octobre 1979 
Deuxième parution: 30 octobre 1979 
Troisième parution: 31 octobre 1979

AVIS est donné que. MARCEL ROCHON TAXI. 
993, 23ème avenue, St-Antoine des Laurenti­
des, P Q, détenteur du permis no: M207700- 
002, Ag 15, demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer son permis 
à: RENE RAYMOND TAXI ENR (René Raymond) 
834, rue Laroche, Bellefeuille, P.Q.. conformé­
ment à l'article 2 59.1 du règlement 2 Le requé­
rant demande, selon l'article 2.58 1 que la déci­
sion devienne exécutoire immédiatement 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution: le 29 octobre 1979 
2ème parution: le 30 octobre 1979 
3ème parution: le 31 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

N0 : 500-04-003892-792
AVIS est donné par le soussigné qu'une requête
en homologation d'un acte de changement de
régime matrimonial par monsieur MARCEL
LAROCHE et son épouse, dame MARTHE
L'HEUREUX, tous deux demeurant au 370, rue
Papineau, à St-Bruno de Montarville. province
de Québec, sera présentée à la Cour Supérieure,
district de Montréal, division des pratiques.
Chambre 2 16 du Nouveau Palais de Justice, à
Montréal, le trente novembre mil neuf cent
soixante-dix-neuf (1979), à 9 heures de l avant-
midi le tout en conformité avec l'article 1266 du
Code Civil de cette province et de ceux auxquels
il se rapporte
GUY POUDRIER. NOTAIRE
1410 A. rue Montarville
St-Bruno, P Québec
J3V 3T5
Je vous remercie de votre collaboration et vous 
prie d'agréer. Messieurs, mes salutations les 
meilleures

GUY POUDRIER. NOTAIRE

AVIS
Demande de permis de tireur 
Le requérant Camil Gobeil Q 301 944 s'adres­
sera à la Commission des Transports afin d'être 
autorisé â tirer avec son tracteur dûment en­
registré les remorques et semi-remorques 
de Service Pierre Joron 75 Ltée. en vertu de tou­
tes les clauses du permis 14134 V De plus Ser­
vice Pierre Joron 75 Ltée demande à la Com­
mission le permis correspondant Toute per­
sonne intéressée peut s’opposer à la présente 
demande dans les cinq (5) jours de la troisième 
parution de cet avis 
Première parution: 29 octobre 1979 
Deuxième parution: 30 octobre 1979 
Troisième parution: 31 octobre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-14-003897-790 
IN Rc EVA NATHALIE BR0DHEIM 

—et—
CAMILLE H0Y0S et ANNA (MLYNEK) H0Y0S 

requérants
—vs—

DAN BR0DHIEM
intimé

ORDRE
Par ordre de cette Cour, l'intimé DAN 
BR0DHEIM est sommé de comparaître au Palais 
oe Justice à Montréal dans les trente (30) jours 
de la publication de cet avis, copie de la requête 
pour Lettres de Vérification ayant été déposée 
pour vous au greffe de cette Cour 
MONTREAL, le 15 octobre 1979 
Steven Korda 
procureur des requérants

AVIS
PRENEZ AVIS que TRANSPORT R0UTAIR LTÊE. 
détentrice du permis numéro 174-V, s'adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
dans le but d'ajouter â son permis ia clause sui­
vante: De Mirabel à Dorval â la frontière Qué­
bec/Ontario (Port d'entrée Rivière Beaudette. 
Pointe-Fortune) et retour pour le transport de 
cargo aérien destiné à ( aéroport de Malton â 
Mississauga ou inversement pour le compte 
d'Air Canada Durée 364 jours 

La requérante demande également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2 58.1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis en s’adressant â la Commission des 
Transports du Québec

SERGE L. C0UL0MBE. 
Procureur de la requérante 

1ère publication: 29 octobre ,1979 
2ème publication: 30 octobre 1979 
3ème publication: 31 octobre 1979

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

RMY-79-19299 RBJ-79-19277
le mardi 27 novembre 1979 le mardi 20 novembre 1979

Région Raie James
Région Montmorency LOCATION POUR

SERVICES D'ÉQUIPES UNE PÉRIODE DE
POUR LA CONSTRUCTION, TRENTE-SIX (36) MOIS,

LES MODIFICATIONS AVEC OPTION
ET L'ENTRETIEN D’ACHAT AU TERME
DE RESEAUX DE De ladite période.

DISTRIBITION AERIENS d’une unité
(SOUMISSION PARTIELLE D’HÉBERGEMENT POUR LE

ACCEPTABLE) POSTE ABITIBI,
COMTÉ D’ABITIBI-EST

garantie de soumission: Garantie de soumission:
$40.000 $6,000

Principale place d'affaires Principale place d’affaires
au Québec au Québec

RST-79-19285 RI.S-79-19302

le mardi 20 novembre 1979 le mardi 13 novembre 1979

Région Salnt-l-aurent Région laurentides

SERVICES D'ÉQUIPES SERVICES DE
POUR L'ÉMONDAGE ET NETTOYAGE RÉGULIER
L’ABATTAGE D’ARBRES DES BUREAUX ET

(SOUMISSION PARTIELLE AUTRES PIECES
ACCEPTABLE) DU CENTRE DE 

SERVICE ILE JÉSUS
Garantie de soumission: (.AVAL

$40.000
Garantie de soumission:

Principale place d'affaires 
au Québec

$4.000

Principale place d'affaires
au Québec

Toutes les conditions de chacun îles appels d'offtes sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut ê’tre 
obtenu contre un paiement NON RIMBOURSABLT.de >2S pour 
chaque exemplaire complet, chèque xi'*- ou mandat payable a 
T H ydnt •Québec, du lundi au vendredi inclusivement de Rh3()si 
léh.V) a I endroit suivant:

HYI>R<KH ftBEC 
DIRLC TION DLS CONTR ATS 

Bl RLAl N" ROM
75 OI KSÎ. BOLL. DORC IIKSTKR 

MON ! RLAL. QU .. C ANADA 112/. I A4
l'our rcnscijtiutiH'nts. tel. 15141 2R5-I7II. poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé, soit un bon île garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie doit être d'un montant égal au multi­
ple de SI.(XK) le plus près de DIX POUR CENT (HTAI de la 
somme totale de la soumission ou de la preposition la plus élevée,

au'it concurrence du montant mentionné ci-dessus
es les personnes, sivictés. et corporations qui auront obtenu 

le document d'appel d'offres directement du bureau sus-indique 
sont admises à soumissionner
L Hydnt Québcc se reserve le dreit de rejeter Tune quelconque ou 
toutes les soumissions revues 
le secretaire. M A DLMLRS

Prenez avis, que la requérante. DRAINVILLE 
AUTOMOBILES INC s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin d'être auto­
risée à donner le service suivant: Location à 
court terme de véhicules de promenade, station- 
wagon, de commerce et de livraison (camions), 
à l'exception de camions-citernes, au public en 
général, au 1260 de Lanaudière, Joliette, P Q. 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
1ère parution 29 octobre 1979 
2ème parution 30 octobre 1979 
3ème parution 31 octobre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Tribunal de la Jeunease
No 500-43-000851-79
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p.c.)

A JUDY BLOOMFIELD Considérant la demande 
formulée par requête en date du 26 septembre 
1979, la’Cour ordonne à l'intimé de comparaître 
au greffe du Tribunal de la Jeunesse. 410 est. 
rue Bellechasse. Montréal dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la publication de 
la présente ordonnance pour être informé, sous 
réserve des restrictions légales prescrites, de la 
demande dont le Tribunal de la Jeunesse est 
saisie concernant ( adoption de Joseph Gilles 
Pierre Brian né le 2 février 1973 et pour y don­
ner ou refuser son consentement A défaut par 
lui de ce faire le Tribunal pourra procéder dans 
l'instance sans autre avis

Le greffier adjoint 
Lucille Bourdeau

J Daniel Phelan 
Procureur des requérants

Le requérant-cédant. M Marc-André Ferland, 
26 boul. Plessis. St-Henri, Cté Lévis, demande à 
la Commission des Transports de transférer à 
M Marie-Louis Lachance 272, Grand-Ligne, St- 
Damien, Cté Bellechasse. le permis Q-500332 
qu'il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la région 03
Tout intéressé peut s'opposer à la orésente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports, dans les cinq jours suivant la date 
de la troisième parution du présent avis 
Première parution: 29 octobre 1979 
Deuxième parution 30 octobre 1979 
Troisième parution: 31 octobre 1979

AVIS
PRENEZ AVIS QUE le requérant Coastal Wood 
Treating Ltd s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec, afin d'obtenir l'autorisa­
tion de donner le service suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT'-
De la frontière Nouveau-Brunswick/Québec (tout 
port d'entrée) à Gaspé. New Richmond. Ri- 
mouski. St-Hilaire, Montréal et Tracy pour le 
transport de bois ayant subi d'autres transfor­
mations que le sciage, l'ébranchage et l'écor- 
cage et retour pour le compte de Maritime Wood 
Preservers et Atlantic Pressure Treating Limi­
ted
Point d origine: Fredericton. Nouveau- 
Brunswick. Upper Stewiacke. Nouvelle-Ecosse 
Durée 364 jours
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la
troisième parution de cet avis, contester cette
demande en s'adressant à la C T Q au 505 est
Sherbrooke. Montréal
1ère publication 29 octobre 1979
2ème publication: 30 octobre 1979
3ème publication 31 octobre 1979

PAQUETTE & ASSOCIES
Me François Perreault,
200 St-Jacques, ouest suite 900 
Montréal. Qué H2Y 1M1

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées au Chef, Politique et 
Administration des marchés. Capitale Nationale, ministère 
des travaux publics Canada. L'Esplanade Laurier, tour de 
l'Est. 16e étage, 140, rue O'Connor. Ottawa. (Ontario), Kl A 
0M3. seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite 
déterminée. On peut se procurer les documents de soumis­
sion par l'entremise du bureau de distribution des plans, à 
la même adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992- 
6433. sur versement du dépôt éligible.

ENTREPRISE
NUMÉRO 039365 — Rénovations, immeuble “As­
surance”, Confederation Heights, Ottawa. Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations des constructeurs d'Ottawa. 
Hull, Montréal et Toronto.
Date limite: Mardi, le 20 novembre 1979 
Dépôt: 50.00 dollars
Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants 
pour construction électrique et mécanique, plafond acous­
tique et panneaux muraux de placoplâtre doivent présenter 
leur soumission par l'entremise du bureau dépositaire des 
soumissions. 196. avenue Bronson, Ottawa. Ontario, au plus 
tard à 15 heures, le vendredi 16 novembre 1979. conformé­
ment aux dispositions du document intitulé "Principes et 
procédures à suivre pour présenter des offres aux dépôts 
de soumissions concernant les travaux fédéraux”, deu­
xième édition. 1er avril 1970.

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur 
général du Canada, il sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon état dans le mois qui suivra le jour du dé­
pouillement des offres.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni* 
aucune des soumissions.

(APPLICATION DE LA LOI DES TITRES OE PROPRIETE DANS 
CERTAINS DISTRICTS ÉLECTORAUX. CHAP 321. S O 1964)

Gouvernement du Québec
Ministère de
l'Énergie et des Ressources

Avis public est per les présentes donné que les plan et livre de 
renvoi du cadastre révisé du canton de Beie-de-Cespé-Nortf ont 
été mit en vigueur le • octobre 1979

Le Ministre de l'Énergie et des Ressources émet le présent avis 
pour

1 - Indiquer que ces plsn et livre de renvoi révisés sont déposés
aux archives du ministère de l Énrrgie et des Ressources é 
Québec, qu'une copie certifiée est déposée au bureau d'en­
registrement de Gaspé A Percé ainsi qu au bureau du greffier 
de fa municipalité de la ville de Qaspé;

2 - Informer le public que. pendant les huit mois qui suivent cette
date de mise en vigueur psr publications dans la Gazette offi­
cielle du Québec, tout intéressé peut consulter gratuitement 
lesdita plan et livre de renvoi révisés:

3 - Porter notification qu i respiration de ce délai, il délivrera un
certificat de propriété i tout occupant de I immeuble avec ou 
sans titre, même s'il n'est qu administrateur ou simple exploi­
tant. i moins dôppositton écrite d'un intéressé

4 - Ordonner que tout droit réel affectant un lot compris dans le
territoire susdit pour lequel des plan et livre de renvoi révisés 
ont été déposés soit renouvelé dans le même délai en la 
manière prescrite par les articles 2172 et 2172a du code civil;

5 - Informer aussi le putJlic que i défaut de tel renouvellement
les droits réels conservés par te premier enregistrement n'ont 
aucun effet i l'égard des autres créanciers ou des acqué­
reurs subséquents dom les droits sont régulièrement 
enregistrés

Le Ministre de l'Énergie et des Ressources

Québec. 11 octobre 1979

'c_____ ___________________________________________________________________________f
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Trudeau critique 
l’attentisme 
du gouvernement

OTTAWA (PC) - Le chef 
de l’opposition libérale croit 
que le premier ministre con­
servateur cherche à minimiser 
le rédérendum québécois pour 
protéger sa carrière politique.

À l'émission Question Pe­
riod du réseau, au cours du 
week-end, M. Pierre Trudeau 
a affirmé que M. Joe Clark 
voulait se tenir à l’écart du dé­
bat sur la souveraineté- 
association parce qu il sentait 
qu’il,ne pouvait pas y jouer un 
rôle important.

C’est comme aux cartes, a-t- 
il dit. Quand on sait qu’on va 
perdre, on est mieux de ne pas 
taire monter la mise.

M. Clark agit donc dans son 
intérêt politique en préten­
dant que le référendum n’est 
pas si important que cela.

Le premier ministre a 
déclare, samedi, qu’il ne parti­
cipera pas à la campagne réfé­
rendaire, parce qu’il n’est pas 
citoyen québécois, mais qu’il 
demande aux conservateurs 
du Québec de manifester leur 
présence d’une façon active.

M. Trudeau a fait savoir que 
le chef libéral du Québec, M. 
Claude Ryan, lui avait de­
mandé de manière « très clai­
re » de lui accorder son appui 
pendant la campagne sur le ré­
férendum.

M. Trudeau a raconté qu’il 
était allé voir M. Ryan dans sa 
circonscription et que ce der­
nier s’était plu à montrer à 
tous ses électeurs qu’il était en 
présence de l’ex-premier mi­
nistre du Canada.

Pour M. Trudeau, sa pré­
sence dans cette campagne 
n’en fera pas un événement 
plus important qu’il est en 
réalité, puisque le référendum 
est déjà « extraordinairement 
important », que la province 
de Québec se sépare ou non, 
qu elle exprime le désir de se 
séparer du Canada ou non ».

M. Trudeau a répété, 
d’autre part, que le Parti libé­
ral favorisait toujours pour le 
pétrole canadien des prix

AVIS DE DECES

SIMARD Roland
Accidentellement à Victoria- 
ville. le 24 octobre 1979, à 
l’aee de 60 ans. est décédé M. 
Roland Simard, époux de 
Doris Larochelle II était 
Président directeur général 
de Tricot Richelieu Inc. et de 
Fact Orage Romar Ltée, 
membre du Conseil d’Admi- 
nistration de Tricot Somer­
set. Tricot Plessisville Ltée, 
Les Industries Canadex, Tri­
cot Russell Ltée, R K. In­
dustries (Barbados) Ltd. Les 
Placements Tracadie Ltée. Il 
laisse outre son épouse, ses 
enfants : M. et Mme Gilles Si­
mard. M. et Mme Marc Si­
mard. Mlle Diane Simard. 
Linda Simard. Jeanne Si­
mard. Andrée Simard et une 
petite-fille Caroline, tous de 
Sorel. Sa mère Mme Ludger 
Simard de Ste-Anne de So­
rel; ses frères et belles 
soeurs: M. et Mme Rodrigue 
Simard de St-Roch. M Yvon 
Simard de Ste-Anne de Sorel, 
M Clair Simard de Sorel. M. 
et Mme Gilles Simard de So­
rel; ses soeurs et beaux 
frères M et Mme Joseph 
Blain (Yolande) de Beloeil. 
M et Mme Jean Racine (Al- 
berte) de Tracy. M. et Mme 
Fdouard Papin (Lédine) de 
Contrecoeur. M et Mme 
Maurice Chassé (Hélène) de 
Ste-Anne de Sorel, Mme Thé­
rèse Simard de St-Lambert. 
une belle-soeur Mme Mau­
rice Simard de Ste-Anne de 
Sorel. ses beaux-parents M 
et Mme William larochelle 
Artford, Conn sa helle-soeur 
et beau-frère M et Mme Ro­
berts Nonan. Albany. N.Y. 
Les funérailles auront lieu 
lundi le 29 octobre, à 3 heu­
res à l'église St-Gabriel. In­
humation au cimetière de So­
rel. Direction funéraire: Fer­
nand Lefebvre Ltée 180 rue 
Prince, Sorel Des dons à la 
Société Canadienne du Can­
cer seraient appréciés,

t DÉCÈS
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« tendant vers les prix mon­
diaux », mais qu’il ne fallait 
pas les suivre comme des 
« esclaves ».

Dans une émission de télévi­
sion qui ne sera montrée que 
ie mois prochain, le chef de 
l’opposition a rappelé que son 
ancien gouvernement avait 
obtenu l'assentiment des pro­
vinces pour des augmenta­
tions raisonnables jusqu’au 
1er juillet 1980.

♦ Tollé
Suite de la page 12

est une femme et francophone 
et qu’elle a été congédiée in­
justement. Les deux organis­
mes feront enquête. Elle 
poursuit également le Conseil 
des arts selon la loi fédérale 
du travail pour recouvrer son 
emploi ou au moins connaître 
les raisons exactes de son con­
gédiement. Personne jusqu’à 
maintenant n’a pu lui re­
mettre par écrit dans une 
lettre les détails de son « inca­
pacité à remplir ses fonc­
tions », comme le faisait re­
marquer M. Timothy Por- 
teous.

En contrepartie des té­
légrammes sympathiques à la 
cause de Mme Rundle, aussi 
bien M. Porteous que M. 
Deslandes ont déclaré que cer­
taines personnes et com­
pagnies avaient signalé au 
Conseil des arts leur approba­
tion quant au congéaiement 
de Mme Rundle. M. Deslan­
des a même laissé entendre 
que ceux qui faisaient « caba­
le » en faveur de Mme Rundle 
s'étaient peut-être fait forcer 
la main pour le faire.

Magda Rundle a reçu pour 
sa part l’appui de la Commis­
sion de l'Année internationale 
de l’enfant qui trouve honteux 
que l’on congédie une personne | 
aussi dévouée à la cause du 
développement du théâtre 
s’adressant aux enfants. Le 
cheval de bataille de Mme 
Rundle était effectivement de 
débloquer des crédits pour 
soutenir l’action des troupes 
de théâtre pour enfants qui 
« font un travail de fond consi­
dérable mais qui ne sont pas 
évaluées à leur juste valeur 
par le Conseil des arts », selon 
Mme Rundle. Elle précise que 
$400.000 sur un budget de $8 
millions sont dévolus à ce sec­
teur et que $150,000 de cette 
somme est déjà « mangée »
Çar un seul organisme, le 

oung People Theatre Centre 
de Toronto. Les quelques 90 
troupes de théâtre pour en­
fants, mime et marionnettes 
du pays se partagent donc des 
miettes que le Conseil des arts 
distribue avec infiniment de
Rarcimonie, fait remarquer 

Ime Rundle. Elle considère 
en outre que la section théâtre 
du Conseil des arts refuse de 
considérer comme prioritaire 
toute demande relevant du 
théâtre pour enfants, ce qui en 
soit est une injustice pour les 
artisans de ce secteur. Elle a 
remarqué au cours de son sé­
jour à la section théâtre que 
certaines demandes étaient 
satisfaites par pur favoritisme 
et que plusieurs personnes 
sont en convlit d’intérêts sé­
rieux dans cet organisme qui 
se doit d’être au-dessus de 
tout soupçon. Elle s’est dit
firête à soutenir toutes ces al- 
égations, si besoin est e sou­

haite vivement que l’on fassè 
toute la lumière dans le dos­
sier de la section « théâtre » 
au Conseil des arts.

HEURES DE TOMBÉE: 
10:30 houroa.

Le Jour qui précède la 
publication du lendemain. 
Pour l'édition du lundi: il 
faut nous aviser avant 3:30 
heures le vendredi précé­
dent.
Pour les annulations et les 
corrections, les mêmes 
heures s’appliquent.

JNO

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.0.

ANIMAUX A VENDRE

L'Etoile Polaire Chenil. Nous vous 
offrons des chiots de parents haute­
ment sélectionnés pour leur tempé- 
ramment doux, leur conformation et 
leur beauté. Les fameux Samoyedes 
et Malamutes Wilinda. Plus de 4C 
champions canadiens en 10 ans. 
Aussi Colleys: sables, tricolores ou 
bleus merle. 1-796-3155. 1004, 5è 
rang. La Présentation, St- 
H^acinthe, sortie 130 Nord. 1-11-

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) - bibelots - 
bronze - tableaux - petits meubles - 
gravures - par Louis Icart - bijoux - 
cuivres - lampes - tapis - etc. 
Claude Morrier 668-3879. J.N.0.

PARTICULIER achèterait pièces de 
collection: armoire québécoise anti­
que, Louis XIV ou Louis XV, ou en­
core belle pointe à diamant, de cou­
leur d’origine de préférence. 272- 
3177. 31-10-79

ABSOLUMENT BESOIN, anciens 
meubles toutes sortes, tapis orien­
taux, bronze, tableaux, fourrures, 
horloges. 374-1224. 1-11-79

APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, Préville, 2V2, 3%, 
4V2, de luxe, avec foyer naturel, ap­
pareils ménagers inclus. Aussi ten­
nis. piscine et sauna 465-3701 - 
465-4700 1-11-79

OUTREMONT, rue Bernard, beau 
3%, tout rénové, bois franc et hauts 
plafonds, chauffage électrique, cui­
sinière et réfrigérateur disponibles. 
Libre 1er novembre. $235.00. 273- 
0533. 30-10-79

SOUS LOCATION, immédiate ou 1er 
décembre, Westmount, 4700 Bona- 
vista, angle chemin Côte St-Luc 
(ouest Décarie), grand, luxueux 3'/?, 
patio et terrasse privée. 484-2957 
1-11-79

APPARTEMENTS DEMANDÉS

MIAMI, désire appartement près de 
la mer. Surfside ou Hollywood Pour 
2 personnes et 2 semaines à partir 
du 17 novembre. 255-7671 30-10- 
79

ARTICLES A VENDRE

Manteau mouton, perse, noir qualité 
supérieure, d'apparence jeune, pour 
temme 5'2’’, taille 14/15, parfaite 
condition. $600 00. Lit pliant 
"SINGER" presque neuf, très 
propre. $50 00 733-8536. 30-10-

ARTICLI8 A VENDRE

Système de chauffage KAL0R. K-9, 
chauffe 6V: pièces avec nécessaire 
pour installation: $650.00. 486- 
8684 31-10-79

SYSTEME DE SON (Hi-Fi), compre­
nant: 2 hauts-parleurs Sonab 0A14 
et 1 ampli Harman-Kardon 401, 1 
table Thorens 160, 1 pointe de lec­
ture ADC, XLM II. 489-6684 - 282- 
7294 30-10-79

AUTOS À VENDRE

JEEP CJ71977,20,000 milles, auto­
matique, servo-direction, toit rigide, 
toit de toile, $6,000. 739-1382 ou 
737-4241. 30-10-79

AVIS

VIEIL OR ET ARGENT Serge Lacha­
pelle. acheteur de vieil or, d’argen' 
et de monnaie. Payons comptant. 
728-1817 1-11-79

BUREAUX A LOUER

PRES METRO LAURIER, 940 est, St- 
Joseph, ancien logement, chauffé, 
boiseries, vitraux, 1er étage et 
entrée privée, 2,500 pi. ca. Libre. 
$625 Garage disponible. M A Ver- 
mette 288-2213 5-11-79

RUE ST-DENIS, métro Jean-Talon, 
Idéal pour professionnel. Beau, 
grand bureau, propre, sub-divisé. 
Situé dans édifice prestigieux, à 
usage 100% commercial. Chauffé, 
moquette, etc. $375./mois. Avant- 
midi 325-6804. 1-11-79

CHALETS A LOUER

JEUX OLYMPIQUES D’HIVER
lac Placid. Chalet, Port Kent. 
New York. Bord du lac Cham­
plain. 80 milles de Montréal par 
autoroute 87. 25 milles pentes 
du Whiteface. Meublé. Chauf­
fage électrique. Foyer. Cuisi­
ne équipée. 2 salons. Salle à dî­
ner. 2 salles de bain. 6 cham­
bres LOUONS AUSSI VA­
CANCES NOËL. 3 semaines: 
22 décembre/11 janvier. 667- 
6775. 30-10-79

VAL-DAVID, luxueux, chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar, système 
de son, télévision, cbauftage 
électrique, déneigement, etc. 
$3,500. 527-5903, 525-0962 1- 
11-79

PRES LAC 0RF0R0, 4 chambres à 
coucher, 2 salles de bain. De no­
vembre à mai, $1,800. 527- 
7317. 5-11-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault. Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 Jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836. J.N.0.

BR0M0NT, chalet meublé, déneige­
ment, 3 chambres, foyer, sur la 
pente de ski. $3,000.00 1-534 
3009 30-10-79

CANTONS DE L'EST, sortie 100, lac 
Libby, chalet hivernisé, foyer, sai­
son ou partie de saison Idéal pour 
le ski. 655-8415. 30-10-79

MONT 0RF0RD. 15 décembre - 15 
janvier, chalet tout contort, bien si­
tué, foyer, 3 chambres, $850 tout 
compris 676-6144 en semaine, 
297-3086 fin semaine. 31-10-79

CONDOMINIUM

CONDOMINIUM A VENDRE. 6’'?. rue 
Laval, Carré St-Louis. Tél.: 935- 
8048 ou 849-0957 5-11-79

JOLICOEUR, Charlaa-Êdouard
— A Montréal, le 28 octobre 1979. 
à 1 age de 58 ans. est décédé M 
Charles-Édouard Jolicoeur. Il 
laisse son épouse Hélène Belland. 
ses enfants François, Liane, 
épouse de Jean-Marc Abrieu. Ray­
mond. époux de Lucille Pica, et 
Dominique ainsi que ses petiLs-fils. 
Philippe. Sébastien et Martin Les 
funérailles auront lieu mercredi le 
31 octobre. Le convoi funèbre par­
tira du Salon Alfred Dallaire inc 
et J S. VAllée Ltée, 1111 rue Lau­
rier ouest. Outremont, à 12 heures 
30, pour se rendre à l’église St- 
Joseph de Ville Mt-Royal où le ser 
vice sera célébré à I3n00 Et de là 
au cimetière Ste-Dorothée lieu de 
la sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion II sera exposé mardi de 14 h è 
22 h
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Voici un beau jeu 
que procura le renvoi
par Charles-A. Durand

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
♦
»
♦
4

K-ltl-H-4 
l>-\ -U-fc 
V-4 
7-3-2

OUi-Nl
4 
4 
*

7-3
10-7-3
K-D-IIMi-5
R-V-ft

KM 
4 (i-2 
4 X-4-2 
♦ t-8-3-2 
4 IO-V-K-5

Sud
4 V-D-V-V-S 
4 \-R-5 
♦ V-7 
4 V-lt-4

MONTREAL _ QUEBEC - «IMOUSKI - SHERBROOKE - TROIS RIVIERES 
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!.«•% eitchvre*:
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44 pa%%e 44 passe
4S\ passe 54 passe
«♦ passe P X SM passse

Entame: le Roi de Carreau 
par Ouest.

Cette main se prête très 
bien au coup de fin de partie 
que l'on appelle le renvoi. Ce 
coup doit se préparer durant 
ie cours du jeu et dans la 
donne ci-dessus, le déclarant 
en Sud dut le mettre en vote 
dès le Jeu de la première 
carte En l’occurrance c’est 
bien l’entame du Roi de car­
reau présumant aussi la pos­
session de la Dame chez Ouest 
qui donna beaucoup d’espoir 
au déclarant En effet Sud vit 
que la présence du Valet de 
carreau dans sa main lui servi­
rait de carte-clef pour donner 
la main à Ouest lut permettant 
de recevoir un retour avanta­
geux pour la réussite de son 
contrat II ne faut tout de 
même pas oublier qu'au pre­
mier abord le déclarant était 
en face de deux mains qui pré­
sentaient 2 perdantes

Suivons comment procèdent 
les experts dans l’élaboration 
d’un plan de jeu qui les oblige 
à jouer leurs cartes mentale­
ment en un espace de temps 
toujours restreint et c'est à ce 
moment qu'ils trouvent la 
stratégie ou le coup leur per­
mettant d'éliminer les mau­
vaises perdantes.

Prenant connaissance du 
mort et le confrontant avec 
son jeu, le déclarant pouvait 
compter 5 levées en atout. 4 
levées en coeur. 1 en carreau 
et 1 en trèfle. De 2 perdantes il 
devait disposer d une d’elles 
pour ne pas attenter au succès 
de son contrat

La disposition de ces deux 
mains se présente très fré­
quemment et le joueur averti 
voit assez rapidement la 
marche à suivre pour en tirer 
12 levées. Ce jeu est de la réa­
lisation du bridge avancé et il 
se réussit par le coup du ren­
voi de la main au moment op­
portun pour forcer l'adver­
saire à faire un retour qui don­
nera 1 levée au déclarant

En effet, l'entame du Roi 
de carreau est prise par l’As 
du mort et 2 tours d'atout en­
lèvent ceux des adversaires 
Ensuite. 4 tours de coeurs 
sont joués, et sur le quatrième 
coeur, le 4 de trèfle est dé­
faussé. c’est en même temps 
l'élimination de la couleur 
coeur.

Alors la carte stratégique 
est jouée et cette carte est le 
Valet de carreau; une carte 
qui oblige absolument Ouest à 
s emparer de la main. Le jeu 
du déclarant ne contient que 
des atouts et l'As et la Dame 
de trèfle et Ouest est en main 
Il doit absolument retourner 
un trèfle vers A-D du décla 
rant et cette Dame qui était 
considérée perdante au début 
du jeu est affranchie comme 
levee gagnante et le contrat 
est réalisé.

CHALITS A VENDRE

STE-ADÈLE
Chalet suisse non meublé, 
construit 1977, cuisine, sa­
lon, 3 chambres, salle à 
manger, lavoir, salle de jeu, 
espaces à rangement, ta­
pis, 2 foyers, vacuum, in­
tercom, chauffage électri­
que, près pentes ski Sun 
Valley. Terrain 15,800 pi. 
boisé, $65,000. Visible le 
samedi de 10 à 15 heures. 
4686 Grande Promenade.

667-8850 ou 668-0561.
31-10-79

COURS PRIVÉS
. _. ....

Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d'informa­
tions, communiquez à 738- 
1209 J.N 0

UNIVERSITAIRE donne cours de lit­
térature, français, anglais. Tél.:
326- 7089. 2-11-79

DEMANDES D’EMPLOI

JEUNE HOMME ambitieux et dyna­
mique, désire obtenir un emploi per­
manent, au sein d’une entreprise 
touristique. Appeler Richard 728- 
7633 ou 259-2496 30-10-79

SECRETAIRE MEDICALE agréée spé­
cialisée facturation, comptabilité, 
bonne dactylo, connaissance de 
l’anglais, cherche travail dans bu­
reau privé. Après 7 hres P.M 325- 
3169 30-10-79

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, estima­
tion gratuite, 937-9491. J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: Appareils 
électriques. Assurances complètes.
327- 6026. 16-11-79

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729. J.N.0.

DIVERS

A BAS PRIX, entreposage: Autos, 
bateaux, camions, meubles, motos, 
roulottes. 937-9491. J.N.0.

ÈBÊNISTERIE

ARMOIRES de cuisine ou portes de 
cuisine seulement Très beau choix. 
Ebénisterie France-Canada 8692, 
9e. St-Michel 722-3637 ou 387- 
5896 1-11-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

Monsieur
Ba/(?no**e

FAITES REf MAILLER SUR PLACE 
BAIGNOIRES LAVABOS TUILES. 
TOILETTES PORCELAINES FIXES 
TRAVAIL PROPRE OE MAIN EXPERTE. 
PARFAIT EN MOINS OE S HEURES I
RésiUincts. ippts hopiim. convint 
36 cnnlnvrs — Nnnl nu nillqni

MONSIEUR BAIGNOIRE 336-1133
Villn StLiunnl

Estimation» gr»tuit»i 30-10-79

2 PEINTRES compétents, grande 
propreté, réparation plâtre. Claude 
585-4460 31-10-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard J.N.0

INBTRUMINTB DE 
MUSIQUE

ACHETE orgues et pianos usagés 
387-5882 31-10-79

LIVRES

PRIX NOBEL DE LITTERATURE - 
60 volumes — (1960-1961) 
$450.00. soir: 735-2012. 2-11-79

LOGEMENTSALOUER

GRAND 6V2, très éclairé, maison de 
pierre, bas duplêx, avec Willowdale, 
chauffé, possibilité garage, dispo­
nible immédiatement $600 par 
mois. 731-2624. 1-877-7285 30- 
10-79

VILLE MONT-ROYAL, à louer $550 
par mois, disponible immédiate­
ment, bas de duplex de 6 pièces, 
chauffé, salon et salle à manger sé­
parée, 3 plus 1 chambre à coucher, 
2 salles de bain, garage. Situé près 
de la station du train et des maga­
sins. Enlèvement de la neige inclus. 
Mme Paule D. Charest 737-6431 ou 
Frank A. Normand & Cie Ltée Cour­
tier licencié 731-6817 30-10-79

OUTREMONT, près de l'Université 
de Montréal. 133 ave. Willowdale, 
spacieux rez-de-chaussée, et sous- 
sol, 8 pièces, boiseries, cuisine ré­
novée. $625 00/mois. Après 6 heu­
res: 342-9429 1-11-79

PRES PARC LAFONTAINE, 6'/? piè­
ces, $150.00 par mois, de préfé­
rence avec un enfant de 3 ans. 521- 
5131 30-10-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

HOMME partagerait Vk près parc 
Lafontaine, avec homme ou femme 
seul $165/mois, tout compris. 521- 
5625 entre 18 et 20:30 hres sur se­
maine, 10 et 15 heures samedi et 
dimanche. 1-11-79

MAISONS À LOUER

C D N près de l'Université, cottage 
détaché, chauffé, semi-meublé, 7 
pièces, 4 chambres, jardin, laveuse, 
sécheuse. $600. par mois. Libre 1er 
nov. 731-6024 30-10-79

OUTREMONT, cottage à louer, 4 
chambres à coucher, 2 salles de 
bain, foyer, salle de jeu. garage, jar­
din, $775/mois. Libre 1er janvier, 
appelez: 877-3063 ou 737- 
7498 30-10-79

ANCIENNE MAISON pierre, restau­
rée, meublée antique, Vh pièces, 
foyer, terain 34,000 pi. ca. bord lac 
St-Louis, 25 min. Montréal, à partir 
15 décembre 692-2809. 30-10- 
79

OFFRES D’EMPLOIS

C.R.O.P.
Le Centre de recherche 
sur l'opinion publique of­
fre actuellement des pos­
tes pour interviewers ex­
périmentés bilingues. 
Pour Montréal et le West 
Island. Appelez heures 
de bureau: 849-4052 et 
849-4493.

31-10-79

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

— Bilingue
— Expérience exigée
— Bonne orthographe
— Esprit d'initiative 
Contacter Me D. Quenne­
ville 849-5311.

31-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 12’'?% 1ère. 2ième 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement. jour ou soir. 729- 
4332 JNO

(A

L

■ AU FAIT TE TAvfcîS FfcS DtV...
T'AÏ LOUÉ LE GRENIER

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument contidentiel $1,200. 
a $600,000., 1ère 12’/?% 2ième. 
Mlle Léona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir. J.N.0.

SERVICES DIVERS

COLLECTION ET DEPISTAGE DE 
COMPTES 524-5146 29-10-79

SERVICE OE REVEIL! Soyez réveillé 
à l’heure, ne manquez pas de 
rendez-vous importants Int.: 487- 
0060. 30-11-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

PROPRIÉTÉS A VENDRE

1ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966, pour personnes libres 
et sérieuses Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 P M 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS 
SCIENTIFIQUE °

1117 ouest, Ste-Catherine - 
suite 108, Montréal

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez- 
vous. 822, est Sherbrooke, suite 5, 
Montréal, H2L 1K4, 2h à 7h, 524- 
3852 JNO.

TERRAINS AVENDRE

MONT 0RF0RD, vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 â 3 acres, 9 à 
12 sous le pi. ca. Conditions faciles 
1-514-297-3163. 1-11-79

EASTMAN, vue panoramique. Mont 
Orford, près ski, 2 arpents, $5,000 / 
5 arpents, $9,500. Conditions faci­
les 1-514-297-3163 1-11-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CARTIERVILLE: "Capricieuse" lu­
xueux cottage, détaché, 12 spacieu­
ses pièces, piscine creusée, grand 
terrain, on demande $170,000 Hy­
potheque directe Marthe Grosso 
337-5480, 747-1538. Le Permanent, 
courtier 30-10-79

dROSSARD, bungalow, 10 pièces. 5 
chambres, salle â dîner, foyer, ter­
rain 6764 p.c. armoires en chêne, 
construction 1976, chauffage 
électrique, pour visiter, communi­
quez avec Huguette Pelletier 672- 
6450, 672-2648 Montreal Trust 
Courtiers 31-10-79

OUTREMONT
Boulevard Mont-Royal

Duplex de luxe. 2 x 6, -t- 4 piè­
ces au sous-sol. Terrain: 9.600 
p.c. Patio Arbres et terrain su­
perbes. 3 garages Maison de 
prestige, état impeccable. 
Rendez-vous exclusivement 
par agent inscripteur: Yvan 
Tétreault, 844-8407 ou 337- 
0402.

SOCIÉTÉ NATIONALE
courtier exclusif

30-10-79

BOUCHERVILLE, sur le golf, superbe 
canadienne. 10 pièces, plusieurs 
extras Construction supérieure à 
voir. Immeubles Avitec Ltée 655- 
3555. 30-10-79

OUTREMONT, cottage détaché, spa­
cieux, boiseries naturelles. 4 
chambres à coucher, salle de jeu. 
garage, jardins, près parc Jean 
Orouault: 733-9753, 739-3265 
Trust Général, courtier 30-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC Est, triplex pierres et bri­
ques, avec bachelor au sous-sol, 
détaché, terrain: 50 x 100 Michel B. 
Begin: 694-5060, Montréal Trust: 
697-3391 MLS 31-10-79

HYPOTHÈQUE 12%, petit comptant, 
domaine Bellerive, Longueuil Bun­
galow 3 chambres à coucher, sous- 
sol fini, près école, parc et autobus 
Arbres adultes $49,000. 
670-4828. 9-11-79

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
AVENDRE

BR0SSAR0, classe 32, 24x3’/?, re­
venu $70,000, très bien situé, pour 
vente rapide, aucune vacance Hu­
guette Sylvestre, 672-6450, 658- 
2730. Montreal Trust 
Courtiers 30-10-79

MOTEL & BRASSERIE, propriété à 
revenu, Centre d'achat — Si vous 
désirez un placement dans l'immo­
bilier, contactez André Simard, 661- 
9030, 663-8448 Montreal Trust 
Courtier 30-10-79

RIVE-SUC, abri fiscal, 10% de 
dépréciation sur vos revenus per­
sonnels 12 ou 16 logements. Bon fi­
nancement Roger Ménard 465-1600 
ou 651-4120 Immeubles McKinnon 
Courtier 30-10-79

LONGUEUIL, classe 31, 5 loge­
ments, revenus annuels $14.040 00, 
tous loués $15,000.00 comptant 
Lisette Morin 651-5710. 678-3232 
Immeubles Beaudry Courtiers 30- 
10-79

LONGUEUL, bâtisse commerciale. 3 
locaux et 4 bachelors. Revenus an­
nuels $15,360 00 A qui la chance’ 
Lisette Morin 651-5710 , 678-3232 
Immeubles Beaudry Courtiers 30- 
10-79

PROPRIÉTÉS COMERCIALES 
AVENDRE

AVENUE du Parc près Fairmount 
édifice de 3 étages, en béton (arriè 
re), 1978, ascenseur, garage inté­
rieur, 75,000 p.c Idéal pour profes­
sionnels Prix: $205.000 00 Comp­
tant $20.000 00 J M Mai lin: 866- 
9641 (b) ou 277-8687 (r) Trust Gé­
néral Courtier 30-10-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CANTONS 0E L'EST, résidence uni­
que en son genre Chauffage électri­
que, foyer, vue superbe. Ski et sport 
d'été Entretien facile Aucun ageijt 
935-4248 30-10-79 . *
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Horizontalement

de1— Oui manifeste 
l'ostentation.

2— Cuirasse.
3— Saleté qui s amasse sur la 

peau, le linge, etc — Unité 
monétaire d'Extrême- 
Orient

4— Quantité de gerbes que 
l'on met en une fols sur 
l'aire. — Première ver­
tèbre du cou.

5— Ensemble des forces mili­
taires terrestre* d'une na­
tion. — Caesium.

6— Conitère. — Peur subite. 
— Plus qu'il ne taut.

7— Arbre — Oui rend service
8 —Ou verbe noircir -•

Ouatre-vlng-dlx-neuf.
9—Nickel — Plus mauvais. — 

Amusement
10— Duvet fourni par raider. — 

Adverbe de lieu
11— viscère pair — infirmité

des nains
12— Le meilleur en son genre 

— Personne qui fait un 
testament

Verticalement
t—Causera
2— Devenu sur — Privées de 

chaleur
3— Dignité papala. — A demi 

— O un verbe gai.
4— Anneau de cordage — M 

rampe

5— Narine des chevaux — 
Tragi-comédie de P 
Corneille.

6— Demi de mouche africaine 
— Administrerons.

7— Le meilleur en son genre
— Conscience. — lieu où 
s'assemblent les
sénateurs.

8— Fait aon testament — Usa 
ges — Sodium

9— Oeufs cassés et cuits dans 
la poète — Meuble de 
repos

10— Victoire de Napoléon sur 
les Prussiens en 1808 - 
D'un verbe gai — Babille 
doucement

11— Radon. — Note de gram­
maire ou de critique sur 
les auteurs anciens — 
Lettre grecque (12lème)

12— Saison — Compter sur

Solution de samedi
i i l 1 s t > » * m |I II
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